ADMINISTRATION DES MINES — BESTUUR VAN HET MIJNWEZEN 


Annales des Mines 


DE BELGIQUE 
UNIVERSITY OF lELIHOIS 


MER 1 8 1060 
LL es GE 4 100 


CHICAGO CIRCLE 


Annalen der Mijnen 


VAN BELGIE 


Direction - Rédaction : Directie - Redactie 
INSTITUT NATIONAL DES NATIONAAL INSTITUUT VOOR 
INDUSTRIES EXTRACTIVES DE EXTRACTIEBEDRIJVEN 


LIEGE, Bois du Val Benoit, rue du Chera — TEL. (04) 52.71.50 


s - Statistische inlichtingen — Journée d'information sur les télécommunications, le 
mines (lre partie) - Liège, 17 mai 1968 - Informatiedag over de tele- 


Renseignements statistique 


télécontrôle et l'automatisation dans les 
communicaties, de telecontrole en de automatisatie in mijnen (1Ste deel) - Liège, 17 mei 1968 : Exposés par 
: Revue de 


MM. - Versiagen door de Heren Stassen, Bernard, Sermon et Desmet, Baeyens et Eraly. — Inichar : 


la littérature technique. — Bibliographie. 


OCTOBRE 1968 Mensuel — N° 10 — Maandelijks OKTOBER 1968 


ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 


ORGANE OFFICIEL 


de l'institut National des Industries extractives et de l'Administration des Mines 


Editeur : EDITIONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 - Tél. 47.38.52 - 48.27.84 


NOTICE 


Les « Annales des Mines de Belgique » paraissent mensuellement. En 1967, 1491 pages de 
texte, ainsi que de nombreuses planches hors texte, ont été publiées. 


L'Institut National des Industries extractives assume la direction et la rédaction de la 
revue. Celle-ci constitue un véritable instrument de travail pour une partie importante de 
l'industrie nationale en diffusant et en rendant assimilable une abondante documentation : 


> 


1) Des statistiques très récentes, relatives à la Belgique et aux pays voisins. 


2) Des mémoires originaux consacrés à tous les problèmes des industries extractives, 
charbonnières, métallurgiques, chimiques et autres, dans leurs multiples aspects techniques, 
économiques, sociaux, statistiques, financiers. 


3) Des rapports réguliers, et en principe annuels, établis par des personnalités compé- 
tentes, et relatifs à certaines grandes questions telles que la technique minière en général, la 
sécurité minière, l'hygiène des mines, l'évolution de la législation sociale, la statistique des mi- 
nes, des carrières, de la métallurgie, des cokeries, des fabriques d'agglomérés pour la Belgique 
et les pays voisins, la situation de l'industrie minière dans le monde, etc. 


4) Des traductions, résumés ou analyses d'articles tirés de revues étrangères. 


5) Un index bibliographique résultant du dépouillement par Inichar de toutes les publica- 
tions paraissant dans le monde et relatives à l'objet des Annales des Mines. 


Chaque article est accompagné d'un bref résumé en français, néerlandais, allemand et 
anglais. 


En outre, chaque abonné reçoit gratuitement un recueil intitulé « Administration et Juris- 
prudence » publiant en fascicules distincts rassemblés dans une farde cartonnée extensible, l’en- 
semble des lois, arrêtés, réglements, circulaires, décisions de commissions paritaires, de confé- 
rences nationales du travail ainsi que tous autres documents administratifs utiles à l'exploitant. 
Cette documentation est relative non seulement à l'industrie minière, mais aussi à la sidérurgie, 


à la métallurgie en général, aux cokeries, et à l'industrie des synthèses, carrières, électricité, 
gaz, pétrole, eaux et explosifs. 


Les abonnés aux « Annales des Mines » peuvent recevoir gratuitement les Bulletins Techni- 
ques de l'Institut National de l'Industrie Charbonnière (Inichar) : « Mines », «Houille et Dérivés». 
Les demandes sont à adresser à Iniex, Bois du Val-Benoît, rue du Chéra, Liège. 


à + * 


N.B. — Pour s'abonner, il suffit de virer la somme de 600 francs (650 francs belges 
pour l'étranger) au compte de chèques postaux n° 1048.29 des Editions Techni- 
ques et Scientifiques, rue Borrens 37-41, à Bruxelles 5. 

Tous les abonnements partent du 1°’ janvier. 


Tarifs de publicité et numéro spécimen gratuit sur demande. 
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MTT 610 

spécial couche basse 
hauteur 1,12m 

sur 77 7 capacité 10 tonnes 


Parmi les 15 modèles de camions de capacité d’encombrement 


et de caractéristiques différentes que nous pouvons vous pro- 


poser, le MTT 610 à déchargement par caisse télescopique 
possède les caractéristiques suivantes : 
e puissance 90 cv @ hauteur 1,12m © longueur 2,90 m 


@ capacité 10 tonnes. 


Position de déchargement de la caisse 


télescopique. 


RIBER PUBLICITÉ 


38 rue (du Louvre 457 Paris’ ler 


L'ÉQUIPEMENT MINIER Ë rue de Maréville, Laxou, 54/Nancy 
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Installation de supports hydrauliques so/so Wild à la Mine de Williamthorpe, 
Zone No. 1, Région des East Midlands, Charbonnages d’ Angleterre. 


Systemes de Support 


Hydrauliques 
Produits par WILD 


Tout au cours de sa longue association avec l’industrie 
minière, Wild a acquis une connaissance parfaite des 
besoins et des nécessités de cette industrie, et a par consé- 
quent réalisé une gamme de matériel assurant une opération 
efficace, économique, et surtout une protection contre les 
accidents. 


SUPPORT HYDRAULIQUE DE 50/100 TONNES 


Cette version extrêmement solide 

du support de 50/50 tonnes est %& 
particuliérement employée dans. des 
conditions très rigoureuses. La pile 
avant de 50 tonnes et la pile arrière de 100 
tonnes sont reliées par deux ressorts en 
acier à lames multiples et montées sur de 
larges bases pour donner une pression basse 
au contact au plancher. L’ensemble illustré 
comprend un réservoir de chasse et une 
extension en encorbellement. 


POSTE D'ANCRAGE 
A.F.C. Le nouvel appareil 
d’ancrage Wild a été tout 
spécialement développé 
pour être employé aux 
fronts d’abatage où le char- 
gement est effectué méca- 
niquement et fonctionne à 
des hauteurs minimum de gîte de 6romm. Les dimensions 
compactes hors tout permettent de travailler à une largeur 
minimum—la largeur hors tout de la poutte et accessoires 


est seulement de 3048mm.—l’ensemble peut être facilement 
transporté et posé sur pied. 


A. G. WILD & CO. LTD. 


CHARLOTTE ROAD, SHEFFIELD 9, TÉLEPHONÉ 78061 


et à Aycliffe Trading Estate, Aycliffe, Co. Durham 
Telex: 54454. Téléphone: Aycliffe 2145. 
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Casseurs de blocs 
à passage continu 


WESTFALIA 


Brevetés en Allemagne et à l'étranger 


utilisables dans les mines de minerai, de potasse, 
de charbon et dans les carrières 


Casseur de blocs dans une 
houillère, sortie 


Type WB8 WB9 

Ouverture del'entréemm850 1400 . 
Ouverturedelasortiemm 50 à 230 . 
Degré de broyage - D 
Débit _. M‘/henv 500 


Casseur à tambours obliques 
dans une mine de potasse, ae 


Type sw 101 
Dimension . 
_ desblocs mmaumax. «600 
Ouverture de la . 

sortie réglable de mm 20 à 200 
Débit ms/h env. 400 . 


Crush Tram. . 

dans une mine de potasse 
Installation de broyage déplaçable 
avec casseur de blocs 
et casseur à tambours obliques, 
utilisation séparée où combinée . 


Trémie de chargement m°env.20 : 
| Poids SD 


| Nos ingénieurs- prit sont : à 
‘ votre entière. disposition pour. ; 
résoudre vos cas précis d installation 


Agence générale pour la Belgique: 
Compagnie Belge de Matériel Industriel, S. A. 


LE 
Rue À. Degrâce, FRAMERIES (Belgique) 
Tél. 065/63373 (3 1.) 
Transport en voies — Réparations — Fabrications 
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_ Appareils respiratoires Ademhalingsapparaten 
NS Appareils de réanimatio Reanimatie-apparaten 


Fi 
Détecteurs de 
gaz nocifs 


SÉCURITÉ DRAEGER VELIGHED PM “7 


pour la à voor 


PROTECTION VEILIGE 
au travail arbeid 


EXCLUSIVITE 
ALLEENVERKOOP 


s.A ANTHONY BALLINGS nv. 


6, AVENUE GEORGES RODENBACH LAAN, 6 Télex 221 92 BELGIQUE BELGIE 
BIROBQE ALES | DOS NE PU SIS EU Tel. 41 0024 (4 NES RUE 


CHAINES À HAUTE RESISTANCE 
Becker - Prünte 


toujours à la pointe du progrès pour satisfaire les exigences de plus en 
plus grandes de l'industrie minière. 


SPECIALITES : 


chaînes pour convoyeurs blindés 

chaînes de rabot % 22, 24 et 26 mm 
faux-maillons et émerillons pour chaînes de rabot 
chaînes de bottelage et de transport. 


74, avenue Hamoir, Bruxelles 18 - Téléphone 02/74.58.40 


CRIBLA sa 


12, boulevard de Berlaimont, BRUXELLES 1 
Tél. 18.47.00 (6 lignes) 


MANUTENTION - PREPARATION 


MINERAI-CHARBON 
COKE-CIMENT - etc. 


ENTREPRISES GENERALES 


e e e e 
mines - carrières - industrie 


ETUDES ET INSTALLATIONS INDUSTRIELLES COMPLETES 


ANNALEN DER MIJNEN VAN BELGIE 


OFFICIEEL ORGAAN 


van het Nationaal Instituut voor de Extractiebedrijven en van de de Administratie der Mijnen 


Uitgever : EDITIONS TECHNIQUES ET SCIENTIFIQUES 
Borrensstraat, 37-41, Brussel 5 - Tel. 47.38.52 - 48.27.84 


BÉRIGIEN 


De Annalen der Mijnen van België verschijnen maandelijks. In 1967 werden 1491 blad- 
zijden tekst alsmede talrijke tabellen buiten tekst gepubliceerd. 

Het Nationaal Instituut voor de Extractiebedrijven neemt de taak van het bestuur en 
de redactie van het tijdschrift op zich. Dit laatste vormt een wezenlijk arbeidsinstrument voor 
een groot aantal nationale bedrijven dank zij het verspreiden en het algemeen bruikbaar maken 
van een zeer rijke documentatie : 

1) Zeer recente statistieken betreffende België en de aangrenzende landen. 

2) Originele memories, gewijd aan al de problemen van de extractieve nijverheden, de 
koien- en de ijzer- en staalnijverheid, de chemische nijverheid en andere, onder haar veelvoudige 
technische, economische, sociale, statistische en financiële aspekten. 

3) Regelmatige verslagen — principieel jaarlijkse — opgesteld door bevoegde persona- 
liteiten, betreffende bepaalde grote problemen zoals de mijntechniek in ‘t algemeen, de vei- 
iigheid in de mijnen, de mijnhygiëne, de evolutie van de sociale wetgeving, de statistiek van 
de mijnen, van de groeven, van de ijzer- en staalnijverheid, van de agglomeratenfabrieken voor 
België en aangrenzende landen, de toestand van de steenkolennijverheid over de gehele wereld, 
enz. 

4) Vertalingen, samenvattingen of ontledingen van aan buitenlandse tijdschriften ontleen- 
de artikelen. 

5) Een bibliografische inhoudsopgave, opgesteld na grondig onderzoek van alle publi- 
caties ter wereld die betrekking hebben op de door de Annalen der Mijnen behandelde onderwer- 
pen. 

EIK artikel wordt voorafgegaan van een beknopte samenvatting in ‘t Frans, in ‘t Neder- 
lands, in ‘t Duits en in ‘t Engels. 

Bovendien ontvangt ieder abonnee een verzameling getiteld « Administratie en Recht- 
Spraak » en die — in onderscheiden bundels in een rekbare gekartoneerde omslag — de 
gezamenlijke wetten, besluiten, reglementen, omzendbrieven, beslissingen van paritaire co- 
mité's en van internationale arbeidsconferenties publiceert, alsmede alle andere voor de ex- 
ploitant nuttige administratieve bescheiden. Deze documentatie betreft niet alléén de steenko- 
lennijverheid, doch ook de staalnijverheid, de metaalnijverheid in ‘t algemeen, de cokes- en syn- 
these nijverheid, de groeven, de elektriciteit, het gas, de aardolie, het water en de springstoffen. 

De abonnees van de « Annalen der Mijnen » bekomen insgelijks, kosteloos en op aan- 
vraag, de door het Nationaal Instituut voor de steenkolenmijnen opgestelde technische tijdschrif- 
ten : « Mijnen » en « Steenkolen en Derivaten ». Het volstaat een aanvraag te richten tot Iniex, 
Bois du Val-Benoît, rue du Chéra, Liège. 


N.B.— Men abonneert zich door de som van 600 F over te schrijven op de 
postrekening n° 10.48.29 van « Editions Techniques et Scientifiques », Borrens- 
straat, 37-41, te Brussel 5. 

Alle abonnementen nemen aanvang van 1 januari af. 


Men bekomt, kosteloos en op aanvraag, de publiciteitstarieven alsmede een 
proefaflevering. 


Ateliers de Raismes (Nord) fondés en 1859 


CONREUR - LEDENT & C" 


TOUT LE MATERIEL 

D’AGGLOMERATION 

PRESSES A BOULETS 
DE TOUTES PRODUCTIONS 


PRESSES A BRIQUETTES 
SECHEURS - BROYEURS 
DOSEURS - APPAREILS 
DE MANUTENTION 
# 


FRETTES MOULEUSES DE RECHANGE DE PRESSES 
À BOULETS POUR BOULETS ORDINAIRES OU 
POUR BOULETS RATIONNELS BREVETES S. G. D. G. 


CRIBLES VIBREURS 
MECANIQUE GENERALE 


MATERIEL DE MINES 
TAILLAGE D'ENGRENACES - LIMES 


LES EDITIONS TECHNIQUES 
ETSCIENMIFIQUES, S.p.r.l. 


sont à la disposition des auteurs pour 
l'édition, à des conditions très intéressantes 


de leurs mémoires et ouvrages divers. 


rue Borrens, 37-41, Bruxelles 5 
Téléphones : 48.27.84 - 47.38.52 


au bureau au chantie 
du jour au fond 


C'est le même 


GÉNÉPHONE 


Seul, l’aspect a 


Téléphones autogénérateurs 


- Gans piles, 
- Gans Accuimulateuds, 
- Gans 2Accodement Au secteur 


2 fils et c'est tout ! 


e Réseaux complexes (de 3 à 300 directions) 
Liaisons bilatérales (poste à poste) 


e Réseaux spécialisés : de ronde, d'alarme incendie, 
de protection contre l'effraction.. 


e Matériel antidéflagrant ou de sécurité intrinsèque 
dans tous les gaz, depuis le méthane jusqu'à l'hydrogène 


e Matériel étanche, Matériel blindé. 


SECURITE ABSOLUE - SECURITE POSITIVE - SECURITE INTRINSEQUE 
SOCIETE D'ELECTRONIQUE ET D'AUTOMATISME 


DEPARTEMENT TELECOMMUNICATIONS 


36, Quai National - 92 PUTEAUX (France) - Téléphone : 506-43-54, 506-22-35 
Télex : 27.794 SWELECT - PUTAU 
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BELGIQUE BRAI MAI 1968 
BELGIE PEK t MEI 1968 
| 
Re Le) 
Quantités reçues . 24 
Ontvangen hoeveelheden : 3 EE 2 
ro] & 
os a ire “ Ev 25 
Er © s$ % £ $ 
TJ n a mo LE = 
ÉÉRIODE #81 43 | 33 = 45 83 
© H > © 5 a Ki # H M 
64 | * B> 
1968 Mai - Mei . 5.026 — 5.026 5.019 18.388 — 
Avril - April . 5.607 — 5.607 6.986 18.381 215 
Mars - Maart 4.334 338 4.672 6.085 19.760 — 
1967 Mai - Mei . 4.109 — 4,109 6.472 29,925 507 
M.M. ME 4.400 40 4.440 5.983 23:403 782 
1966 M.M. HENLES 4.079 382 4.461 6.329 \ 40.421 398 
1965 M.M. 5 4,739 1.593 6.332 7.122 68.987 1.147 
1964 M.M. , 6.515 7252015701 9,410 82.198 1.080 
1963 M.M. : 9.082 6.969 16.051 15.148 30.720 2.218 
1962 M.M. : 8.832 1.310 10.142 10.135 19.963 — 
1960 M.M. STE D 2911 97 5.274 7.099 2200 3.501 
1956 M.M. ee 7:01955:040 12.059 12125 51.022 1.281 
1952 MM. Me TR 208 9,971 37.357 2.014 
BELGIQUE METAUX NON-FERREUX MAI 1968 
BELGIE NON FERRO-METALEN MEI 1968 
Produits bruts - Ruwe produkten Demi-finis - Half. pr. 24 
= se = Er) 
| PET ] 0 Ÿ «a He E — 
a |s58 sJts | 045 | SSTÉNN PES 
PERIODE CR 2 : S GE 27% Lane ; ÊT SALUE 3 
Pis | 83e) Îte | £a Se 540") 35e Ss-d |'ÉbSe | #s:d | 564 
Ed QRN — Né a Ê ÉÉÉÉ HE DÉS? Sud EE ÉES 
< ae © CICR CCE < EX à 3 w 
Ô IT8NE | S3 NE | Of 
1968 Mai - Mei où 5 31.977 21.313 10.283 392 485 64.450 73.517 32,355 1.671 15.825 
Avril > April, 31.134 20.898 9.396 380 533 62.341 58.947 31.292 1.693 15.581 
Mars + Mairt . 33.210 21.276 9.393 401 501 64.781 52.888 30.277 2.017 15.564 
1967 Mai - Mei Lo 5 20 723 19.291 9.591 414 80 260 52,359 42.411 28.717 1.903 18.632 
MM E. Bee 26.489 18.944 8.983 514 419 55.349 41.518 29.487 1.981 16.330 
1966 M.M. Le 25.286 20 976 1102 548 212 384 55.128 37.580 32.828 2.247 18.038 
1965 M.M Da 25.780 19.983 9.230 443 266 368 56.070 36.711 31.503 2.082 18.485 
1964 MM. . ONE 23.844 18.545 6.943 576 288 352 50.548 35.308 29.129 1.731 17.510 
1963 M.M. . 5 à 22.620 17.194 8.203 701 296 368 49.382 33.606 24.267 1.579 16.671 
1962 M.M. . - 18.453 17.180 7.763 805 237 401 44.839 31.947 22.430 1.579 16.461 
1960 M.M. . ë 17.648 20.630 7.725 721 231 383 47.338 31.785 20.788 1.744 15.822 
1956 M.M. 14.072 19.224 8.521 871 228 420 43.336 24.496 16.604 1.944 15.919 
1952 M M 12.035 15.956 6.757 850 557 36.155 23.833 12.729 PA) FR 16.227 
BELGIQUE-BELGIE SIDERI 
4 PRODUL 
È 
$ _ Produits bruts Produits demi-finis 
ÿ4 Ruwe produkten Half-produkten 
dE e 
o à 8 
PERIODE 34 8 D 3 g 
PERIODE Sa ® 3 > F ë El = E | 
ÿ À 5 3 + 8 à n Ÿ Ms a & gi 
9 LES Fo 4 @ (os S 8 FRE La PES 
ne S 8 ds | s$ | £s EE: ÉLc ST s $ 
LR ESS nr E © < 8 Fes Ê 
EL © HS a ® Ÿ 2 à a € ÿ 8! 
q Nes Q A 5 A e 2! 
El on on u Eee 2 6 
« sine Oo EL 
© © « È 
ns 
oo 
1968 Mai - Mei ‘ Abe 42 876.483 964.498 (3) 43.666 36.363 210.944 52.124 3.67 
Avril - April 42 854.372 962.901 (3) 437449 56.085 216.175 49.881 2.61 
Mars - Maart 42 881.146 973.047 (3) 45.108 58.412 211337 55.706 2.70 
1967 Mai - Mei 39 748.487 804.316 (3) 47.917 52,157 172.320 45123 3.24 
M.M. — 40 741.832 809.671 (3) 49.253 56.491 180.743 42.667 2.98 
1966 M.M. 40 685.805 743.056 (3) 49.224 63.777 167.800 38.642 4.48 
1965 M.M. 0e 43 697.172 764.048 (3) 46.941 82.928 178.895 33.492 5.53 
ee ME ; 44 670.548 727.548 (3) 52.380 80.267 174.098 35.953 3.38] 
.M. 43 576.246 627.355 (3) 59.341 45.428 170.651 26.388 4.92 
ee M.M. ë 45 562.378 613.479 4.805 56.034 49.495 172.931 22.572 6.97. 
60 M.M. 53 546.061 595.070 5.413 150.669 78.148 146.439 15.324 5.33: 
À 
ee M.M. & 50 480.840 525.898 5.281 60.829 20.695 153.634 23.973 8.31) 
M.M. : 47 345.424 414.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5.24! 
(1) | 
ne Et ‘ . en 51 327.416 321.059 2.573 61.951 70.980 39.383 9.85. 
MetM PE RME 202.177 184.369 3.508 37.839 43.200 26.010 9.33! 
À 4 54 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 AE à 
N. B. — (1) Fers finis - Afgewerkt ijzer. — (2) Tubes soudées - Gelaste pijpen. — 3) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare ctifers 


BELGIQUE IMPORTATIONS-EXPORTATIONS MAI 1968 
BELGIE IN- EN UITVOER MEI 1968 
a 
Importations - Invoer (t) Erportations - Uitvoer (t) 
Pays d'origine E EE g à « & ÿ 
— 2] 1 
Land van herkomst Es v 9 ÿ 5 = 82 Destination E< 9 Ÿ £ 
Période ù & É K B 4 8 2 à Land van bestemming er à 8 
Periode CR 08 | me TE 8 S © SG n: 
Répartition 0 £ El SA: ne OS Ci Se 
Verdeling <é 4 Le] <2? 
C.EC A. - E.G.KS. . GÉCAMRECRSERPS RE 
Allem. Occ. - W. Duitsl. 313.882 45,415 2.089 5051  — Allemagne Occ. - W. Duitsl. . 24.469 4.290 700 
France - Frankrijk : 16.450 4.121 —— nr France - Frankrijk . rer: 20.153 14.462 4.896 
Pays-Bas - Nederland . 98.872 50.679 28.244 125 — Luxembourg - Luxemburg . 40 29.077 20 
7" Pays-Bas - Nederland . 36.392 776 244 
Total - Totaal 429,204 100.215 30.333 SA76 — | ee —— 
= Fu = re Total - Totaal 81.054 48.605 5.860 
ays tiers - Derde landen a 7 EF 
Roy. Uni - Veren. Koninkrijk 12.078 1.599 — —  — Pays tiers - Derde landen — — — 
PCR ASE OV S AE UE 50.873 —— — — <— Autriche - Oostenrijk — 18 — 
EPRESS ETS SUR 15.486 Suède - Zweden . — 7.326 — 
Polcqne Pollen. 14... 21.875 — — —  — Suisse - Zwitserland 4,185 — 45 
Allemagne Or. - Oost-Duitsl. ! _ 774 — 262 — Congo - Kongo . 1.000 — — 
Suisse - Zvwitserland | — 968 — —  — Divers - Allerlei . 200 2.304 325 
| € 
Total - Totaal 100.312 3.341 — 262 — Ens .Pays tiers - Sam. D.-Land. 5.385 9.648 370 
Ens. Mai 1968 Sam. Mei. 529.516 103.556 30.333 5.438 — Ens. Mai 1968 Sam. Mei 86.439 58.253 6.230 
1968 Avril - April 509.367 109.187 31.429 5,640 —- | 1968 Avril - April 80.041 57.058 10.573 
Mars - Maart 590.107 100.937 33.481 4.708 — Mars - Maart . 76.194 60.040 3.503 
1967 Mai - Mei 549.958 73.610 34.452 5.769 — | 1967 Mai - Mei 125.942 65.055 12,760 
MM. . 488.275 66.134 25.638 4,934 — M.M 125.871 64,028 8.181 
Repartition - Verdeling : 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor 222.647 1.447 30.994 5.443 — 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. | 308.005 102,109 — En 
Réexportation - Wederuitvoer - = — — 
Mouv. stocks - Schomm. voorr.| —1.136 661 5 
nt 
- EN STAALNIJVERHEID MAI-MEI 1968 
DUCTIE t 
a 
Produits finals … 
Produits finis - Eindprodukten Verder bew. prod. LE 
8 & 
d 
3 3 Ë|. gs RM $3 
Dedghl anse sé SE 5 SL POTen,. + 
ns | Sa [SA] 26) 5 |essléugé.| | 03e |sbal 54 ŒÆ 
“EE 558 | fenn| AU OUIIe IE OS Mb) N RU) SEX LOS RESTE FA 
Let “ Aw CERN A ni = 4 0 »s à © ÿ > 3 > a ST Tv ER 
LE = ER 8 » E & © NO ET ROME ET D = CT 4% ASS ” O 
GC ER) LS œ ÿ ZE AA ER HOUSE A x HO£E CEE: ü Ÿ > 
=> ae FRE MERE 59 lues |TSus CS) t£t| 2% 
La FAN CE: ss SA % £ 5 £ 24 x ë FI D? È% EH 
== © S£ co © a 
Es Ex E #S D ? 5 > à 
| 
82.749 82.766 37.996 2.632 235.597 31.246 4.836 1.390 745.951 56.243 24.127 47.814 
85.289 78.921 37.825 2.525 234.805 26.574 3.017 1.464 739.091 42.192 25213 47.584 
79.463 85.594 35.278 2.705 230.836 31.330 3.878 1:425 740.259 53.800 21.704 47.437 
78.780 78.301 24.236 1271 185.539 34.367 4.118 3.104 628.402 56.683 22.952 48.297 
80.132 74.192 27.872 1.358 180.627 30.369 2.887 2.059 625.890 51.289 19.802 48.148 
77.133 68.572 25.289 2.073 149.511 32.753 4.409 1.636 572.304 46.916 22.462 49.651 
76.528 65.048 23.828 357 137.246 31.794 1.710 2.248 559.478 43.972 21.317 52.776 
72.171 47.996 19.976 2.693 145.047 31.346 1.181 1.997 535.840 49.268 22.010 53.604 
60.146 35.864 13.615 2.800 130.981 28.955 124 2.067 476.513 47.962 18.853 53.069 
53.288 41.258 7.369 3.526 113.984 26.202 290 3.053 451.448 39,537 18.027 53.066 
53.567 41.501 7.593 2.536 90.752 29.323 1.834 2.199 396.405 26.494 15.524 44.8; 
(2) 
40.874 53.456 10.211 2.748 61.941 27.959 — 5.747 388.858 23.758 4.410 47.104 
36.301 37.473 8.996 2.153 40.018 25.112 — 2.705 307./82 20.000 3.655 41.904 
28.979 28.780 12.140 2.818 18.194 30.017 — 3.589 255.725 10.992 38.431 
10.603 16.460 9.084 2.064 14.715 13.958 _— 1.421 146.852 _— — 33.024 
11.852 19.677 — _— 9.883 — — 3.530 154.822 _— — 35.300 


BELGIQUE CARRIERES ET INDUSTRIES CONNEXES MAI 1968 
BELGIE GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN MEI 1968 


2 LS 
RD ee 
ÊS! g . 
« À ; 9 5 
Product $ 2 8 à 2% Production a 8 8 | 3 | 23 
ee is A “LA “es s2 Produktie à “ HS ep Pe 
roduktie Ÿ es Le E # E 
Ë Ë = 2 | À 
SM < 5 F 
CR Re + ——— 
Produits de dragage - 
Prod. v. baggermolens : 

Porphyre - Porfier ? Gravier - Grind t 474.508 497.560 441.306 397.467 
Moëllons - Breuksteen. . | t 38.504 38.297 30.849 28.447 Sible Z2di e t 51.743 51.607 65.883 BAR 
Concassés - Puin . . . | t | 535.016 593.597 461.898 465.151 Caïcaires - Ka'ksteen . t | 1.352.676 1.349.681 1.267.701 1.173. 
Pavés et mosaïques - Chaux - Kalk ; t | 207.953 203.664 180.383 190.329 

Straatsteen en mozaïek . t Phosphates - Fosfaat . t (c) (c) (c) (c) 

Petit granit - Hardsteen : Carbonates naturels - 

“Extrait : Rus CN TOR TANT UN 14.600 4.175 24.651 23.892 Natuurcarbonaat . . . t 72.301 59.811 74.289 79.372 
Scié - Vezaagd . . : . | mt 5.004 743 6.081 6.327 | Chaux hydraul\ artific. - 

Façonné - Bewerkt . . +: |m° 700 378 1.298 1.362 Kunstm. hydraul. kalk . | t (c) (c) (c) (c) 
Sous-prod. - Bijprodukten 3 11,553 3.774 20.872 19.406 Dolomie - Dolomiet : 

Mais ner . CU ALU CR t 91.501 91.620 77.428 79.529 
Blocs équarris - Blokken . | m° 440 410 389 424 frittée - witgegloeide . t 28.538 30.465 24.850 25.328 
Tranches - Platen (20 mm) | m° 33,154 35.499 35.295 35.848 Plâtres - Pleisterkalk . . t 6.847 7.090 6.530 6.108 
Moëllone et concassés - Agglomérés de plâtre - 

Breuksteen en puin . : . t 2.715 2.361 3.694 2.756 Pleisterkalkagglomeraten |m° 721.811 727.925 698.440 680.526 
Bimbeloterie - Snuisterijen |kg 28.880 24.800 29.490 27.259 
Grès - Zandsteen : 
Moëllons bruts - Breukst. t 18.258 21.417 24.530 17.622 | 
Concassés - Puin . . . t 123.645 122.844 123.815 102.758 
Pavés et mosaiques - t 231 193 650 773 
Straatsteen en mozaïek . Silex - Vuursteen : 
Divers taillés - Diverse . | + 7.527 TAB 8.350 8.929 broyé - gestampt . . t 

Sable - Zand: pavé - straatsteen . . t 475 328 358 457 
pr. métall. - vr. metaaln. | + 92.770 95.702 91.576 90.748 | Feldspath et Galets - 
pr. verrerie - vr. glasfabr. | { | 147511 151.217 137.878 127.462 Veldspaat en Strandkeien | t (c) (c) (c) (c) 
pr. constr. - vr. bouwbedr. | { | 418965 422.561 403.939 372.244 Quartz et Quartzites - 

Divers - Allerlei On 03.978 88.387 106.045 95.117 Kwarts en Kwartsiet. . | t 17.906 19.753 32453 24.814 

Ardoise - Leisteen : Aroiles Me KI UE 18.576 22.054 14.051 13.887 
Pr. toitures - Dakleien  & 636 306 595 RD 
Schiste ard. - Leisteen | t 239 231 270 238 
Coticule - Slijpstenen . . kg 2.484 3.540 3,493 3,116 

| Personnel -‘ Personeel : | 
| Ouvriers occupés - 
Û Tewerkgestelde arbeiders 9.925 9.973 10.147 10.086 
(c) Chiffres indisponibles - Onbeschikbare cijfers. 
COMBUSTIBLES SOLIDES C.E.C.A. ET GRANDE-BRETAGNE MAI 1968 
VASTE BRANDSTOFFEN E.G.K.S. EN GROOT-BRITTANNIE MAI 1968 
= | Rendement ÿ = 
n 8 Ouvr. inscrits | (ouvr./poste) g Absentéisme 3 = à Stocks 
Et: Ingeschr. arb. (arb./ploeg) 2e Afwezigheid Ê © s 8% 9 Voorraden 
aus (1.000) (kg) 5 % SES FEES (1.000 +) 
PAYS ce 82 j | its | s55s 
LAND 2 52 H PE 8 g 84 pe E #54 re - 58 58e À 
SVT RON EPA CN ECC EE U el CR Se3— dc = 4 e 3 
8 © ble o| anléteo © à a & ÉRE © 6£a 5 2 
cu 6 | © 5 8 RER T: = + où ŒERE: PC] mO © ‘ 
2 m5 [mess | me [me S |mS mes | À 3 2% 
Ô ARC IN INSoS ë t68 | S < 
Allemagne Occ. - 
West-Duits!. | 
1968 Mai - Mei 9.414 152 233 3.507 2.787 21,01 22,19 19.96 3.012 330 15.815 3.013 
KOGTENMENTE CRETE 9.337 159 245 3.264 2.561 19,90 23,20 — 2.938 298 16.823 3.982 
Mai - Mei 8.080 172 263 3.265 2.547 17,27 28,12 25,09 2.918 342 18.329 5.579 

Belgique - België ) + | 

1968 Mai - Mei 1.366 40 53 1.983 1432 21,53 15,94(1) 14,13(1) 614 65 2.548 108 

NOÉ TENEME EE 1.370 42 25 1.847 1:336 20,31 14,86(1) 13:22(1) 571 72 2.644 133 

Mai - Mei 1.410 46 60 1.823 17527 20,26 14,23(1) 12,71(1) 576 78 3.004 151 

France - Frankr. nie 

1968 Mai - Mei 2594 85,5 (3) 2.842 (3) (3) (3) (3) 879 232 12.575 623 

JO67AMEM EEE 3.969 94 134 2,241 1.534 21,65 10,83 7,42(2) 1.034 403 11723 627 

Mai - Mei 4.049 96 136 2254 1.536 21037 9,99 6,49(2) 1.005 473 12.419 696 

Italie - Italië # 

1968 Mai - Mei 32 G,9 (3) 2.971 (3) (3) (3) (3 555 5 18 316 

1967 M.M. . ... 34 1,0 Ms an (4) (3) (3) (3 519 8 18 221 

Mai - Mei 39 1,0 1,5 | 2.916 (3) (3) (3) (3) 522 3 18 365 

Pays-B. - Nederl. | i 

1968 Mai - Mei 594 ee (ENS | MG) (3) (3) (3 266 102 847 205 

1967 MM. re. 689 16,8 23,9 2.428 (3) (3) (3) (3) 276 91 920 260 

Mai - Mei 691 126068144780) (3) (3) (3 274 115 1.574 434 

Communauté - ect VS 
Gemeenschap 

LS ee - Mei 14.152 220) RS TION) (3) (3) (3) 5.325 734 32.605 4.265 

MMS 20 025425 SR AG) (3) (3) (3 5.336 873 32.546 5.223 
aie ei 14.599 5276452, 2 527771 (3) (3) (3) (3) 5.290 | 1.017 35.645 7.156 
Grande Bretagne- Cie À front E 
Groot-Brittanniëé in x - HA 
1968 Sem. du F : t 
ru rie 3.351 279 353 6.577 2,108 (3) (3) 17,36 (3) (3) 28.752 (3) 
26-5 tot 1-6 

1967 Moy. hebd. 
At oi SE 2225 401 5.936 1.940 (3) (3) 17,78 (3) (3) 27.295 (3) 
28-5 au 3-6 | 
Week van [l | | | 
28-5 tot 3-6 2.317 320 405 | 5.506 1.732 (3) (3) 19,35 (3) (3) 23.881 (3) 

N. B. — (1) Absences individuelles seulement - Alléén individuele afwezigheid. — 2) Surface seulement - Bovengrond alléén — (3) Chiffres 


indisponibles : Onbeschikbare cijfers. 


Journée d'information 


sur les télécommunications, le télécontrôle 
et l'automatisation dans les mines 


organisée par l'Institut National de l'Industrie Charbonnière, 
à Liège, le 17 mai 1968 


‘ 


Informatiedag 
over de telecommunicaties, de telecontrole 
en de automatisatie in mijnen 


georganiseerd door het Nationaal Instituut voor de Steenkolennijverheid, 
te Luik, op 17 mei 1968 


P. STASSEN, Directeur INICHAR 


ALLOCUTION D'OUVERTURE 


Mesdames, Messieurs, chers amis, 


Mes collaborateurs et moi-même vous souhaitons 
une cordiale bienvenue à Liège dans ce Palais des 
Congrès qui, depuis des années déjà, fut le théâtre 
de plusieurs grandes manifestations internationales 
qui ont largement contribué à faire connaître Île 
nom d'Inichar dans le monde entier. 


Il ÿY à 10 ans, c'était en 1958, Inichar organisait, 
sous la direction de M. Venter, dans la salle voisine 
de celle-ci, salle de 1000 personnes, le Ie Congrès 
international sur la préparation mécanique des char- 
bons. À cette époque, le palais était à peine achevé. 

En 1065, Inichar organisait un autre Congrès 
international sur les avancements rapides dans les 
chantiers d'exploitation, thème d'une brûlante ac- 
tualité à ce moment, car la concentration au chan- 
tier fut à la base des progrès spectaculaires obtenus 


OPENINGSTOESPRAAK 


Mevrouwen, Mijne Heren, Beste Vrienden, 


Samen met mijn medewerkers wens ik U harte- 
ik welkom in dit Congressenpaleis dat reeds zo- 
vele jaren het toneel is van verschillende grote ge- 
beurtenissen met internationale allure, die niet wei- 
nig hebben bijgedragen tot de wereldfaam van 


Inichar. 


Tien jaar seleden, in 1058, organiseerde Inichar 
onder de leiding van de heer Venter, in de zaal 
naast deze, die plaats biedt aan 1000 personen, het 
Ille internationaal Congres over de mechanische 
bewerking der steenkolen. Het paleis was toen pas 
voltooid. 

In 1063 organiseerde Inichar een ander interna- 
tionaal Congres over de snelle vooruitgang in de 
ontginningswerkplaatsen, een onderwerp dat op dat 
ogenblik zeer actueel was, want de concentratie 
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10° livraison 


dans les rendements de certains bassins voisins 
au cours de ces dernières années. 


Aujourd'hui, nous vous convions à une mani- 
festation plus modeste qui s'incrit dans le cadre 
des Journées d'information organisées régulièrement 
par Inichar sur des sujets qui intéressent tout spé- 
cialement l'industrie charbonnière belge. 


À cette occasion, nous sommes particulièrement 
heureux de saluer la présence parmi nous de M. 
Vandenheuvel, Directeur Général des Mines, de 
M. Venter, Directeur Honoraire d'Inichar, de M. 
Labasse, Professeur Emérite d'Exploitation des 
Mines à l'Université de Liège, des nombreux repré- 
sentants de l'Administration des Mines, des Uni- 
versités, du Directoire de l'Industrie Charbonnière 
et de l'industrie charbonnière belge. 


Nous adressons notre salut le plus cordial aux 
délégations étrangères des pays voisins et amis, 
aux représentants 


— de la Commission des Communautés Européen- 


nes, M. De Greef, 
=: des Charbonnages de France et de Cerchar, 


— du Steinkohlenberghauverein, des mines alle- 
mandes de la Rubhr, d'Aix-la-Chapelle et de la 


Sarre, 


— des Staatsmijnen in Limburg et des mines pri- 
vées néerlandaises, 

ainsi qu à tous les constructeurs de matériel électro- 

nique qui ont largement contribué à la mise au 

point de techniques de téléinformations et télé- 

commandes. 


Nous vous remercions d'avoir répondu si nom- 
breux à notre invitation et de participer aux travaux 
de cette Journée. 


En juin 1067, vous avez assisté nombreux à la 
Journée d'information sur «Le soutènement méca- 
nisé des tailles ». Les 14 et 15 mars, vous assistiez, 
plus nombreux encore, aux Journées organisées en 
commun par les Kempense Steenkolenmijnen, le 
Centre de Formation Post-Universitaire pour Ingé- 
nieurs de Charbonnages à Mons et Inichar sur les 
« Problèmes posés aux extrémités des tailles méca- 
nisées ». 


La séance d'aujourd'hui est axée sur les problèmes 
de télécontrôles, de télécommandes, de télétrans- 
missions et d'automatisation. Nous sommes con- 
vaincus quil y a dans ces domaines encore de 
grands progrès à faire pour améliorer la sécurité 
et [a rentabilité de nos exploitations. 


Vous avez reçu ce matin des fardes avec tous 
les textes stencilés dans les deux langues nationales. 
Je remercie à cette occasion les ingénieurs du Bassin 
de Campine qui nous ont prêté leur concours pour 
traduire les textes en néerlandais. Nous savons que 


der ontginningswerkplaatsen lag aan de basis van 
de spectaculaire vooruilgang van het effect, die wij 
in sommige naburige bekkens in de loop van de 
laatste jaren hebben meegemaakt. 

Vandaag ontmoeten wWij elkaar voor een meer 
bescheiden aangelegenheid die deel uitmaakt van 
het geheel van Informatiedagen, die Inichar regel- 
matig organiseert over onderwerpen, die vooral voor 
de Belgische steenkolennijverheid van belang zijn. 

Wij begrôeten hier met bijzonder veel genoegen 
de heer Vandenheuvel, Directeur-Generaal der Mij- 
nen, de heer Venter, Ere-Directeur van Inichar, 
de heer Labasse, Professor emeritus in de Mijn- 
bouwkunde aan de Universiteit van Luik, en tal- 
rijke vertegenwoordigers van de Administratie van 
het Mijnwezen, de Universiteiten, het Directorium 
voor de Kolennijverheid en de Belgische Steen- 
kolennijverheid. 


Onze hartelijke groeten gaan naar de buitenlandse 
afvaardigingen van de naburige [landen, naar de 
vertegenwoordigers 


— van de Commissie der Europese Gemeenschap- 
pen, de heer De Greef, 

— van de Charbonnages de France en van Cer- 
char, 

— van het Steinkohlenberghbauverein, van de Duit- 
se mijnen van de Ruhr, Aken en de Saar, 

— van de Staatsmijnen van Limburg en de private 
Nederlandse mijnen, 

evenals naar al de bouwers van elektronische mate- 

rieel, die een aanzienlijke bijdrage geleverd hebben 

bij het tot stand komen van de technieken tot af- 

standsmeting en afstandshediening. 

Wij danken de velen die onze uitnodiging om aan 
de werken van deze dag deel te nemen hebben 
beantwoord. 

In juni 1067 waren velen van U aanwezig op 
de Informatiedag over « De gemechaniseerde pijler- 
ondersteuning », nog talrijker waren de aanwezigen 
op de Dagen, georganiseerd op 14 en 15 maart door 
de Kempense Steenkolenmijnen, in samenwerking 
met het Centrum voor Postuniversitaire Vorming 
van Ingenieurs van Steenkolenmijnen te Mons en 
Inichar, over «De Problemen der uiteinden bij 
de gemechaniseerde pijlers ». 

De werken van vandaag zijn gericht op de pro- 
blemen van telecontrole, telebediening, teletrans- 
missie en automatisatie, Wij zijn er van overtuigd 
dat er in dat domein nog veel te doen is ten bate 
van de veiligheid en de rendabiliteit van onze 
werkplaatsen. 

U hebt vanmorgen kaften ontvangen met de g'es- 
tencilde teksten in de twee landstalen. Ik maak van 
de gelegenheid gebruik om mijn dank te betuigen 
aan de ingenieurs van het Kempens Bekken die ons 
seholpen hebben om de teksten in het Nederlands te 
vertalen. Wij weten dat dit een lang en. moeilijk 
werk is en wij wensen hun geluk omdat ze het 
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c'est un travail long et difficile et nous les félicitons 
de l'avoir accompli dans le délai très court qui 
leur était imparti. 


Je remercie les services de publication d'Inichar 
qui ont réussi à dactylographier, à tirer, à assembler 
et à présenter cette abondante matière dans un délai 
encore plus court. C'est grâce au travail opiniâtre 
de tous, travail qui a demandé de nombreuses 


prestations supplémentaires, que cet objectif a été 
atteint. 


Je profite aussi de cette journée pour vous présen- 
ter la première édition d'un lexique minier néerlan- 
dais/français - français/néerlandais. Ce travail est 
l'oeuvre commune des représentants du Technisch 
Coordinatiecomité, de l'Administration des Mines 
de Hasselt, de la Koninklijke Vlaamse Ingenieurs- 
vereniging et d'Inichar. Il contient plus de 7500 
mots et expressions relatifs à la technique minière. 
En le consultant, vous trouverez probablement cer- 
taines imperfections ; c'est pourquoi nous vous se- 
rions reconnaissants de nous en faire part afin que 
nous puissions en tenir compte dans la préparation 
d'une future édition quadrilingue 


: français - néer- 
landais - anglais - allemand. 


Les exposés qui seront présentés au cours de Îa 
matinée sont principalement consacrés aux télévi- 
giles et à l'exploitation que l'on peut faire des 
multiples renseignements qu ils nous apportent cha- 
que jour. Ce sont les exposés de 


MM. Bernard, Sermon et Desmet, 
MM. Baeyens et Eraly, 
M. Ellie, 


En fin de matinée, M. Liégois nous entretiendra 
plus spécialement de la télécommunication et de 
la télécommande par radio, ainsi que de l'automati- 
sation de certains travaux miniers. 


Les exposés de l'après-midi sont spécialement axés 
sur l'automatisation de l'extraction et des recettes : 


M. Pironet nous parlera de la recette automatique 
au puits Cécile du Charbonnage Colard, tandis 
que M. Defourny et M. Freteur nous entretiendront 
des installations d'extraction automatiques pour 
skips et pour cages des Charbonnages du Borinage 
et de Roton-Farciennes et Oignies-Aiseau. 


klaar sekregen hebben in de al te korte tijd die 
hun ter beschikking vesteld was. 


Mijn dank gaat eveneens naar de publikatie- 
diensten van Inichar die erin ceslaagd zijn in nog 
minder tijd deze omvangrijke stof te typen, te trek- 
ken, te nieten en presenteerbaar te maken. Enkel de 
verbeten inspanning van allen en het presteren 
van talrijke overuren hebben dit resultaat mogelijk 
gemaakt. 


Ik maak eveneens van deze dag cebruik om U 
de eerste uitgave voor te stellen van een mijn- 
bouwkundiglexicon Frans/Nederlands — Neder- 
lands/Frans. Dit werk is het resultaat van de ge- 
meenschappelijke inspanningen van vertegenwoor- 
digers van het Technisch Coordinatiecomité, de 
Administratie der Mijnen, de Koninklijke VIaamse 
Ingenieursvereniging en Inichar. Het bevat meer 
dan 7500 woorden en uitdrukkingen uit de mijn- 
techniek. U zult bij het gebruik zekere onvolmaakt- 
heden vinden en wij zouden U dan ook zeer dank- 
baar zijn als U ze ons zoudt willen meedelen, 
zodat Wij daarmee rekening kunnen houden bij 
de voorbereiding van een volgende viertalige uit- 
gave : Frans - Nederlands - Engels - Duits. 


De uiteenzettingen van de voormiddag handelen 
speciaal over de telecontroleposten en over de ma- 
nier waarop de talrijke inlichtingen die zij ons leve- 
ren kunnen gebruikt worden. Het betreft de spreek- 
beurten van 


de HH. Bernard, Sermon en Desmet, 
de HH. Baeyens en Eraly, 
de heer Ellie. 


Op het einde van de voormiddag zal dhr Liégois 
meer in het bijzonder spreken over de draadloze 
telecommunikatie en telebediening, en over de auto- 
matisering van sommige werken in de mijn. 


De uiteenzetting van de namiddag gaan vooral 
over de automatisering van extractie en losvloeren. 


Dbhr Pironet zal handelen over de automatische 
losvloer van de schacht Cécile van de Charbon- 
nage Colard ; de heren Defourny en Freteur zullen 
spreken over de automatische extractieinstallaties 
voor skips en voor kooiïien van de Charbonnages du 
Borinage en van Roton-Farciennes en Oignies- 
Aiseau. 
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Télévigile au Siège Eisden 
de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


Telecontrole in de Zetel Eisden 
van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


A. BERNARD, 


Technisch-Ingenieur 
Hoofd van de Electriciteitsdienst - Ondergrond. 


RESUME 


La salle de contrôle a été installée en 1964 ; 
elle est équipée du système Siemens qui permet, 
par le moyen d'émetteurs et de récepteurs à fré- 
quences audibles, de ramener 20 renseignements 
par paire de fils téléphoniques. Il y a ainsi 8 an- 
tennes, pour 160 renseignements. 


Douze quelconques des seize tailles équipées 
peuvent être surveillées par l'enregistrement de la 
marche de l'engin d'abattage (deux sens de marche 
pour le rabot), du convoyeur blindé de taille, du 
nombre de wagonnets vides et du nombre de wa- 
gonnets chargés. 


Une caractéristique intéressante est que l'ingé- 
nieur d'exploitation peut se rendre compte en per- 
manence de la marche de ses chantiers grâce à 
un enregistrement simultané de la production pré- 
sumée et de la production réelle. 

Sont contrôlés également : 

a) 45 venues d'eau et certains ventilateurs secon- 
daires, ainsi que la venue intempestive d'eau 

à tous les pieds de tailles pendant les jours 

chômés ; 

b) les coussins d'air de 12 hydrophores de bur- 
quins. 

Le tableau comporte en plus un enregistreur de 
la puissance absorbée par un moteur quelconque ; 
un enregistreur de la pression d'eau propre des- 


SAMENVATTING 


De post werd gebouwd in 1964 ; met het systeem 
Siemens kan men dank Zi zenders en ontuangiers 
op gehoorfrequentie 20 inlichtingen bekomen per 
paar telefoondraden. Er zijn dan ook 8 antennes 
met 160 inlichtingen. 


Van de zestien bedrijfsklare pijlers kunnen er 
twaalf gecontroleerd worden door het registreren 
van de gang der winmachine (in twee richtingen 
voor de schaal), van de pijlertransporteur, van het 
aantal ledige en het aantal geladen wagens. 


Een interessante bijzonderheid is, dat de exploi- 
tatieingenieur voortdurend een overzicht heeft van 
de gang van zijn pijlers, dank zij het gelijktijdig 
registreren van de geraamde en de werkelijke pro- 


duktie. 


Verder worden nog gecontroleerd : 


a) 45 waterniveau s en sommige secundaire ventila- 
toren, evenals een ontijdig verschijnen van water 
aan de voet van al de pijlers tijdens de rust- 
dagen ; 

b) de persluchtkussens van 12 hydrofoorgroepen. in 


blinde schachten. 


Daarnaast bevat het bord een registreertoestel 
voor het opgeslorpte vermogen van eender welke 
motor ; een registreertoestel voor de druk van het 
zuiver water dat gebruikt wordt voor de stofbe- 
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tinée à la lutte contre les poussières et les incen- 
dies éventuels : un enregistreur de la teneur en 
CO dans le puits de retour d'air. 


Enfin, on a commencé l'installation de L1 com- 
mande, à partir du tableau, des vannes principales 
placées dans les conduites d'air comprimé. 


L'article se termine par quelques considérations 
sur la faiblesse du système et sur sa valeur psycho- 


logique. 


INHALTSANGABE 


Im Jahre 1964 ist auf der Zeche Fisden eine 
Siemens-Grubenwarte eingerichtet worden, die mit 
Sendern und Emplängern im Tonfrequenzbereich 
arbeitet und mit jeweils einem Paar von Telephon- 
leitungen 20 Meldungen übertragen kann. Es stehen 
acht Leitungen für 160 Meldungen zur Verfügung. 

Jeweils 12 der 16 angeschlossenen Streben las- 
sen sich au diese Weise überwachen. Aufgezeich- 
net werden der Weg der Abbaumaschinen (in 
Hobelstreben in beiden Richtungen), der Lauf des 
Strebfürderers und die Anzahl der leeren sowie 
der beladenen Grubenwagen. Auch die geplante 
und die tatsächlich erreichte Fôrderung werden 
gleichzeitig aufgezeichnet, was dem Batriebsführer 
die Môglichkeit gibt, den Gang der einzelnen Be- 
triebspunkte laufend zu überwachen. 

Das Ueberwachungssystem erfasst ferner die 
Wassermenge an 45 verschiedenen Stellen, die 
Leistung einer Reihe von Luttenlüftern, plôtzliche 
Wasserzul/lüsse am unteren Ende sämitlicher Stre- 
ben während der arbeitsfreien Tage und schliess- 
lich den Luftdruck auf den Schwimmerpumpen in 
den Blindschächten. 

Weiter kann man an der Warte auf der Leucht- 
tafel ablesen : die aufgenommene Leistung veines 
jeden Motors, den Druck des Wassers für die 
Staubbekämpfung oder für die Lôüschung etwaiger 
Grubenbrände sowie den CO-Gehalt im auszieh- 
enden Wetterschacht. 

Begonnen hat man mil dem Einbau einer An- 
lage zur Fernsteuerung der wichtigsten Ventile in 
den Druckluftleitungen ab der Steuerpult. 

Den Schluss des Aufsatzes bilden einige Betrach- 
tungen über schwache Punkte des Systems und 
seinen psychologischen Wert. 


strijding en eventueel voor bluswerken ; een regis- 
treertoestel voor het CO-gehalte in de luchtkeer- 
schacht. 

Tenslotte is men begonnen met het installeren 
van de afstandsbediening, van af het bord, van 
de voornaamste afsluiters in de persluchtleiding. 


“ 


Het artikel sluit met enkele beschouwingen over 
de zwakke punten en de psychologische waarde 
van het systeem. 

\ 


SUMMARY 


Installed in 1964, the pit control centre is 
equipped with the Siemens system which makes 
it possible, with transmitters and receivers opera- 
ting in the audible frequencies, to obtain 20 items 
of information per pair of telephone wires. Thus, 
there are 8 aerials for 160 items. 


Any twelve of the sixteen faces equipped may be 
supervised by the recording of the progress of the 
coal-cutters (two working directions for the plough ), 
of the armoured face conve2yor of the number of 
empty mine cars and the number of loaded mine 
cars. 


An interesting characteristic is that the engineer 
is constantly aware of the progress of his working 
places, thanks to simultaneous recording of the 
presumed output and the actual output. 


There is also control of : 


a) 45 water points and certain secondary fans 
as well as any sudden inflow of water at the foot 
of all the faces during non-working days ; 


b) air-cushions of 12 hydrophores of staple-shafts. 


The panel also includes a recorder of the power 
absorbed by any given motor ; «a pressure-recorder 
of the clean water required for dust and fire pre- 
vention ; « recorder of the CO content in the 
return arway. 


Lastly, a start has been made on the remote 
control installation from a panel, of the chief valves 
in the comoressed air mains. 


The article concludes with a few considerations 
on the weakness of the system and its psychological 
value. 
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Bien qu'on ait déjà beaucoup parlé et beaucoup 
écrit sur les salles de contrôle, il ne manque peut- 
être pas d'intérêt d'apprendre de ceux-là mêmes qui 
les emploient ce qui a motivé l'implantation d'un 
tel appareillage relativement coûteux, comment ils 
l'ont réalisé et de quelle manière ils exploitent les 
informations quil leur donne. 


1. GENERALITES 


Au siège d'Eisden, les tout premiers essais datent 
de 1061. Avec les moyens du bord, nous ramenions 
en surface quelques renseignements se rapportant 
à la marche de rabots à raison d'une information 
par paire de fils téléphoniques. 


Très rapidement, nous nous sommes rendu compte 
de l'intérêt considérable quil y aurait à rassembler 
un faisceau d'informations qui permettrait à l'ingé- 
nieur d'exploitation de discuter avec sa surveillance 
en parfaite connaissance de cause, ce qui n'était 
pas toujours le cas par suite, précisément, d'un 
manque de renseignements contrôlés. 


Un autre point avait attiré notre attention, c'est 
la difficulté de maintenir en bon ordre de marche 
des pompes d'exhaure secondaire qui doivent pom- 
per de l'eau chargée et très incrustante. IT arrivait, 
à la reprise du travail après un week-end, qu'on 
se trouvât devant des galeries submergées ou des 
pieds de tailles sous eau avec tout le matériel noyé. 


Nous voulions donc au départ : 


1°) Présenter à l'ingénieur d'exploitation, sous for- 
me de graphiques et de diagrammes clairs et 
parlants, une image exacte de la marche de 
ses chantiers ; on voulait qu'il pût en disposer 
immédiatement après [a fin du poste ; et même 
davantage, qu il [ui füt loisible de connaître 
la situation visuellement et en permanence pour 
autant qu il se donnât la peine de se rendre 
à la salle de contrôle contiguë à la salle des 


bains-douches. 


2°) Contrôler les venues d'eau les plus importan- 
tes et détecter la présence insolite d'eau au pied 
des tailles. 


L'intérêt pour les statistiques s'est éveillé dès 
les premières collectes d'informations. Leur dépouil- 
lement et leur étude ont constitué une seconde étape 
importante qui a permis de relever les points faibles, 
d'organiser l'entretien préventif et d'améliorer cer- 


taines méthodes d'exploitation. 


Alhoewel er reeds veel gesproken en geschreven 
werd over de kontrolezalen, is het waarschijnlijk 
toch wel interessant eens te vernemen van degenen, 
die deze kontrolezalen gebruiken, wat de aanleg 
van zulke installatie, die toch tamelijk duur is, 
gemotiveerd heeft ; hoe ze zulke installatie gerea- 
liseerd hebben en op welke manier de verkregen 
inlichtingen geëxploiteerd worden. 


1. ALGEMEENHEDEN 


In de zetel van Eisden dateren de allereerste 
proefnemingen van 1961. Met de middelen waar- 
over wij beschikten, brachten Wij enkele inlich- 
tingen die betrekking hadden op de loop van de 
schaven, naar de Bovengrond en dit à rato van 
één inlichting per paar telefoondraden. 


Zeer snel gaven wij ons rekenschap van het 
aanzienlijk belang dat er zou kunnen bestaan vol- 
doende inlichtingen te verzamelen om de uithba- 
tingsingenieur toe te [aten met zijn opzichters te 
kunnen beraadslagen met volledige kennis van de 
zaak, hetgeen niet altijd mogelijk was, juist door 
een gebrek aan gekontroleerde inlichtingen. 


Nog een ander punt had onze aandacht getrok- 
ken : de moeilijkheid de hulp-pompen, die vuil 
en zeer aanladend water moeten verwerken, in 
goede werking te houden. Het sebeurde nl. bij 
het hernemen van het werk na een week-end, dat 
galerijen overstroomd waren of dat aan de voet 
van piilers veel water was en alle pijlermateriaal 
verdronken. 


Wij wilden dus bij het begin : 


1°) Aan de uithatingsingenieur onder de vorm 
van klare en sprekende grafieken en diagram- 
men, een juist beeld geven van de loop van 
zijn werkplaatsen : men wilde dat hij over 
deze gegevens zou kunnen beschikken onmid- 
dellijk na het einde van de post : en zelfs nog 
meer, dat het hem mogelijk zou zijn de toe- 
stand « de visu » en «voortdurend » te kennen 
voor zover hij zich de moeite zou willen geven 
naar de kontrolezaal te gaan die vlak naast 


de badzaal ligt. 


2°) De plaatsen, waar het meeste water kwam, 
kontroleren en de aanwezigheid van ongewenst 
water aan de voet van de pijlers opsporen. 


Het belang voor de statistieken bleek zo gauw 
we de eerste inlichtingen verzamelden. Het uit- 
pluizen en het bestuderen van de verkregen inlich- 
tingen vormde een tweede, belangrijke stap ; dit 
heelt ons toegelaten de zwakke punten te ontdek- 
ken, het preventief onderhoud te organiseren en 
sommige uithatingsmethoden te verbeteren. 
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2. SYSTEME DE TRANSMISSION FOND-SURFACE 


Nous désirions profiter au maximum d'un réseau 
téléphonique existant et très étendu puisqu il comp- 
tait alors, en 1063, plus de 200 téléphones auto- 
matiques répartis dans tous les coins du fond de 
Ja mine et dont le central, prévu pour 500 abonnés, 
installé à l'étage de 700 m, est relié au central 
automatique du réseau de la Surface (à 500 appa- 
reils) par 15 lignes de transmission. 

Notre choix s'est porté sur le système mis au 
point par la Firme Siemens, laquelle l'a abon- 
damment décrit dans ses Revues. II permel de ra- 
mener simultanément 20 renseignements par paire 
de fils téléphoniques (section 0,3 mm?) au moyen 
d'émetteurs et de récepteurs à fréquences audibles 
s'étendant de 350 à 5315 Hz. 

L'installation compte 8 antennes qui peuvent ras- 
sembler 8 x 20 — 160 renseignements. Chaque an- 
tenne peut atteindre une longueur maximale de 14 
km, la valeur de l'isolement entre les fils et [a masse 
devant rester supérieure à 100 K9Q. 


La figure 1 montre une armoire équipée de 80 
paires de récepteurs-relais (a). 


Parmi les 250 téléphones automatiques du ré- 
seau téléphonique actuel, beaucoup d'entre eux 
sont régulièrement déplacés ; le réseau est ainsi 
en perpétuel devenir, ce qui entraîne des pertur- 
bations peu compatibles avec un transfert correct et 
continu des informations. L'expérience nous a 
prouvé qu'il était hautement souhaitable d'établir 
un réseau d'informations indépendant du réseau 
téléphonique. Nous nous y employons depuis deux 
ans. 


2. HET TRANSMISSIESYSTEEM 
ONDERGROND-BOVENGROND 


Wij wilden roveel mogelijk gebruik maken van 
het bestaande en zeer uitgebreide telefonische net 
omdat dit, in 106%, reeds meer dan 200 automa- 
tische telefoons telde, verspreid over alle hoeken 
van de ondergrond van de mijn en waarvan de 
centrale, voorzien voor 300 abonnenten en ge- 
installeerd op de verdieping van 700 m, door 15 
transmissielijnen verbonden was met de automa- 
tische centrale van de Bovengrond- voorzien voor 
500 apparaten. 


Onze keuze is gevallen op het systeem dat door 
de firma Siemens op punt werd gesteld en dat 
overvloedig beschreven werd in haar tijdschriften. 
Dit systeem geelt de mogelijkheid gelijktijdig 20 
inlichtingen per paar telefoondraden (sectie 0,5 
mm?) over te brengen bij middel van uitzenders 
en ontvangers op hoorbare frequentie, zich uit- 
strekkend van 350 tot 3315 Hz. 


De installatie telt 8 antennen, die 8 x 20 = 160 
inlichtingen kunnen verzamelen : elke antenne kan 
een maximale Jengte van 14 km bereiken : de 
waarde van de isolering tussen de draden en de 
massa moet hoger blijven dan 100 kQ. 


De figuur 1 toont een kast uitgerust met 80 paren 
ontvanger-relais (CS 


EI 
Relais récepteurs 


Ontvanger-relais. 


Tussen de 250 automatische telefoons van het 
huidige telefoonnet zijn er veel die regelmatig ver- 
plaatst worden ; het net is dus eeuwig in wording, 
hetgeen storingen meebrengt die weinig verenig- 
baar zijn met een korrekt en voortdurend over- 
brengen van de gegevens. De ondervinding heeft 
ons bewezen dat het ten zeerste gewenst was een 
inlichtingennet op te bouwen onafhankelijk van 
het telefoonnet. Wij werken aldus sinds 2 jaren. 
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3. TABLEAU-PUPITRE 


Il à été construit et mis au point par la Firme 
Emac, en fonction des impératifs qu'on s'était im- 
posés. L'ensemble (fig. 2) mesure 6 m de longueur, 
2 m de hauteur et 1,3 m de largeur à la base. II 
comporte % parties bien distinctes : 
trale qui se rapporte à la marche simultanée de 
12 tailles ; celle de droite qui à principalement trait 
au contrôle des points d'eau : celle de gauche ou se 
trouvent quelques appareils dont il sera parlé plus 
loin. 


la partie cen- 


3. SCHAKELBORD-LESSENAAR 


De schakelbord-lessenaar werd gebouwd en op 
punt gezet door de firma Emac, in functie van de 
doeleinden die we ons voorgehouden hadden. Het 
geheel (fig. 2) is 6 m lang, 2 m hoog en 1,3 m 
breed aan de basis : het bestaat uit 5 gans verschil- 
lende gedeelten : het centrale gedeelte heeft betrek- 
king Op de gezamenlijke loop van 12 pijlers : het 
rechter gedeelte dient hoofdzakelijk voor de kon- 
trole van de walerplaatsen ; op het linker gedeelte 
bevinden zich enkele apparalen waarover verder zal 
gesproken worden. 


LEE 9 


Pupitre de télécontrôle. 


Schakelbord-lessenaar. 


31. Partie centrale 


Les informations susceptibles d'intéresser l'exploi- 
tant sont les suivantes : 


a) Certainement la marche de l'engin d'abattage. 

b) En ce qui concerne les transporteurs qui amènenl 
les produits depuis la taille jusqu'au point de 
chargement, il nous a paru suffisant d'enregis- 
trer seule la marche du transporteur de taille. 
En effet, celui-ci est forcé à l'arrêt dès qu'un 
incident survient qui provoque l'arrêt d'un quel- 
conque transporteur d'aval. 

c) Enfin, il est essentiel de connaître le nombre 
de wagonnets chargés et le nombre de wagon- 


nets vides. 


31. Het centrale gedeelte 


De inlichtingen die de uithbater interesseren zijn 
de volgende : 


a) Zeker de [loop van de kolenwinningsmachine. 

b) Wat de vervoerbanden, die de produkten ver- 
voeren vanal de pijler naar de laadplaats, be- 
treft Ieek het ons voldoende enkel de loop van 
de panzer in de pijler op te tekenen. Inder- 
daad is men verplicht deze panzer stop te zet- 
ten zogauw er een incident voorvalt dat de halt 
veroorzaakt van een de vervoerbanden stroom- 
afwaarts. 

c) Ten slotte is het essentieel het aantal geladen 
wagens en het aantal lege wagens te kennen. 
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On aura donc, par taille, cinq informations : 


Cas du rabot 
(1°) Ja: marche montante, 
(2°) la marche descendante. 


Cas de la haveuse 
(1°) la marche en charge, 
(2°) la marche à tous régimes (à vide et en 

charge) : 

5) la marche du transporteur de taille : 

4°) le nombre de wagonnets vides mis à la dispo- 
sition du point de chargement depuis le début 
du poste ; 

5°) le nombre de wagonnets chargés depuis le 
début du poste. 


Au point de chargement de chaque taille, on 
trouve un boîtier renfermant cinq émetteurs bran- 
chés sur une même paire de fils téléphoniques. Les 
2 derniers renseignements (vides et pleins) sont 
captés à proximité immédiate, les 3 autres le sont 
au pied de taille par un câble téléphonique souple 
de 8 paires (à fort isolement extérieur) dont 5 paires 
sont prélevées pour les 5 renseignements susdits, 
une 4e pour le téléphone dynamique à amplifica- 
teur qui relie directement le machiniste du con- 
voyeur blindé à la salle de contrôle par une paire 
téléphonique particulière, une 5e pour le téléphone 
automatique du pied de taille, Le seul qui soit admis 
dans Le réseau d'informations. I[ reste ainsi 5 paires 
disponibles à d'autres fins: relevé de puissance 
absorbée par un moteur, contrôle d'une pompe, d'un 
ventilateur, etc. 


Bite ce 


Prises multipôles. 


Meerpolige contra-stekkers. 


We hebben aldus, per pijler, 5 inlichtingen : 
In geval van schaaf 
(1°) de apgaande reis, 
(2°) de afgaande reis. 
In geval van een trommelsnijmachine 
(1°) de loop bij belasting, 
(2°) de loop in alle gevallen (leegloop en 
belasting) : 
5°) de loon, van de panzer in de pijler : 
4°) het aantal lege wagens dat sinds het begin 
van de post ter beschikking werd gesteld van 
de laadplaats ; 
4°) het aantal wagens geladen sinds het begin 
van de post. 


Aan de laadplaats van elke pijler vindt men 
een doos, waarin 5 uitzenders aangesloten zijn op 
hetzelfde paar telefoondraden. De laatste 2 inlich- 
tingen (legen en vollen) worden opgenomen in 
de onmiddellijke omgeving, de 5 anderen worden 
opgenomen aan de voet van de pijler langs een 
soepele telefoonkabel van 8 paar (met versterkte 
buitenmantel). Van deze kabel worden 3 paren 
gebruikt voor de 5 voornoemde inlichtingen : een 
4e paar wordt gebruikt voor de dynamische tele- 
foon met versterker die de machinist van de panzer 
rechtstreeks verbindt met de kontrolezaal langs een 
afzonderlijk telefoonpaar, een 5e paar wordt ge- 
bruikt voor de automatische telefoon aan de voet 
van de pijler, dit is de enige telefoon die toegelaten 
wordt op het inlichtingsnet. Zo blijven er >; paren 
beschikbaar voor andere doeleinden : meting van 
het vermogen opgenomen door een motor, kon- 
trole van een pomp, van een ventilator, enz... 

Aan de lessenaar kan men de inlichtingen van 
16 pijlers op 16 meerpolige contra-stekkers (fig. 3) 
brengen (5 polen voor de inlichtingen, 1 gemeen- 
schappelijke pool en 2 polen voor de rechtstreekse 
telefonische verbinding). Elke contra-stekker draagt 
de naam van de piijler. 

Van deze 16 uitgeruste pijlers zijn er maximum 
12 gelijktijdig bezet. Er zijn dus 12 stekkers ver- 
bonden aan de apparaten van de lessenaar, die 
de inlichtingen van de 12 bezette pijlers gaan 
opnemen. 

Het betreft over de volgende apparaten : 

A. 4 registreerapparaten met 11 sporen (a), be- 
schermd door een verschuifbaar glas (b) (fig. 4). 
Elke pijler heeft 3 sporen nodig : een voor de 
panzer van de pijler, een voor de opgaande reis 
van de schaaf en een voor de afgaande reis (of 
in het geval van een trommelsnijmachine : een voor 
de loop bij belasting en een voor de loop in alle 
omstandigheden). Van de 44 beschikbare sporen 
worden er 56 gebruikt voor de piilers, er blijven 
8 sporen voor andere inschrijvingen (werking van 
een pomp voor de ondersteuning, van een hulp- 
pomp, enz...). 
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Au pupitre, on peut ramener [es informations de 
16 tailles à 16 prises multipôles (fig. 5) (5 pôles 
pour les renseignements + 1 pôle commun et 2 
pôles pour la liaison téléphonique directe). Chaque 
prise porte [a dénomination de la taille. 


Parmi ces 16 tailles équipées, 12 au maximum 
sont attelées simultanément. Il y a donc 12 fiches 
reliées aux appareils du pupitre, qui vont capter 
les informations des 12 tailles attelées. 

II s'agit des appareils ci-après : 

À. 4 enregistreurs à 11 pistes (a), protégés par 

une glace coulissante (b) (fig. 4). 
Chaque laille réclame 5 pistes : une pour le trans- 
porteur de laille, une pour la marche montante du 
rabot et une pour la marche descendante (ou dans 
le cas de la haveuse, une pour la marche en charge 
et une pour la marche à tous régimes). Sur Îles 44 
pistes disponibles, 56 sont employées pour les tail- 
les, il en reste 8 pour d'autres enregistrements 
(marche d'une pompe de soutènement, d'une pompe 
d'exhaure, etc...). 

Répartis de chaque côté des enregistreurs se trou- 
vent : 

En 12 boutons-poussoirs (c) dont le rôle sera défini 
plus loin. 

— 12 petits interrupteurs (d) pour le branchement 
du téléphone à ampli (e) du préposé sur l'un 
quelconque des 12 téléphones à ampli des tail- 


les. 


‘ Fig. 4. 


Les quatre enregisteurs à 11 pistes et les liaisons 
téléphoniques. 


De vier registreerapparaten met 11 sporen en de 
telefoonverbindingen. 


Verdeeld aan elke kant van de schrijvers be- 

vinden zich : 

— 12 drukknoppen (c) waarvan de rol verder 
beschreven wordt. 

— 12 kleine schakelaars (d) om de telefoon met 
versterker (e) van de aangeste[de te schakelen 


op eender welke van de 12 telefoons met ver- 
sterker van de pijlers. 


Eiq 9: 


Informations pour quatre tailles. 


Inlichtingen voor vier pijlers. 
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B. 12 lignes identiques d'appareils (fig. 5) et qui 

comportent chacune : 

— Je n° de la ligne (a) (identique à celui de la 
fiche multipôle correspondante). 

— La dénomination de la taille (b). 

RS lampes à cabochons vert, jaune et rouge (c). 

— Un relais (d) réglable de o à 35 minutes et 
réglé sur 6 minutes qui est le temps maximum 
que peut durer un arrêt de l'engin d'abattage 
pour lequel la cause ne sera pas demandée. 
Lorsque l'on dépasse les 6 minutes, [a lampe 
jaune se met à clignoter et un signal acoustique 
se déclenche. Le préposé intervient à ce mo- 
ment : 
il appuie sur le bouton-poussoir (fig. 4c) cor- 
respondant à la taille, ce qui arrête le signal 
acoustique, fait cesser le clignotement de la 
lampe jaune et allume [a lampe rouge : 
au moyen de l'interrupteur se trouvant près du 
bouton-poussoir, il branche son téléphone sur 
celui de la taille et lance son signal d'appel ; 
il demande la cause de l'arrêt et l'inscrit par 
chiffre-code sur le diagramme qui présente un 
blanc à ce moment. 


Primitivement, il suffisait, pour bénéficier d'un 
nouveau délai de 6 minutes, de donner au moteur 
une impulsion très courte qui ne puisse communi- 
quer aucun mouvement à l'engin arrêté. Par de 
telles manoeuvres répétées en temps opportun, Îles 
machinistes parvenaient à cacher de longs arrêts. 
On y a paré en temporisant de 10 secondes la 
désexcitation du relais (d). 


La signification des 5 lampes est donc la sui- 
vante : 


Lampe verte allumée seule : engin en action. 
Lampe jaune allumée seule : engin à l'arrêt 
depuis moins de 6 minutes. 

Lampe jaune clignotante : engin à l'arrêt depuis 
6 minutes (intervention du préposé). 

Lampes jaune et rouge allumées : engin à l'arrêt 
depuis plus de 6 minutes. 

Lampes verte, jaune et rouge allumées : engin 
en marche depuis moins de 10 secondes. 

— Un compteur électronique (e) donnant le total 
des wagonnets vides mis à la disposition du 
point de chargement depuis le début du poste. 

— Un compteur électronique (F) donnant le total 
des wagonnets chargés depuis le début du 
poste. 

Tous ces compteurs sont à 5 chiffres, sauf deux 

qui en ont 4 et qui sont réservés aux tailles à forte 

production. 

— Un totalisateur (g) du temps de marche de 
l'engin d'abattage (total des deux sens de mar- 
che pour le rabot). 

— Un compteur (h) qui recueille le nombre d’en- 
clenchements par poste de l'engin d'abattage 
(ou de tout autre). 


B. 12 identieke lijnen van apparaten (fig. 5) 
en die elk bevatten : 


—_ Het numimer van de lijn (a) (identiek aan deze 
van de overeenstemmende meerpolige stekker). 

— De benaming van de pijler. 

ES lampen met groen, geel en rood olas (c). 

— Een relais (d) regelbaar van © tot 55 minuten 
en geregeld op 6 minuten. Dit is nl. de maxi- 
mum tijd die een halt van de uithatingsma- 
chine Mag duren zonder dat de reden gevraagd 
wordt. Wanneer men langer dan 6 minuten 
stop blijft begint de gele [amp te flikkeren en 
laat zich een geluidssignaal horen. De aange- 
stelde komt op dat ogenblik tussen : 
hij duwt op de drukknop (fig. 4c) overeen- 
stemmend met de pijler, daardoor wordt het 
geluidssignaal stilgezet, het flikkeren van de 
gele lamp houdt op en de rode lamp gaat aan ; 
bij middel van de schakelaar, die zich bevindt 
bij de drukknop, schakelt hij zijn telefoon op 
deze van de pijlers en hij zendt een oproep- 
signaal uit : 
hij vraagt de reden van de halt en schrijft deze 


met een kodecijfer op het diagram dat op dit 
ogenblik blank blijft. 


Oorspronkelijk volstond het, om te genieten van 
een nieuw uitstel van 6 minuten, van aan de motor 
een zekere korte impuls te geven die de stilstaande 
machine geenszins in beweging hoefde te brengen. 
Door op het juiste ogenblik zulke bewerkingen uit 
te voeren slaagden de machinisten erin lange halten 
te verbergen. Men heeft dit verhinderd door de 
tijd voor het uitschakelen van de relais (d) op 
10 seconden te zetten. 


De betekenis van de % lampen is dus de vol- 
gende : 

Groene Îamp alleen aan: kolenwinningsma- 
chine in werking. 

Gele Jamp alleen aan : machine stop sinds min- 

der dan 6 minuten. 

Gele Tlamp flikkert : machine stop sinds 6 minu- 

ten (tussenkomst van de aangestelde). 

Gele en rode lampen aan : machine stop sinds 

meer dan 6 minuten. 

Groene, gele en rode lampen aan : machine in 
gang sinds minder dan 10 seconden. 

— Een elektronische teller (e) die het totaal aan- 
tal wagens aangeeft, die sinds het begin van 
de post seladen werden. 

AI deze tellers hebben 5 cijlers behalve twee die 

4 cijfers tellen en die voorbehouden blijven voor 

de pijlers met grote productie. 

— Een totalisator (g) voor de looptijd van de 
kolenwinningsmachine (het totaal voor de twee 
looprichtingen van de schaaf). 

— Een teller (h) die het aantal inschakelingen per 
post van het kolenwinningsmachine (of van 
een ander) aangeelt. 
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— Un enregistreur (i) qui trace en même temps 
la production présumée et la production réelle. 
Nous touchons ici à quelque chose d'original 
et de fort intéressant qui visualise à tout moment 
la marche du chantier. La production présumée, 
en trait noir, est représentée par une droite 
ayant une pente qui est fonction du nombre 
espéré de chariots: [a production réelle, en 
trait rouge, indique le nombre de chariots char- 
gés. On fixe la pente de la droite du présumé 
en affichant simplement au moyen d'un bouton 
moleté (j), la production horaire calculée 


60 P 
Diese 
t 
D — production horaire présumée ; 
BP = production totale présumée en nombre de 
chariots : 
t — temps d'occupation théorique de la taille 


en minutes. 


La vitesse de déroulement de cet enregistreur est 
identique à celle des enregistreurs à 11 pistes : elle 
est de 40 mm/heure, ce qui donne pour un poste 
des diagrammes très maniables d'environ 26 cm de 
longueur. En fin de poste, l'enregistrement de la 
production et celui du convoyeur blindé de taille 
et de l'engin d'abattage sont collés côte à côte sur 
une feuille ad hoc qui est mise à la disposition du 
conducteur et de l'ingénieur d'exploitation. Celui- 
ci, d'un seul coup d'oeil, a une idée précise de la 
marche du chantier et peut mettre le doigt immé- 
diatement sur les principaux arrêts qui auraient pu 
en affecter la production. 


Sur le panneau incliné, nous trouvons : 


— Je bouton moleté pour l'affichage de la produc- 
tion horaire présumée (j) ; 
— 2 x 3 touches pour l'affichage manuel des 
pleins et des vides (k, [,) après qu'on ait placé 
l'interrupteur (m) sur Ja position « manuel », 
l'autre position étant « automatique » (position 
normale) : 
un interrupteur à 2 positions (n) qui permet 
d'enregistrer la production selon 2 échelles (600 
où 1200) ; 
1 x 2 touches (o, p) pour le retour à zéro des 
compteurs ; 


1 interrupteur général (q) de la ligne. 
Signalons quelques points particuliers : 


a) Le moment de démarrage de chaque taille est 
calculé à [a minute près, compte tenu de son éloi- 
gnement du puits et des contingences locales. Cha- 
que taille démarre donc à une heure particulière ; 


— Een registreerapparaat (i) dat selijktijdig de 
verwachte productie en de werkelijke productie 
aanduidt. Hier komen wij bij iets origineel en 
zeer interessant, omdat het op elk ogenblik de 
loop van de werkplaats in beeld brengt. De 
verwachte productie - in zwarte lijn - wordt 
voorgesteld door een rechte met een helling die 
functie is van het aantal verhoopte Wagens ; 
de werkelijke productie - in rode lijn - duidt 
het aantal geladen wagens aan. Men legt de 
helling van de rechte van de verwachting vast 
door bij middel van een geribd knopje (j) de 
berekende uurproductie uit te zetten 


60 P 
Me 
t 
Pu — verwachte uurproduktie ; 
P — verwachte totale productie ; 
t — theoretische bezettingstijd in minuten. 


De afrolsnelheid van dit registreerapparaat is 
identiek aan deze van de registreerapparaten met 
fs dit is 40 mm/uur, hetgeen voor een 
post zeer goed hanteerbare diagrammen geeft van 
ongeveer 26 cm lang. Op het einde van de post 
worden de registraties van de produktie, van de 
panzer van de pijler en van de kolenwinnings- 


sporen : 


machine naast elkaar op een formulier « ad hoc » 
geplakt, dat ter beschikking van. de werkleider en de 
uithatingsingenieur gesteld wordt. Deze laatste 
heeft, in een oogopslag, een juist sedacht over de 
loopwijze van de werkplaats en kan onmiddellijk 
de vinger leggen op de voornaamste halten die de 
productie zouden belemmerd hebben. 


Op het schuine paneel vinden Wij : 


— het geribd knopje (j) voor het uitzetten van de 
verwachte uurproductie ; 

2 x  toetsen voor het manueel uitzetten van de 
vollen en de legen (k[) nadat men de schakelaar 

(m) in de stand « Manueel » gezet heeft, de 

andere (normale) stand is « Automatisch »: 
een schakelaar met 2 standen (n) die toelaat 
de productie te registreren volgens 2 schalen 

(600 of 1200) : 

1 x 2 toetsen (o, p) voor het terug op nul zet- 
ten van de tellers ; 

1 algemene schakelaar (q) van de lijn. 
Laten we hier enkele bijzondere punten op- 
merken : 

a) Het ogenblik voor het starten van de kolen- 
winningsmachine van elke pijler wordt tot op de 
minuut bepaald, rekening houdend met zijn afstand 
tot de schacht en de Iokale moeilijkheden. ledere 
pijler vertrekt aldus op een afzonderlijke tijd ; het 
trekken van de rechte van de overeenstemmende 
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le tracé de la droite de production présumée corres- 
pondante doit commencer au moment où le pre- 
mier chariot doit théoriquement être chargé, c'est- 
à-dire à l'heure de démarrage théorique de l'engin 
d'abattage, à laquelle on aura ajouté le temps 
nécessaire connut pour Le transport du charbon de- 
puis le pied de taille jusqu'au point de chargement. 
Pour libérer le préposé de cette contrainte opéra- 
toire, on a mis 12 minuteries à sa disposition (fig. 
6) et, sur chacune d'elles, il affiche le temps qui 
devra s'écouler depuis le moment où il prend son 
service jusqu'au moment du démarrage de chaque 
taille. Quand l'aiguille de [a minuterie revient au 
zéro, elle déclenche automatiquement le tracé de 
la droite du présumé. 


Fig. 6. 
Minuteries. 


Uurwerken. 


b) La différence : nombre de vides - nombre de 
pleins donne le nombre de vides restant disponibles 
au point de chargement. Ces différences, sous forme 
de tensions, sont envoyées à 12 galvanomètres in- 
stallés au fond, qui donnent à l'agent responsable 
du transport la situation en vides de toutes les 
Us et lui permettent de les alimenter en temps 
utile. 


32. Partie de droite (fig. 7) 


Le premier panneau, à gauche, et la moitié supé- 
rieure du second comportent 45 lampes pour la 
surveillance de venues d’eau, de ventilateurs impor- 
tants et d’autres contrôles particuliers. 


verwachte productie moet beginnen op het ogen- 
blik waarop de eerste wagen theoretisch moet gela- 
den worden, ttz. bij het tijdstip dat de kolenwin- 
ningsmachine theoretisch moet vertrekken voegt men 
de sekende, noodzakelijke tijd bij voor het vervoer 
van de kolen vanaf de voet van de pijler tot aan 
de laadplaats. Om de aangestelde te ontlasten van 
deze gedwongen werkwijze heeft men 12 uurwer- 
ken (fig. 6) tot zijn beschikking gesteld en op elk 
van deze stelt hij de tijd in die moet verlopen tus- 
sen het ogenblik wWaarop zijn dienst begint tot het 
ogenblik van het vertrek van elke piiler. Wanneer 
de wijzer van het uurwerk terug op nul komt, zet 
hij automatisch het trekken van de rechte voor 
de verwachte wagens in beweging. 


b) Het verschil aantal legen - aantal vollen geeft 
het aantal legen dat beschikbaar blijft aan de 
laadplaats. Deze verschillen, onder de vorm van 
spanningen worden overgezonden naar 12 galvano- 
meters, die geïnstalleerd zijn in de Ondergrond en 
die aan de aangestelde agent voor het vervoer de 
toestand in legen van alle pijlers laten kennen en 
hem toelaten op het nuttige moment nieuwe te 
zenden, 


Surveillance des venues d'eau, ventilateurs, etc. 


Bewaken van waterpompen, ventilatoren, enz. 


32. Het rechter gedeelte (fig. 7) 


Het eerste bord, links en het bovenste gedeelte 
van het tweede bevatten 45 lampen voor het bewa- 
ken van de waterpompen, van de belangrijke ven- 
tilatoren en andere bijzondere kontroles. 


Het _onderste gedeelte van het tweede bord is 
gereserveerd voor het bewaken van de voet van 
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La partie inférieure du second panneau est réser- 
vée à la surveillance des pieds des tailles (eau). 
Toutes ces lampes sont à feux fixes et clignotent 
en cas d'alerte, en même temps que se fait entendre 
une sonnerie quon arrête par boutons-poussoirs 
(a). 

Ces deux premiers panneaux ont leur réplique 
exacte, mais en réduction (fig. 8), au corps de 
garde. La surveillance est ainsi assurée la nuit et 
pendant les jours chômés. 


Fig. 8. 
Tableau de la salle du garde. 


Bord gehangen bij de wachters. 


Sur le 5e panneau il ya: 

— 10 lampes pour la surveillance des coussins d'air 
des hydrophores de burquins contrôlés par Hot- 
teur aimanté [suppression du clignotement par 
le bouton-poussoir (b) } : 

C0 lampes pour le contrôle de l'isolement des 
réseaux à 580 V alimentant les pompes d'ex- 
haure secondaire et les ventilateurs auxiliaires ; 
ce contrôle est doublé par 2 enregistreurs à 11 
pistes se trouvant à l'arrière du panneau ; 

— un inverseur (c) qui permet de brancher, pen- 
dant les jours chômés, les appareils de détec- 
tion d'eau au pied des tailles, sur les lampes 


inférieures du 2e panneau. 
33. Partie de gauche (fig. 9) 


a) Premier panneau. 
— Au-dessus : un enregistreur (a) de puissance 
absorbée par un moteur quelconque dont nous 


de pijlers (water). AT deze lampen branden voort- 
durend en flikkeren in seval van alarm ; terzelfder- 
tijd laat zich een bel horen die men stilzet door 
drukknoppen (a). 


Deze eerste twee borden hebben hun identieke 
repliek, maar in het klein (fig. 8), bij de wachters. 
De bewaking is aldus verzekerd sedurende de 
nacht en gedurende de niet-gewerkte dagen. 


Op het 3e bord zijn er : 


— 10 Jlampen voor het bewaken van de luchtkus- 
sens van de hydrofoorgroepen der binnenschach- 
ten, die sekontroleerd zijn door een gemagneti- 
seerde vlotter (stoppen van het flikkeren door 


de drukknop (b) : 


— 26 lampen voor de kontrole van de isolering der 
netten op 380 V, die de hulppompen en hulp- 
ventilatoren voeden ; deze kontrole is gedubbeld 
door 2 registreerapparaten met 11 sporen en die 
zich bevinden aan de achterkant van het bord : 


— een omschakelaar (c) die toelaat, gedurende 
de niet-gewerkte dagen, de apparaten voor het 
opsporen van water aan de voet van de pijlers 
om te schakelen op de onderste lampen van hel 
tweede bord. 


33. Het linker gedeelte (fig. 9) 


a. Eerste bord. 


— Bovenaan : een registreerapparaat (a) voor 


het vermogen, opgenomen door een of andere mo- 


Fig. 9. 


Contrôles divers. 


Verschillende kontroles. 
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désirons connaître les performances. Un con- 
vertisseur de mesure, en coffret antidéflagrant, 
transforme sur place la puissance active mesu- 
rée en courant continu proportionnel. Celui-ci 
est envoyé à l'enregistreur par une paire parti- 
culière de fils téléphoniques. 

— Au milieu: un enregistreur (b) donnant la 
pression d'eau propre envoyée de la surface à 
l'étage de 600 m ainsi que la position (ouverte 
ou fermée) de la vanne automatique qui com- 
mande cette alimentation (eau pour la lutte 
contre les poussières et les incendies éven- 
tuels). 

— En dessous : un enregistreur de [a teneur en 
CO dans le puits de retour d'air. Un signal 
d'alerte se déclenche quand la teneur atteint 
0,01 V0: 


b) Deuxième et troisième panneaux. 


Ils sont réservés en principe à la commande des 
vannes de diamètre de 150 et de 500 mm, placées 
dans les conduites d'air comprimé. La commande 
et la signalisation (pouvant donner 5 aspects de 
la position de la vanne: ouverte, fermée où en 
position intermédiaire) sont réalisées par une seule 
paire de fils téléphoniques par vanne. Nos essais 
ont été concluants et la commande va s'étendre 
à toutes [es vannes qui alimentent Îles quartiers 
importants. 


Nous envisageons de placer boutons-poussoirs 
et lampes de signalisation sur un tableau synopti- 
que séparé du pupitre. 


Disons en passant que notre salle d'information 
a été conçue pour être, en cas de sinistre au fond, 
un excellent poste de commandement. 


Pour n'amener aucun retard dans la collecte 
des renseignements, 6 cabines sont prévues où peu- 
vent être installés en quelques instants 6 télé- 
phones automatiques reliés directement au réseau 


du fond. 


Le chef responsable dispose sur sa table d'un 
téléphone et d'un tableautin qui [ui permet de 
capter n'importe laquelle des communications re- 
çues par d'autres personnes à ces 6 téléphones. 


Un second téléphone est branché sur le réseau 
de la Surface et un troisième sur le réseau d'Etat. 


4. REFLEXIONS SUR LES INSTALLATIONS 
DE TELEVIGILE 


Le système présente une faiblesse congénitale. 
Imaginons un arrêt du transporteur de taille. 
Les causes peuvent en être multiples : manque de 
vides, refouleur en panne, trémie ou descenseur 


bloqué, transporteur d'aval arrêté, incident élec- 


tor waarvan Wij de uitslagen willen kennen. Een 
metingsomzetter, in een ontploffingsvrije koffer, 
tranfsormeert, ter plaatse het opgenomen aktieve 
vermogen in een evenredige gelijkstroom. Deze 
laatste wordt naar het registreerapparaat gezonden 
langs een afzonderlijk paar telefoondraden. 

— In het midden: een registreerapparaat (b) 
dat de druk aangeeft van het zuiver water, dat van 
de Bovengrond naar het verdiep van 600 m gaat, 
evenals desstand (open, of sesloten) van de auto- 
matische afsluiter die deze voeding regelt. (Dit 
water wordt gebruikt voor het bestrijden van het 
stof en eventuele branden). 

— Onderaan : een registreerapparaat van het 
CO-gehalte in de schacht van de terugkerende 
[ucht. Een alarmsignaal begint te werken wanneer 


het gehalte CO o.o1 7e bereikt. 
b) Tweede en derde bord. 


Deze zijn in principe voorbehouden voor de 
bediening van de afsluiters van 150 en 300 mm 
diameter, die geplaatst zijn in de leidingen van 
de perslucht. De bediening en de signalisatie (die 
5 mogelijke standen van de afsluiter kan geven : 
open, gesloten of in tussenstand) gebeurt door één 
enkel paar telefoondraden per afsluiter. Onze proef- 
nemingen zijn overtuigend geweest en deze bedie- 
ning zal uitgebreid worden tot alle afsluiters die 
de belangrijke gebieden voeden. 

Wij nemen ons voor de drukknoppen en signa- 
lisatielampen te plaatsen op een overzichtelijk bord 
gescheiden van de lessenaar. 

In het voorbijgaan gezegd : onze kontrolezaal 
is aldus opgevat dat hij in geval van ramp in de 
Ondergrond, een uitstekende kommandopost kan 
zijn. 

Opdat er geen vertraging zou zijn bij het ver- 
zamelen van inlichtingen zijn er 6 kabienen voor- 
zien, Waarin in enkele seconden 6 automatische 
telefoons, rechtstreeks verbonden met het onder- 
gronds net, kunnen geplaatst worden. 

De verantwoordelijke overste beschikt op zijn 
tafel over een telefoon en een schakelkastie dat 
hem toelaat eender welke der verbindingen af te 
luisteren die ontvangen worden door andere perso- 
nen aan deze 6 telefoons. 

Een tweede telefoon is geschakeld op het net van 
de Bovengrond en een derde op het net van de 
Staat. 


4. BESCHOUWINGEN OVER DE TELE- 
CONTROLEPOSTEN 


Het systeem heeft een aangeboren gebrek. 

Nemen Wij het geval van een halt van de panzer 
van de pijler. De oorzaken ervan kunnen veel- 
vuldig Zijn : gebrek aan legen, defekte stoter, laad- 
bak of wentelgoot verstopt, vervoerband stroom- 
afwaarts stop, elektrisch defekt, mechanisch defekt, 
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trique, incident mécanique, etc... On ne peut con- 
cevoir de créer pour chaque incident possible un 
appareillage spécial qui le détecte et l'enregistre 
automatiquement. Force nous est donc de passer 
par l'intermédiaire de quelqu'un qui nous infor- 
mera. Qui sera-ce ? Généralement pas un surveil- 
lant qui se trouvera au point chaud. Ce sera en 
principe le machiniste du convoyeur de taille qui 
est relié par téléphone direct à la salle de contrôle. 
Et qui est ce machiniste ? Selon la classification 
de [a Commission Mixte des Mines, c'est un 
ouvrier non qualilié. 


Ainsi donc, l'exactitude de l'information repose 
sur un ouvrier qui na aucune qualification. 


Il faut donc craindre l'information erronée due 
à l'ignorance ou à la négligence, mais aussi l'in- 
formation fausse volontaire. 


Pour éviter ces écueils, il suffit que les deux 
services qui sont intimement liés à la production, 
le Service Mécanique et le Service Electrique, 
aient leurs agents travaillant en régie dans Îles 
chantiers, qu'ils continuent à relever de l'autorité 
de leurs chefs respectifs et leur fassent rapport jour- 
nellement. Les recoupements sont alors faciles. 


Au début, d'âpres contestations surgissaient sur 
la cause de certains arrêts. Quelques enquêtes 
menées à fond et avec vigueur ont vite persuadé 
chacun qu'on avait beaucoup moins d'ennuis à 
dire l'exacte vérité qu'à essayer de la camoufler. 


La salle de contrôle a aussi sa psychologie. Sa 
mise en service éveille immanquablement une mé- 
fiance extrême chez la surveillance. Flle y voit 
uniquement un moyen de contrôle et de coercition 
dirigé contre elle. 


Au début, notre personnel avait donné au sys- 
tème un nom qui traduisait à merveille ses sen- 


timents profonds : de «verrader», le traître. 


Aussi, nous a-t-il paru capital d'agir en sorte que 
le personnel finisse par être convaincu quil ne 
nous intéressait pas de contrôler ses faits et gestes, 
mais de rassembler un maximum de renseignements 
en vue de mieux employer [es moyens de produc- 
tion. 


Et quand on est arrivé à ce résultat, il n'en reste 
pas moins que la marche des chantiers est bel 
et bien enregistrée, que les arrêts sont là, inscrits 
sur papier, avec leur causes : vraiment il n'est plus 
possible de se dérober aux explications demandées. 


En conclusion, nous pouvons affirmer qu'en de- 
hors de tous les avantages que l'on retire de l'in- 
formation du point de vue, tant de la production 
que de la sécurité, le système que nous avons dé- 
crit et qui est en service depuis la fin de 1064 
a eu un retentissement considérable sur [le compor- 
tement du personnel et quil favorise la naissance 
d'un climat nouveau, extrêmement propice à une 
collaboration efficace à tous les échelons. 
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enz.. Het is onmogelijk een speciale uitrusting te 
voorzien om al deze mogelijke defekten op te sporen 
en te registreren, Wij zijn dus verplicht langs 
iemand te gaan die ons moet inlichten. Wie zal 
dat zijn ? Gewoonlijk geen opzichter die zich 
bevindt op de plaats van het defekt. In principe 
zal het de machinist van de panzer zijn die door 
een rechtstreekse telefoon in verbinding staat met 
de kontrolezaal. En wie is deze machinist ? Vol- 
gens de klassificatie van de Gemengde Mijncom- 
missie is het een ongekwalificeerde arbeider. 

Aldus berust de juistheid van de inlichtingen 
op een arbeider die geen enkele kwalificatie bezit. 

Men moet dus de verdraaide inlichtingen vrezen 
die te wijlen zijn aan de onwetendheid of de 
onverschilligheid van de man en zelfs de Vrij- 
willig verkeerde inlichtingen. 

Om deze klippen te omzeilen volstaat het dat 
de twee diensten die nauw verbonden zijn met 
de uithating - De Mechanische en Flektrische 
Diensten - hun aangestelden aan het werk houden 
in de werkplaatsen en dat deze blijven afhangen 
van hun respectievelijke oversten en hen dagelijks 
verslag uithbrengen, want de vergelijking der rap- 
porten is dikwijls leerrijk. 

In het begin gebeurde het dat er scherpe be- 
twistingen ontstonden over de oorzaken van som- 
mige halten. Enkele grondig en met strengheid 
doorgevoerde onderzoeken hebben snel iedereen 
overtuigd dat men veel minder last had met de 
volledige waarheid te zeggen, liever dan deze te 
willen verbergen. 

De kontrolezaal heeft ook zijn eigen psychologie. 
Zijn indienstneming doet onvermijdelijk bij de op- 
zichters een groot wantrouwen ontstaan. Zij zien 
hierin enkel een middel tot kontrole en een dwang 
tegen hen gericht. 

In het begin had ons personeel aan het systeem 
een naam gegeven die wonderbaar zijn diepste 
gevoelens uitdrukte : « de verrader ». 

Daarom leek het ons een noodzaak zo te han- 
delen dat het personeel spoedig overtuigd was dat 
het ons niet te doen was om hun handelingen en 
daden te kontroleren, maar enkel een maximum aan 
inlichtingen te verzamelen om de productiemiddelen 
beter te gebruiken. 

En wanneer men tot dit resultaat gekomen is 
blijft het niettemin een feit dat de loop van de 
werkplaatsen goed en wel geregistreerd is en dat 
de halten daar Zijn, opgeschreven op papier, met 
hun oorzaken : men kan zich werkelijk niet meer 
onttrekken aan de gevraagde uitleg. 

Tot besluit kunnen Wij bevestigen dat, buiten 
alle voordelen die men trekt uit de inlichtingen, 
zowel wat de productie als wat de veiligheid be- 
treft, het systeem dat we hier beschreven hebben 
en dat sinds einde 1064 in dienst is, een aanzien- 
lijke weerslag sehad heeft op het sedrag van het 
personeel. Dit svsteem begunstigt de groei van een 
nieuw klimaat dat tot een doeltreffende samenwer- 
king op alle trappen bijdraagt. 
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Surveillance des ventilateurs principaux 
au Siège Eisden de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


Toezicht op de hoofdventilatoren 
in de Zetel Eisden van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


A. BERNARD, 


Technisch Ingenieur, 
Hoofd van de Elektriciteitsdienst — Ondergrond 


Il s'agissait de surveiller la marche de deux 
groupes de ventilation installés à l'étage de 600 
m (étage de retour d'air) mais qui ne marchent 
jamais simultanément. 


Le plus puissant fonctionne pendant les jours 
ouvrés, l'autre pendant les jours chômés. 


Le premier comporte : 


— 2 moteurs asynchrones de 1350 ch à 1482 tr/min; 
— 1 réducteur pouvant communiquer 4 vitesses au 
ventilateur : 430, 460, 500 et 548 tr/min ; 

— 1 ventilateur hélicoïde breveté Aerex donnant 
des débits correspondants de 275, 300, 525 et 
550 m°/s et des pressions utiles de 258, 307, 
560 et 417 mm CE. 


Le second est entraîné par un moteur de 1850 
ch et par l'intermédiaire d'un réducteur donnant 
2 vitesses de sortie de 750 et 682 tr/min. 


Les mesures relevées sur le groupe principal de 

ventilation sont les suivantes (fig. 1 et 2) : 

— au ventilateur même : 
2 mesures de température de paliers, par ther- 
mocouples ; 

— sur le réducteur : 
12 mesures de température de paliers, par ther- 
mocouples ; 

— dans le circuit de lubrification du réducteur : 
2 mesures de température d'huile, par résis- 
tances ; 


Het doel was toezicht te houden op de loop van 
twee ventilatorgroepen, opgesteld op de verdieping 
van 600 m - terugkerende Jucht - maar die nooit 
gelijktijdig Îopen. 

De krachtigste loopt gedurende de gewerkte 
dagen, de andere sedurende de niet-gewerkte dagen. 

De eerste omvat : 

— 2 asynchrone motoren van 1350 pk bij 1482 
tr/min : 

— 1 tandwielkast die À snelheden van de venti- 
lator mogelijk maakt : 430, 460, 500 en 548 
tr/min ; 

— 1 gebreveteerde helicoïdale ventilator Aerex met 
een overeenstemmend debiet van 275, 300, 325 
en 350 m°/s en een nuttige druk van 258, 507, 
560 en 417 mm CE. 

De tweede wordt aangedreven door een motor 
van 1850 pk en geeft door middel van een tand- 
wielkast 2 uitgangssnelheden : 750 en 682 tr/min. 

De opgenomen metingen op de voornaamste ven- 
tilatorgroep zijn de volgende (fig. 1 en 2) : 

— aan de ventilator zelf : 

2 temperatuurmetingen van de lagers door ther- 
mokoppels : 

— Op de tandwielkast : 

12 temperatuurmetingen van de lagers door 
thermokoppels = 

— in de smeerkring van de tandwielkast : 

2 metingen van de olietemperatuur door weer- 
standen ; 
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Mesures relevées sur le groupe principal de ventilation (schéma). 


Opgenomen metingen op de voornaamste ventilatorgroep (schema). 


1 mesure de pression d'huile, par pressoslat 


potentiométrique ; 

1 mesure de niveau d'huile, par flotteur et Ppo- 
tentiomètre ; 

7 aux moteurs : 

A mesures de température de paliers, par ther- 
mocouples : 

2 mesures de température d'air à la sortie, par 
résistances ; 


2 mesures de courants statoriques absorbés : 


, 


une mesure de température ambiante, par ré- 
sistance. 


Soit au total 27 mesures. 


Au second groupe, il n'y a que 19 mesures à 
relever. 


Dans la salle du groupe principal de ventilation 
se trouve une armoire (fig. 5) où sont collectées, 


Fig? 
Salle du ventilateur au fond. 


Ventilatorzaal ondergrond. 


1 meting van de oliedruk door potentiometrische 
pressostaat ; 
1 meting van het olieniveau door vlotter en 
potentiometer ; 

— aan de motoren : 
4 temperatuurmetingen van de lagers door ther- 
mokoppels ; 
2 temperatuurmetingen van de uitgangslucht 
door weerstanden : 
2 metingen van de opgenomen statorstromen ; 


— een meting van de omgevingstemperatuur door 
weerstand. 


Dit is in totaal 27 metingen. 


Bij de tweede groep zijn er slechts 19 metingen 
op te nemen. 


In de zaal van de voornaamste ventilatorgroep 
bevindt zich een kast (fig. 5) waar de metingen 
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par un inverseur multipolaire (a), les mesures des 
deux groupes. Par cet inverseur, on envoie les me- 
sures de l’un ou l'autre groupe vers les amplifi- 
cateurs (b) puis vers 6 sélecteurs (c) qui, par 
palpage, peuvent envoyer successivement 5 mesures 
vers la surface, par une paire de Îils téléphoniques, 
et à la cadence d'une mesure toutes les 4 secondes. 


Fig. 3: 


Armoire où sont groupées les mesures des deux groupes 
de ventilation. 


Kast, ondergrond, waar de metingen van de twee venti- 
latorgroepen verzameld worden. 


Le cycle complet se fait en 24 secondes (la 6e 
position du sélecteur assure [a synchronisation avec 


les enregistreurs de surface). 


On a prévu le cas où la transmission des mesures 
serait en défaut: la surveillance se ferait alors 
manuellement au moyen d'une série de touches (d) 
qui permettent de relever les mesures sur un galva- 
nomètre à plusieurs échelles (e). 


Les mesures provenant du fond aboutissent, dans 
la salle d'information, à une armoire (fig. 4) à 6 
enregistreurs (f) et 2 ampèremètres (g). Chaque 
enregistreur peut tracer 5 courbes de teintes dif- 
férentes, courbes établies par points frappés toutes 
les 24 secondes. La vitesse de déroulement du pa- 
pier est de 20 mm à l'heure. 

Les 5 premiers enregistreurs tracent des courbes 
de températures ; ils ont un seuil d'alarme à 65° C 
et un seuil de déclenchement automatique du 
groupe à 80° C. 

Le 6e, qui enregistre [a pression et le niveau 
de l'huile, ne peut déclencher qu un signal d'alerte. 


van de twee groepen verzameld worden door een 
meerpolige omschakelaar (a). Door deze omscha- 
kelaar zendt men de metingen van de ene of de 
andere groep naar versterkers (b) en dan naar 
6 kiezers (c) die, door tasters in staat zijn achter- 
eenvolgens 5 melingen naar de Bovengrond te 
sturen langs één paar telefoondraden en dit aan 
de kadans van één meting om de 4 seconden. 

De volledige cyclus duurt 24 seconden, de 6e 
stand van de kiezer verzekert de synchronisatie met 
de registreerapparalen van de Bovengrond. 

Men heelt het seval voorzien dat het overbrengen 
van de metingen delekt zou kunnen zijn ; het toe- 
zicht zou dan met de hand gebeuren bij middel 
van een reeks toetsen (d). die toelaten de metingen 
op te nemen op een galvanometer met meerdere 
schalen (e). 

De melingen, voortkomende van de Ondergrond, 
komen in de kontrolezaal aan in een kast (fig. 4) 
met 6 registreerapparaten (D en 2 amperemeters 
(g). leder registreerapparaat kan 5 kurven trekken 
van verschillende kleur : elke kurve wordt gevormd 
door punten die elke 24 seconden geplaatst WOT- 
den. De afloopsnelheid van het papier bedraagt 
20 mm/uur, 


Er 


Armoire avec enregistreurs. 


Kast met registreerapparaten. 


De eerste 5 registreerapparaten trekken tempera- 
tuurkurven : zij hebben een alarmdrermpel bij 65° 
C en een automatische uitschakeldrempel voor de 
oroep bij 80° C. 

Het 6e, dat de druk en het oliepeil registreert, 
kan enkel een alarmsignaal in werking stellen. 
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Les 2 ampèremètres donnent l'alarme quand les 
moteurs déclenchent ou quand le ventilateur est 
soumis à un phénomène de pompage, ce qui en- 
traîne d'importantes variations d'ampérage. 


Le circuit de déclenchement surface-fond est 
constamment surveillé par un système transistorisé 
et la mise en court-circuit accidentel de ses deux 
fils ne peut provoquer un déclenchement intem- 
pestif. On peut mettre ce circuit hors service au 
moyen dun interrupteur à 2 positions repérées 
« Automatique» et « Non-automatique » se trou- 
vant sur le tableau de commande à HT. 


En résumé, le signal d'alerte fonctionne dans 
les cas suivants, lesquels peuvent être détectés im- 
médiatement : 


1°) le dépassement du seuil d'alerte d'une des me- 
sures pendant un minimum de % s (relevé sur 
diagrammes) ; 

2°) manque de tension d'alimentation des appa- 
reils à l'étage de 600 m (lampe verte (h) 
éteinte) : 

5°) manque de tension d'alimentation des appa- 
reils dans la salle de contrôle (lampe verte (i) 
éteinte) : 

4°) interruption ou court-circuit dans Île circuit de 
déclenchement surface-fond (lampe verte étein- 
te et lampe rouge (j) allumée) ; 

5°) non-transmission ou non-enregistrement d'une 
mesure (lampe verte (k) éteinte) : 

6°) ventilateur en service [lorsque l'interrupteur sur 
le tableau HT. est sur « Non-automatique » 
(exceptionnel et seulement possible à la mise 
en service qui ne se fait pas à distance, il y 
a donc du personnel sur place). 


N.B. Si l'inverseur collectant les mesures n'était 
pas connecté sur le groupe en service, on en serait 
averti à la fois par la mesure du courant (LEO) 
et par la mesure de la pression d'huile (manque 
de pression). 


L'état d'alerte est signalé au tableau de con- 
trôle et est imédiatement perçu par le préposé : la 
nuit et les jours chômés, il est transmis au tableau- 
tin du corps de garde, en sorte que la marche du 
ventilateur principal est constamment sous surveil- 
lance. 


Auparavant, le relevé horaire des mesures n as- 
surait qu'un contrôle discontinu et exigeait [a pré- 
sence de SEX hp pendant tous Îles jours de l’année. 
La suppression des surveillants a permis de réaliser 
une économie qui a payé l'installation en moins de 
18 mois. Cette installation est en service depuis 
le début de 1065. 


De 2 amperemeters geven alarm wanneer de 
motoren stilvallen of wanneer de ventilator aan 
het pompen gaaf, hetgeen belangrijke stroomveran- 
deringen meebrengt. 


De uitschakelkring Bovengrond-Ondergrond wordt 
voortdurend bewaakt door een getransistoriseerd 
systeem en de toevallige kortsluiting van zijn twee 
draden kan geen ontijdige uitschakeling teweeg- 
brengen. Men kan deze kring uit dienst zetten 
bij middel van een schakelaar met 2 standen die 
getekend PANDA NE NN Automatisch » en « Niet-auto- 
matisch». Deze schakelaar bevindt zich op de 
Hoogspanningsbedieningskast. 


In het kort, het alarmsignaal werkt in de vol- 
gende gevallen die onmiddellijk kunnen vastgesteld 
worden : 


1°) het overschrijden van de alarmdrempel van 
een der metingen sedurende een minimum van 
5 seconden (opgenomen op diagram) : 

2°) uitvallen der voeding voor de apparaten op de 
verdieping 600 m (de groene [amp (h) is uit) : 

5°) uitvallen der voeding voor de apparaten in de 
kontrolezaal (de groene lamp (i) is uit) : 

4°) onderbreking of kortsluiting in de uitschakel- 
kring Bovengrond-Ondergrond (groene amp 
uit en rode Jamp (5) aan) ; 

5°) geen overzending of geen registratie van een 
meting (groene lamp (k) uit) : 

6°) ventilator in dienst terwijl de schakelaar op het 
hoogspanningsbord OP « Niet-automatisch » 

staat. Dit is uitzonderlijk en enkel mogelijk 

bij het in dienst stellen, hetgeen niet van op 

afstand gebeurt ; er is dan personeel ter plaatse. 


N.B. Als de omschakelaar waarop de metingen 
samenkomen niet zou geschakeld zijn op de groep 
die in dienst is zou men hiervan verwittigd zijn, 
zowel door de stroommeting (1 = O) als door 
de meting van de oliedruk (geen druk). 


De alarmtoestand wordt gesignaleerd op het 
kontrolebord en wordt onmiddellijk opgemerkt door 
de aangestelde ; ‘s nachts en op de niet-gewerkte 
dagen wordt hij doorgezonden naar het bordje bij 
de wachters, zodat de loop van de hoofdventilator 
altijd onder toezicht is. 


Vroeger verzekerde de opname per uur slechts 
een niet onafgebroken kontrole en vereiste de aan- 
wezigheid van 3 x 1 man/post gedurende alle dagen 
van het jaar. Het wegnemen van deze opzichters 
heeft toegelaten een besparing te doen die de in- 
stallatie betaald heeft in minder dan 18 maanden. 
Deze installatie is in dienst sinds het begin van 
1065. 
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RESUME 


Cet exposé donne un aperçu des données de 
la salle de télé-information, et de ce qu'on en fait. 


Du point de vue des informations directes, durant 
le poste, le rôle du préposé se limite à recevoir et à 
transmettre les informations, et à mettre rapidement 
en contact les intéressés avec leurs supérieurs ou 
avec les différents services du fond et de la surface 


(sécurité, transport, lavoir, etc.). 


Immédiatement après le poste, le centre de télé- 
information donne une feuille de rapport journalier 
aux chefs-porions, où sont mentionnés une bonne 
part des résultats techniques de leur poste, et sur 
laquelle ils font eux aussi leur rapport. 


En même temps que cette feuille de rapport sont 
dressés des tableaux concernant le poste écoulé, à 
l'intention de la direction et des services mécanique 


et électrique. 


Nous traitons ultérieurement les informations 
sous forme de différentes statistiques mensuelles et 
d'une statistique annuelle qui soulignent l'évolu- 
tion des arrêts, de l'utilisation du temps de marche, 
du taux d'utilisation des engins d'abattage, des 
rendements... 

La statistique des arrêts donne non seulement 
la durée moyenne d'un arrêt, mais aussi la fré- 
quence. 


Enfin, on indique comment l'entretien préventif 
est associé aux temps de marche enregistrés. 


SAMENVATTING 


Deze uiteenzetting geeft een overzicht van de 
gegevens van de tele-informatiezaal, en wat ermee 
wordt gedaan. 


Als direkte informatie tijdens de post beperkt de 
rol van de aangestelde zich tot het opnemen en 
doorgeven van informatie, en het snel in kontakt 
brengen van de uitbaters in de ondergrond met hun 
oversten, de hulpdiensten, de vervoer- en wasserij- 
diensten in de onder- of bovengrondse werken. 


Onmiddellijk na de post geeft de tele-informatie- 
zaal een dagelijks verslagblad aan de hoofdopzich- 
ters, waarop een groot deel technische resultaten 
van hun post vermeld staan, en waarop zij zelf hun 
verslag maken. 


Samen met dit verslagblad worden er tabellen 
opgemaakt over de voorbije post voor de bedriifs- 
leiding, de mekanische en elektrische diensten. 


Als verdere verwerking hebben we verschillende 
maandstatistieken en een jaarstatistiek die meer de 
tendenzen opgever van halten, benuttiging van de 
looptijd, benuttiging van de afbouwinstallaties, 
rendementen.…. 

De statistiek van de halten geeft niet alleen de 
gemiddelde duur van een halt, maar ook de frek- 


wentie. 


Tenslotte wordt vermeld hoe het preventief on- 
derhoud wordt gekoppeld aan de geregistreerde 


looptijden. 
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INHALTSANGABE 


Der Aulfsatz gibt einen Ueberblick über die 
Meldungen, die in einer Grubenwarte gesammelt 
werden, und ihre Auswertung. 

Soweit es sich um Direktmeldungen handelt, 
beschränkt sich die Aufgabe des Grubenwarts 
während der Schicht darauf, diese entgegenzuneh- 
men, sie weiterzugeben und rasch eine Verbindung 
zwischen den Beteiligten und ihren Vorgesetzten 
im Ueber- oder Untertagebetrieb sowie gegebenen- 
falls mit dem Grubenrettungsdienst, mit den Fôr- 
dereinrichtungen. oder mit der Wäsche herzustel- 
len. 

Unmittelbar nach Beendigung der Schicht liefert 
die Grubenwarte dem Betriebsführer untertage 
einen Meldezettel, in dem technischen Ergebnisse, 
die er in seinem eigenen Bericht anzugeben hat, 
Zum grossen Teil enthalten sind. 

Neben diesem Meldezettel liefert die Gruben- 
warte der Leitung der Zeche, der Maschinenabtei- 
lung und der Elektroabteilung Tabellen über die 
abgelaufene Schicht. 

Anschliessend werden die Meldungen. in UCr- 
schiedenen Monatsstatistiken und einer Jahressta- 
tistik verarbeitet. Aus diesen gehen vor allem die 
Stillstands- und Arbeitszeiten hervor, der Ausnutz- 
ungsgrad der Abbaumaschinen, die Leistungszi}- 
fern usw. 

In der Statistik über die Stillstandszeiten wird 
nicht nur die mittlere Dauer der Betriebsunter- 
brechung, sondern auch ihre Häufigkeit aus gewtie- 
sen. Schliesslich wird die Auswirkung der vorsorg- 
lichen systematischen Wartung auf die Laufzeit 
der Maschinen angegeben. 


1. INFORMATION DIRECTE 


Si l'on veut tirer un profit maximal de la télé- 
information, tant sur le plan de la productivité que 
sur celui de la sécurité, il importe avant tout que 
son traitement soit adapté à la structure des activités 
du fond. Le rôle du préposé à Ja salle de télé- 
information peut être, soit de recueillir simplement 
Les informations, soit de prendre éventuellement des 
décisions. Dans ce dernier cas, le préposé doit être 
un agent disposant d'autorité sur le personnel du 
fond. A Eisden, son rôle est purement informatif 
et cela par suite de l'organisation des chantiers 
souterrains. 


Dans le personnel d’attelée de chaque chantier 
productif, il a été prévu systématiquement un méca- 


SUMMARY 


This report gives an idea of the data received 
in the tele-information room, and the use that is 
made of it. 


With regard to indirect information during the 
shift, the operator simply receives and transmits the 
items of information, and puts those concerned in 
rapid contact with their chiefs, the security ser- 
uices, haulage and washery services, underground 
or at the surface. 


Immediately after the shift, the tele-information 
centre gives the works foremen a daily report sheet 
in which a good deal of the technical result of 
their shift are mentioned and in which they too 
make their report. 


At the same time as this report sheet, tables are 
drawn up regarding the past shift, for the mana- 
gement and mechanical and electricity services. 


Later, the information is dealt with in the form 
of various monthly statistics and annual statistics. 
underlining the evolution of stoppages, the use of 
the working time of the machinery, the rate of the 
coal-cutting machines, outputs 


The statistics of stoppages give not only the ave- 
rage of a stoppage, but also the frequency. 


Finally, an indication is given of how preventive 
maintenance is associated with the working limes 
recorded. 


1. DIREKTE INFORMATIE 


Om uit de gegevens van de tele-informatie een 
ZO groot mogelijk nut te halen wat betreft pro- 
duktiviteit en veiligheid moet de verwerking ervan 
aangepast zijn aan de struktuur van het onder- 
gronds bedrijf. De rol van de aangestelde in de 
tele-informatiezaal kan ofwel louter informatief Zip 
ofwel beslissingnemend. In het tweede geval moet 
de aangestelde een man met gezag zijn ten opzichte 
van het ondergronds personeel. Te Eisden is zijn 
rol louter informatief en dit tengevolge van de 
organisatie der ondergrondse werkplaatsen. 


In de bezetting van iedere produktie-werkplaats 
zijn een vaste geschoolde paswerker en een vaste 
geschoolde elektricien voorzien : zodat ieder defect 
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nicien-ajusteur et un électricien, tous deux diplô- 
més ; de cette façon, toute panne ou incident tech- 
nique peut être réparé par le personnel même de 
la taille, sans faire appel aux équipes centrales 
de dépannage ou de réparation. La décision des 
opérations à entreprendre en vue de rétablir la 
situation normale incombe au personnel même 
de la taille, en accord avec l'ingénieur des services 
électro-mécaniques. Ainsi donc, il existe un contact 
direct entre les mécaniciens-ajusteurs où les électri- 
ciens, et leurs supérieurs respectifs. 

Le rôle du préposé à la télé-information consis- 
era à réaliser ce contact et à avertir rapidement 
les supérieurs des pannes éventuelles survenant 
dans un chantier déterminé. Inversement, l'ingé- 
nieur, à tout moment du poste, peut obtenir des 
renseignements sur le cours de la production. 

L'information directe ne se limite toutefois pas 
à la connaissance de ce qui survient dans chaque 
taille, mais comme l'a exposé Monsieur Bernard 
dans sa communicatien, elle a également pour but : 
— D'avertir le lavoir d'une réduction éventuelle- 

ment importante de la production dans un pro- 
duit déterminé, consécutive à un arrêt de lon- 
gue durée. Le but ainsi visé est de fixer, au 
plus tôt, le service des expéditions sur le mon- 
tant du produit auquel il peut s'attendre pour 
le poste ainsi affecté. 

— La présence permanente d'un agent de liaison 
entre les chantiers souterrains et les installations 
de surface permet d'être averti très rapidement 
d'un accident. 


2. USAGE DE L'INFORMATION 
Usage journalier : 


21. Le rapport de poste du chef-porion (fig. 1) 


Sur la feuille de rapport, toutes les données sont 
rassemblées par taille, à savoir : 


— Je diagramme de production avec Île nombre 
prévu de wagonnets, 

— Je diagramme de marche du Pz (— panzer ou 
convoyeur blindé), 

— Jes courses - montante et descendante - de l'en- 
gin d'abattage, 

— Jes causes transposées en code des arrêts et Îles 
remarques y afférentes, 

— [es résultats finals du poste au charbon. 


a) Sur la feuille de rapport, on décale vers le 
haut le diagramme de production d'un laps de 
temps égal au nombre de minutes qui est nécessaire 
au charbon abattu pour être transporté du pied de 
taille jusqu'au point de chargement. On procède 
donc comme si le point de chargement était reporté 
au pied de la taille. Cette façon d'agir permet un 


door de mensen van de pijler zelf kan hersteld 
worden, en geen beroep moet gedaan worden op 
« centrale herstellingsploegen ». De beslissing over 
het uit te voeren werk om het defect op te knappen 
treffen de mensen van de pijler zelf in akkoord 
met de ingenieur van hun dienst. Dus rechtstreeks 
kontakt tussen paswerkers of elektriciens met hun 
oversten. 


De rol van de aangestelde van de tele-informatie 
zal er in bestaan dit kontakt te vergemakkelijken : 
zij verwittigen tijdig de oversten over eventuele 
defekten in een bepaalde werkplaats. Omgekeerd 
kan de ingenieur op ieder ogenblik van de post 
inlichtingen inwinnen over het verloop van de 
produktie. 

De direkte informatie beperkt zich niet tot dit 
objectief vaststellen van hetgeen gebeurt op iedere 
pijler maar omvat naast de informaties besproken 


door de Heer Bernard ‘ 


— Het doorgeven aan de kolenwasserij van even- 
tuele belangrijke produktievermindering van een 
bepaald produkt wegens een langdurige halt. 
De bedoeling hiervan is de verzendingsdienst 
tijdig op de hoogte te brengen van het te ver- 
wachten produkt van die post. 


— De permanente aanwezigheid van een verbin- 
dingsman tussen de ondergrondse werkplaatsen 
en de bovengrondse instellingen laat een zeer 
snel ingrijpen toe bij ongevallen. 


2. GEBRUIK VAN DE INFORMATIE 
Dagelijks sebruik : 
21. Het postverslag van de hoofdopzichter (fig. 1) 


Alle gegevens worden per pijler verzameld op 
het verslagblad ê 


— het produktiediagramma met het verwacht aan- 
tal wagens, 

— het loopdiagramma van Pz = panzer, 

— afbouwmachine op en af, 


— de gekodifieerde redenen van de halten en de 
daarbij horende opmerkingen, 


— de eindresultaten van de kolenpost. 


a) Het produktiediagramma wordt op het ver- 
slaghlad opgeschoven over een tijd gelijk aan het 
aantal minuten, die de kolenprodukten nodig heb- 
ben om van de voet van de pijler tot de laadplaats 
vervoerd te worden. Men doet dus alsof de laad- 
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contrôle simple de l’utilisation de la machine 
d'abattage sur une même ligne horizontale : il doit 
forcément y avoir chargement lorsque l'engin d'abat- 
tage est en activité. Cette représentation permet, 
d'un coup d'œil, de porter un jugement sur l'utilisa- 
tion correcte et adéquate du temps de marche effec- 
tif. 


b) Lors d'un arrêt supérieur à 6 min, on men- 
tionne en code les raisons de cet arrêt, ainsi que 
sa durée. Un espace vide est en outre ménagé 


D Does monen ne 
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plaats aan de voet van de pijler liet. Dit laat een 
eenvoudig onderzoek toe over het gebruik van de 
afbouwmachine. Op eenzelfde horizontale lijn 
moet er Jading zijn wanneer de afbouwmachine 
loopt. Dit laat toe in een oogwenk het doeltref- 
fend gebruik van de werkelijke looptijd te be- 
oordelen. 


b) Bij de halten langer dan 6 min, wordt de 
reden v/d halt onder kodevorm gevoegd samen 
met de duur van de halt. Daarnaast heeft de hoofd- 
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dans lequel le chef-porion peut inscrire ses remar- 

ques personnelles, par exemple des explications 

concernant l'arrêt. 

c) Les résultats du poste à charbon: en tête 
de rapport figurent les paramètres qui sont utili- 
sés, à savoir : 

— Le temps disponible : temps de présence de 
ouvrier au chantier, diminué des temps concé- 
dés. 

— Le temps de marche prévu : temps nécessaire à 
la machine d'abattage pour accomplir Le pro- 
gramme prévu, compte tenu des arrêts nécessités 
par le ripage du convoyeur blindé, le soutène- 
ment, etc. 

— Le temps de marche effectif : temps enregistré 
par l'horloge connectée à cette machine. 

— Taux d'utilisation : c'est-à-dire rapport du temps 
de marche effectif au temps de marche prévu, 
exprimé en %. Ce taux d'utilisation fournit 
donc, pour ce qui concerne le temps, la mesure 
du fonctionnement de la machine comparative- 
ment au programme prévu. Ce renseignement 
ne suffit pas car on désire savoir comment le 
temps de marche effectif a été utilisé par la 
machine. Nous ferons ici la distinction entre 
le rabot et l'abatteuse à tambour. 


Le rabot. 


Celui-ci est réglé en sorte que, pour une pression 
normale exercée par les cylindres de ripage, il en 
résulte une coupe d'épaisseur déterminée. Nous 
appelons «coupe prévue», l'épaisseur de coupe 
idéale pratiquement réalisable : elle est mesurée 
dans la taille à intervalles réguliers (par exemple 
une fois par mois). 

D'autre part, la profondeur effective de coupe 
est calculée poste par poste au moyen d'une for- 
mule qui tient compte du nombre de wagonnets 
chargés, du temps de marche, du coefficient de 
foisonnement du charbon en place et du volume de 
terres provenant du bosseyement de la voie. 

Le taux d'utilisation de la coupe : c'est le rap- 
port entre l'épaisseur de coupe effective et l'épais- 
seur de coupe prévue. 


L'abatteuse à tambour. 


Vitesse prévue : c'est la vitesse moyenne de la 
machine pour un trajet aller et retour dans la 
taille, mesurée de temps en temps en taille. 

La vitesse effective : c’est le chemin donné par- 
couru par la machine, divisé par le temps de marche 
effectif. 

Le taux d'utilisation de la vitesse : c'est le rap- 
port entre la vitesse effective et [a vitesse prévue. 

Le produit du taux d'utilisation du temps de 
marche et du taux d'utilisation de la coupe (rabot) 
ou de la vitesse (abatteuse à tambour) donne, en 


opzichter ruimte om zijn opmerkingen neer te 
schrijven, b.v. verklaring van de halt. 


c) De resultaten van de kolenpost : bevinden 
zich bovenaan het verslag, de volgende begrippen 
worden er cebruikt : 


— De beschikbare tijd : tijd gedurende de welke 
de arbeider op de werkplaats is, min de schaît- 
tijd, 

— De voorziene looptijd : de tijd die de afbouw- 
machine nodig heeft om het voorziene pro- 
gramma al te werken, rekening houdend met 
de noodzakelijke halten voor rippen, bouwen, 
enZz., 


— De’ werkelijke Tooptijd : de geregistreerde tijd 
door de klok van die machine, 


— Benuttiging : ‘% Jooptijd to.v. de voorziene 
looptijd. Deze benuttiging geeft dus de maat 
aan over het al dan niet volgen van het voor- 
opgestel[d programma voor wat de tijd betreft. 
Dit is niet voldoende : de vraag stelt zich nog : 
hoe werd de werkelijke looptijd benuttigd door 
de machine ? Hier maken we onderscheid tus- 
sen de schaaf en de trommelsnijmachine. 


De schaaf 


Deze is geregeld om bij normale drukking op 
de ripcilinders een bepaalde snededikte te nemen. 
Deze praktische verwezenlijkbare en ideale snede- 
dikte noemen we de voorziene snede ; ze wordt 
in de pijler opgemeten op regelmatige tijdstippen 
(b.v. 1 maal per maand). 


Anderzijds wordt de werkelijke snede post per 
post berekend met een formule die rekening houdt 
met het aantal semaakte wagens, de looptijd, de 
zwellingscoëfficient en het aantal stenen uit de 
galerijsnijding. 


De benuttiging van de snede : is de verhouding 


tussen de werkelijke snede en de voorziene snede. 


De trommelsnijmachine 


Voorziene snelheiïd : is de sgemiddelde snelheid 
van de machine bij een reis op en af, nu en dan 
opgemeten in de piiler. 


De werkelijke snelheid : is de opgegeven afge- 
legde weg van de machine sedeeld door de wer- 
kelijke looptijd. 


De benuttiging van de snelheid : is de verhou- 
ding tussen de werkelijke snelheid en de voorziene 


snelheid. 


Het produkt van de benuttiging van de looptijd 
en de benuttiging van de snede (schaaf) of snelheid 
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pourcents, le rendement de l'abattage. Celui-ci con- 
stitue une mesure de l'effet utile quon a tiré de 
l'engin d'abattage au cours du poste. 


d) Au verso de ce même formulaire, le chef- 
porion, le premier ajusteurs-mécanicien et l'élec- 
tricien rédigent [eur rapport concernant ce poste 
à charbon. 


22, Autres rapport de la salle d’information 


a) À l'adresse du Directeur, ingénieur en chef : 

— un tableau annexé avec, par taille, : le rende- 
ment de l'abattage, le nombre de wagonnets 
chargés, le nombre de wagonnets prévus ; 

— un tableau annexé donnant les principaux ar- 


rêts par taille. 


b) A l'adresse des services mécanique et électri- 
que : 

— un tableau plus explicite avec les arrêts par 
taille et par code, qui permet aux ajusteurs et 
électriciens de discuter plus en détail les arrêts 
survenus, en vue de prévenir leur renouvelle- 
ment. 


3. TRAITEMENT DES DONNEES : 
STATISTIQUES MENSUELLES 


L'usage de ces renseignements journaliers pré- 
sente certes de l'intérêt pour la conduite des chan- 
tiers, mais il n'est pas suffisamment synoptique 
pour refléter une tendance générale du déroule- 
ment des travaux. Par ailleurs, il serait également 
dommage de se limiter à ces informations journa- 
lières, attendu quil est possible, sur la base de la 
tendance, d'élaborer une orientation fondée sur les 
expériences du passé. C'est [a raison qui motive 
l'établissement des statistiques mensuelles qui sui- 
vent. 


31. Rapport mensuel de la salle d’information (fig. 2) 


Par taille, on donne une courte description des 
chantiers. À noter ici que les postes incomplète- 
ment attelés et ceux au cours desquels une partie 
de l'information fut interrompue ne sont pas repris 
(lignes 1 à 5). 

Il convient ici de faire quelques remarques en 
ce qui concerne les résultats du poste à charbon 
(lignes 6 - 18) : 

a) Comme mentionné ci-dessus, Le temps de 
marche prévu tient compte du programme établi 
au préalable, donc de l'avancement prévu par poste. 
Dans ce temps, sont compris les arrêts nécessités 
par la mise en place des béles (dans les tailles en 
plateure à plus où moins bon toit), [Le ripage de 
l'abatteuse à tambour y compris. En outre, il est 


(TSM) geeft in percent het rendement van de af- 
bouw. Dit is maataangevend voor het gebruik dat 
men gemaak! heeft van de afbouwmachine gedu- 


rende de post. 


d) Op de achterzijde van ditzelfde formulier 
maken de hoofdopzichter, de eerste paswerker en 
de elektricien hun verslag over deze kolenpost. 


22. Andere, verslagen van de informatiezaal 


a) Voor de hoofdingenieur-directeur. 


— en beknopte tabel met per pijler : 

het rendement van de afbouw, het aantal geladen 

wagens, het aantal voorziene wagens ; 

con beknopte tabel met de voornaamste halten 
per pijler. 


b) Voor de mekanische en elektrische diensten : 


mCCDNeer uitgebreide tabel met de halten per 
pijler en per kode die hem toelaat met de pas- 
werkers en elektriciens de voorgekomen halten 
nader te bespreken om ze in de toekomst te 
kunnen vermijden. 


3. VERWERKING VAN DE GEGEVENS : 
MAANDSTATISTIEKEN 


Het gebruik van deze dagelijkse inlichtingen is 
zeker interessant voor de dagelijkse leiding van 
de werkplaatsen, maar niet overzichtelijk genoeg 
om een algemene tendens aan te geven van het 
verloop der werken. Anderzijds zou het ook jam- 
mer zijn zich hiertoe te beperken vermits uit de 
tendens een toekomstheleid kan opgesteld worden 
gesteund op de ervaringen van het verleden. Daar- 
om worden de volgende mandstatistieken opgesteld. 


31. Maandverslag van de informatiezaal (fig. 2) 


Per pijler wordt een korte beschrijving gegeven 
van de werkplaatsen. Hier wordt opgemerkt dat 
de volledige bezette posten en die waar de infor- 
malie voor een cedeelte van de post onderbroken 
was niet worden opgenomen (lignen 1 tot 5). 


Resultaten per kolenpost (lijnen 6-18) hier die- 
nen enkele opmerkingen gemaakt te worden : 


a) Zoals eerder gezegd houdt de voorziene loop- 
tijd rekening met het vooropgesteld programma dus 
de voorziene vooruitgang per post. Hierin zijn de 
noodzakelijke halten voor het hangen van de kap- 
pen (in lage pijlers met minder goed dak), het rip- 
pen van de TSM begrepen. Er wordt eveneens 
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de même tenu compte des limitations imposées à [a 
production en raison de causes se situant en dehors 
de celles inhérentes à la machine d'abattage propre- 
men dite, par exemple : creusement des voies d'’ex- 
ploitation ou des niches, question de prévision de 
main-d'oeuvre, etc. 

b) Le taux (en %) d'utilisation du temps de 
marche (ligne 8) : ce qui esl relaté ci-dessus se 
traduit bien par le fait que l'on constate que, dans 
certaines tailles, le taux d'utilisation du temps de 
marche dépasse 100 %. Ceci résulte du fait que, 
dans ces tailles, la limitation imposée au volume de 
la production ne dépend pas de la machine d'abat- 
lage. 

c) Le taux d'utilisation de la profondeur de 
coupe (ligne 17) : ce qui suit concorde bien avec 
la remarque précédente : nous voyons que, dans des 
tailles possédant un taux d'utilisation élevé du 
temps de marche, le taux d'utilisation de [a profon- 
deur de coupe ou de la vitesse est plutôt faible : 
l'engin d'abattage ne limite pas l'avancement : il 
arrive que, par exemple, le rabot ne travaille qu'avec 
une partie des cylindres ripeurs sous pression : il 
en résulte dès lors une coupe peu profonde. 

d) Incidemment, nous faisons remarquer que la 
profondeur de coupe ne peut plus être calculée 
ici par la même formule que celle usitée pour le 
calcul jour par jour, mais par l'avancement réel 
relevé par les mesureurs, à la fin du mois : cette 
manière de procéder est certes plus juste que 
celle du calcul journalier qui, elle, nous le savons, 
ne constitue qu'une tendance. 

e) Le rendement « abattage >» nous dit de quelle 
façon les chefs-porions conduisent [eur taille. 

Résultats par jour (lignes 10-26) ; ceux-ci four- 
nissent un aperçu des prestations réalisées. 


32. Statistiques des arrêts 


Chaque mois, on établit un diagramme sur le- 
quel apparaissent Îles arrêts par service, ainsi que 
la somme des arrêts. Ce diagramme donne le ré- 
sultat relatif du dernier mois comparé à ceux des 
mois précédents. 


Les tableaux détaillés établis pour le service 
électro-mécanique sont plus intéressants (fig. 3). 
Ÿ figurent, par taille, les montants totaux des arrêts 
exprimés en minutes pour le mois donné, répartis 
par code. Pour chaque colonne, on donne la fré- 
quence par code. Car s’il est important de connaître 
chaque jour la durée d'un arrêt, c’est-à-dire le 
temps nécessaire pour la réparation, il est égale- 
ment du plus haut intérêt de savoir à combien de 
reprises, dans une statistique mensuelle, un arrêt 
déterminé se reproduit. Une fréquence élevée indi- 
que, en effet, un défaut systématique qui exige 
un examen approfondi en vue d'éviter quil se re- 


rekening gehouden met beperkingen van de vorde- 
ring wegens oorzaken gelegen buiten die van de 
afbouwmachine zelf b.v. vordering der galerijen of 
nissen, voorziene bezetting enz. 


b) Het % benuttiging van de looptijd (lijn 8) : 
wat hierboven gezegd werd komt hier goed tot 
uiting : we zien dat sommige pijlers een benuttiging 
hebben ver boven de 100%. Dit komt doordat 
in die pijlers de beperking in vordering ligt buiten 
de afbouwmachine. 


c) De benuttiging van de snede (lijn 17) : dit 
sluit zeer goed aan bij de vorige opmerking : we 
zien dat in pijlers met een hoge benuttiging van 
de looptijd de benuttiging van de snede of snel- 
heid eerder laag is : 
de vordering niet ; het sebeurt dat b.v. de schaaf 
loopt met slechts een gedeelte van de ripcilinders 


de afhbouwmachine beperkt 


onder druk: vandaar een [age snededikte. 


d) Terloops merken we op dat de snededikte 
hier niet meer berekend wordt met dezelfde for- 
mule dan voor de berekening dag per dag maar 
wel met de werkelijke vordering gemeten door de 
mijnmeters op het einde van de maand : deze is 
dus zeker juister dan de dagelijkse die, we weten 
het, slechts een tendens aangeeft. 


e) Het rendement afbouw geeft een maat aan 
van de manier waarop de hoofdopzichters hun pij- 


ler leidden. 


Resultaten per dag (lijÿnen 19-26) geven een 
overzicht van de prestaties der arbeiders. 


32. Statistiek der halten 


ledere maand wordt een grafiek aangevuld Waar- 
op de halten per dienst en het totaal der halten 
voorkomen. Deze grafiek ceeft de relatieve uit- 
slag van de laatste maand to.v. de vorige maan- 
den. 


Interessanter zijn de sedetailleerde tabellen die 
voor de mekanische en elektrische dienst opgesteld 
werden (fig. 5). Per pijler wordt het totaal aantal 
minuten halt van de maand opgegeven voor iedere 
kode. Bij iedere kode wordt de frekwentie opgege- 
ven. Want indien dag per dag de duur van een 
halt van belang is om na te gaan in welk tempo 
het defekt wverd hersteld, dan is het bij een maand- 
statistiek van het hoogste belang te weten hoeveel 
maal een bepaalde halt is voorgekomen. Een hoge 
frekwentie wijst inderdaad op een systematisch de- 
fect dat van naderbi; moet onderzocht worden om 
het in de toekomst te vermijden. Wij menen in- 


Octobre d 968 Utilisation et traitement de | ‘information 1147 


ie MECHANISCHE H I FREKWENTIE : Links BOVEN 
a ten. HINUTEN 1  ONDERAAN 
MAAND....oktober, 1967... 
covE | 10 n DE 13 14 15 | onto |Haiten 
AS — ——— — À — 55 — 5 | — —— 16117 |18| 19 |20 21 [TOTAALI| «oien | per 
PILE! 101 |102 [111 | 112 |113 nalns|ne 121 2| 123 Îr26 131 |12 133 |134 | 1411142 |143|144 151| 152 153 |154 posten |post 
2 vost #R | [ 192 | | | 1 1 je 
0. 700 1 J2| 31 | 92 18 10! 10! 17 
} West : AE! L 2? Â | | il 1 A 
4h 242 | au) 8 22 | ln 126 50 Jul 38] 13 
11 Vest | | | L Ï L 3 
3'R (en) | | | Lo | | do | 1 87| 4] 2 
18V, 780 ln (TE | LT 0 | 13 1 2 | | 1 1 40 
Boven 4 je 354%) | |} 15 2k | | 80 Al sn| 41] 412 
18 W780 Louer ee Le | | A 1001 9 
Onder | 3e) jus &e | nl a) to kil 31] Al 
25 Oost 2 | Cu | j | | 3 
80 | en | mal ; 11e) | 4122202 
31 West | | 1 k (EE 3 M | 4 |4 3 15 | 28 
RE | M | 8 au |A} 20) 32) | 728 del | | | 409 sul 39] 22 
35 Vlesr | | 8 1 | 1 #h 
SR ER lee vil AE 25} 0 1} | | | | | 35 13| 1 
$ dost $ | 2. jé un Et, 2 3 |! 27 
180 23e | | «| 18) La, 23e dé! 16 el 181 36 
L.Mest 5 mue 3 À 1 | 1 
AR Al NES PO EME |25| 32, 68 [LAN 15]. 0 6} 24) t05 Ans] 35 32 
L.0est là | 1 1 2 1 | fi 
£R Cle Lil at 2) | to] Zo| to 
| 3. 41 6 9 las e e|à 204011313m 2m) 122 
St] Jo 1 ns 4k 124] 24 is) el 3 | 6 3 53 | su | 32] 429) 242] 138 68] 5331| 343] 416 
42 29 | s] 39) | | | 
| | | | | 
| [_| 742 | 4753 | 1} | fer | | 
| | | | | 
| | | | | | | | 
| ee L | | | | | | | ÿ 
ua SIN AIRRME | 
L l LR | ee L | dE | (ils 1e je 
Fig. 3 


nouvelle, Nous pensons qu'il est moins grave d’en- 
registrer, en un mois, un seul arrêt de 50 min., à 
caractère fortuit, plutôt que 5 arrêts de 10 min. qui 
seraient [a marque d'un défaut systématique. 


33. Rapport annuel des arrêts 


En vue de donner un aperçu synoptique sur tout 
un exercice annuel, on établit un tableau des arrêts 
survenus au cours de l'année ; simultanément, sur 
celui-ci on indique la perte de production résultant 


de ces arrêts, évaluée par poste à charbon et pour 
toute l'année. 


4. USAGE SYSTEMATIQUE 
DES HEURES DE MARCHE 


Depuis longtemps déjà, l'entretien préventif des 
installations mécaniques et électriques s'effectue en 
se basant sur des données expérimentales telles 
que : la fréquence des arrêts, le nombre de postes 
au charbon et la production par poste. Le point 
faible de ce système est qu'on ne considère que 
le nombre de postes. Chacun sait en effet que le 
temps de marche effectif d'une même taille et, a 
fortiori, de tailles différentes peut varier très sen- 
siblement d'un poste à l'autre. 


Nous avons dès lors organisé l'entretien préventif 
en le faisant dépendre du temps de marche effectif 
relevé par une horloge enregistreuse électrique en 
connexion avec les engins mécaniques d'abattage. 


derdaad dat het minder erg is eenmaal per maand 
een halt van 50 minuten te hebben, die wijst op 
een toevalligheiïd, dan 5 maal tien minuten, want 
dat duidt een systematische fout aan. 


33. Jaarverslag der halten 


Om een overzicht te hebben over het verloop 
van het ganse jaar wordt een tabel der halten 
voor het ganse jaar opgesteld wWaarop tegelijkertijd 
het verlies aan produktie door halten per kolen- 
post en voor het ganse jaar vermeld wordt. 


4. SYSTEMATISCH GEBRUIK 
VAN DE LOOPUREN 


Reeds lang wordt het preventief onderhoud der 
mechanische en elektrische installaties uitgevoerd 
steunend op ervaring : d.w.z. frekwentie der halten, 
aantal kolenposten en produktie per post. Het zwak- 
ke punt hierin was: het aantal kolenposten, daar 
iedereen goed weet dat in éénzelfde pijler en nog 
meer in veschillende pijlers de werkelijke looptijd 
per post kan schommelen. 


Beschikkend over de registratie van de werkelijke 
looptijd van de afbouwmachines op een elektrische 
klok hebben we het preventief onderhoud hieraan 
verbonden. 
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Pour l'engin d'abattage proprement dit, aucune 
difficulté ne s’est posée du fait que nous subordon- 
nions directement la fréquence de l'entretien systé- 
matique au temps de marche effectif. 

Pour les engins de transport : convoyeurs blindés 
et transporteurs à bande, pour lesquels nous ne 
disposons d'aucun enregistrement chronométrique 
direct, nous avons cherché, pour chaque taille, Ja 
corrélation existant entre la marche de l'engin 
d'abattage et celle du moyen de transport de Ja 
taille et ceci, à l'aide de bandes enregistreuses. 

Par voie statistique, nous sommes arrivés à [a 
conclusion que les tailles doivent être divisées en 
groupes selon la méthode d'exploitation. L'entre- 
tien préventif se base actuellement sur ces temps 
de marche et procure une économie sensible de 
main-d'oeuvre, 


5. CONCLUSION 


Il va de soi que toutes ces réalisations ne se sont 
pas faites en une fois : bien au contraire, elles se 
sont développées à partir d'une collaboration con- 
tinue entre l'exploitation et les services électro-mé- 
caniques, d'une part, et le service d'organisation 
responsable de l'usage de la télé-information, 
d'autre part. L'avenir de la télé-information est 
prometteur car jusqu'ici celle-ci s'est révélée une 
technique encore en pleine évolution, capable de 
pouvoir rendre de multiples services à l'exploitation 


des mines. + 


DISCUSSION 


C. Van Overveldt 


Vous avez commencé avec le réseau téléphonique 
et avez placé ensuite un réseau séparé. Puis-je 
vous demander quelles étaient les difficultés que 
vous avez eues avec le réseau téléphonique mé- 
langé ? 

Comment se fait l'alimentation des émetteurs 
dans le fond ? S'agit-il d'une source centrale ou 
de sources locales : quels sont d'après vous les 
avantages et les inconvénients des deux systèmes ? 


A. Bernard 


Le réseau téléphonique est en perpétuel devenir, 
c'est-à-dire qu'il y a toujours des transformations 
à faire, des câbles à allonger. Les téléphones de 
taille sont en général très exposés et il y a des 
pertes sur les câbles. Qui dit pertes dit mauvaises 
informations. C’est la raison pour laquelle les ré- 


Voor de afbouwmachine zelf was er geen moei- 
lijkheid daar we de frekwentie van het preventief 
onderhoud rechtstreeks laten afhangen van de wer- 
kelijke looptijd. 


Voor de vervoermiddelen : panzers en transport- 
banden, waarvoor we geen rechtstreekse opname 
van de kloktijd hebben, zochten we per pijler de 
korrelatie op tussen het lopen van de afbouwma- 
chine en het transportmiddel van de pijler, dit bij 
middel van de registreerbanden. 


Op deze manier kwamen we statistisch tot de 
bevinding dat de pijlers in te delen zijn in groepen 
volgens de uithatingsmethode. Het preventief on- 
derhoud steunt nu op deze looptijden en geeft een 
duidelijke besparing aan arbeidsposten. 


5. SLOT 


Het spreekt vanzelf dat al deze verwezenlijkingen 
niet ineens ontstaan zijn maar gegroeid uit een 
voortdurende samenwerking tussen uithating, meka- 
nische en elektrische diensten enerzijds en de orga- 
nisatiedienst, verantwoordelijk voor het sebruik van 
de tele-informatie, anderzijds. Dit is hoopgevend 
voor de toekomst van de tele-informatie want het 
bewijst dat het een techniek is die nog in volle 
evolutie is en die aan de mijnbouw nog vele diens- 
ten zal kunnen bewijzen. 


BESPREKING 


C. Van Overveldt 


Aanvankelijk gebruikte U een telefoonnet en 
later een afzonderlijk net. Mag ik U vragen welke 
moeilijkheden U ondervonden hebt met het ge- 
mengde telefoonnet ? 


Hoe worden de zenders in de ondergrond ge- 
voed ? Îs er een centrale bron of zijn er verschil- 
lende Iokale bronnen ? Welke zijn volgens U de 
voor- en nadelen van deze twee systemen ? 


A. Bernard 


Het telefoonnet is in voortdurende evolutie, dit 
wil zeggen dat voortdurend transformaties nodig 
zijn en kabels moeten verlengd worden. De pijler- 
telefoons hebben het in het algemeen zeer hard en 
er zijn verliezen op de kabels. Verliezen betekenen 
slechte informatie, Dat is de reden waarom tele- 
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seaux téléphoniques conviennent très peu pour l'in- 
formation : ils sont souvent détériorés. Le réseau 
d'informations est établi dans les bouveaux princi- 
paux jusqu'aux points de chargement, il ne va pas 
au-delà. Ce qui va au-delà, dans les voies de 


pied des tailles, est déjà en dehors de l'émetteur. 


Dans le système Siemens, l'alimentation du ré- 
seau d'informations se trouve en Surface. C’est un 
système à courant constant de 10 mA qui circule 
dans la ligne quel que soit le nombre d'émetteurs 
en service. La tension nécessaire à l'émission est 
prise aux bornes d'une diode de Zehner. 


C. Van Overveldt 


Avez-vous trouvé ce système plus avantageux qu un 
autre ? 


A. Bernard 


Je n'ai pas essayé d'autre système et n'ai donc 
pas de point de comparaison. 


J. Bindelle 


Quel est l'appareil utilisé pour détecter l'eau au 
pied des taille ? 


A. Bernard 


Pour détecter l'eau au pied des tailles, nous 
avons un système transistorisé de sécurité intrin- 
séque et deux électrodes qui pendent, soit à un 
câble, soit à un coffret. 

Nous avons un autre système qui consiste en un 
cylindre en cuivre à l'intérieur duquel peut se 
déplacer un flotteur dans lequel est inclus un 
aimant permanent. Dès que le niveau de l'eau 
monte, le flotteur passe devant un contact Reed 
qui ferme le circuit d'émission vers la Surface. 


P. Stassen 


Vous utilisez une gamme de fréquences, qui 
s'étale entre 550 et 3300 Hz. Est-ce suffisant pour 
les vingt informations ; n'avez-vous pas d'interfé- 
rences ? Je pense qu à Zolder, la gamme des fré- 


quences utilisées s'étend entre 400 et 7000 Hz. 


A. Bernard 


Il n'y a aucune interférence. 


G. Cools 


M. Bernard a signalé quil existait, à un des 
panneaux, 20 lampes pour le contrôle de l'isole- 
ment des réseaux à 380 V qui sont des réseaux 
auxiliaires. Pourquoi n'a-t-on pas installé des [lam- 
pes pour le contrôle d'isolement des réseaux d'ali- 


foonlijnen zeer weinig geschikt zijn voor informa- 
tie: ze worden te gemakkelijk beschadigd. Het 
informatienet wordt in de hoofdsteengangen ge- 
installeerd, tot aan de laadpunten, verder gaat 
het niet. Wat zich verder bevindt, in de voetgale- 
rijen der pijlers, is reeds buiten de zender. 


Bij het systeem Siemens sebeurt de voeding 
van het informatienet op de bovengrond. Het 
werkt met een constante stroom van 10 mA die 
de keten doorloopt ongeacht het aantal zenders in 
bedrijf. De klemspanning op de zenders bedraagt 
11 V. Deze spanning die voor de uitzending vereist 
is wordt geleverd door een Zehner diode 


C. Van Overveldt 


Vindt U dit systeem beter dan een ander ? 


A. Bernard 


Ik heb geen andere systemen beproefd en kan 
dus niet vergelijken. 


J. Blindelle 


Welk toestel gebruikt men om het water aan 
de voet van de pijler te detecteren ? 


A. Bernard 


Voor het detecteren van het water aan de voet 
van de pijlers sebruiken wWij een intrinsiek veilig 
transistorensysteem en twee elektroden die ofwel 
aan een kabel ofwel aan een koffer hangen. Een 
ander systeem dat wij gebruiken bestaat uit een 
koperen cilinder waarin zich een vlotter verplaatst 
die een permanente magneet bevat. Zodra het water 
stijgt gaat de vlotter voorbij een Reed-contact 
waardoor het zendsysteem naar de bovengrond g'e- 
sloten wordt. 


P. Stassen 


U sebruikt een frequentiegamma van 350 tot 
5300 Hz. Is dat voldoende voor 20 informaties ? 
Zijn CrnRoeen interferenties ? Ik meen dat de fre- 
quentiegamma van Zolder van 400 tot 7000 Hz 
g'aat, 


A. Bernard 


Wij hebben geen interferentie, 


G. Cools 
Dhr BERNARD heeft gezegd dat er op een 


paneel 20 lampen staan voor het controleren van de 
isolatie der netten op 580 V die secundaire netten 
zijn. Waarom heeft men geen [lampen geplaatst 
voor het controleren van de isolatie der voedings- 
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mentation des appareils d'abattage, ce qui était 
au moins aussi important, si pas plus ? 


A. Bernard 


Nous avons, au pied même de chaque taille, un 
contrôleur d'isolement qui est en service permanent. 
Dès qu'un mauvais isolement survient, c’est-à-dire 
lorsque l'isolement tombe en dessous du seuil mini- 
mum de 15 KQ, il y a déclenchement automatique 
du transporteur de taille, du transporteur répar- 
titeur et de l'engin d'abattage. 

Au siège d'Eisden, ilen voa donc aucun intérêt 
à signaler en Surface l'état de l'isolement puisque 
les engins principaux s'arrêtent en cas de perte 
et que ne pouvons redémarrer que lorsque le réseau 
est redevenu sain. 


netten van de winmachines die zeker even belang- 
rijk is zoniet belangrijker ? 
a. 


A. Bernard 


Wij hebben aan de voet zelf van elke pijler 
een isolatiecontroletoestel dat permanent in dienst 
is. Zohaast er een slechte isolatie optreedt, dit wil 
zeggen wanneer de isolatieweerstand daalt bene- 
den een drempel van 15 KO, vallen de pijlertrans- 
porteur, de verdeeltransporteur en de winmachine 
stil. 

In de zetel Eisden heeft men er bijgevolg geen 
belang bij de toestand van de isolatie op de boven- 
grond te kennen, want de voornaamste toestellen 
vallen stil ingeval van lekken, en het herinschakelen 
Ïs onmogelijk zolang het net niet terug in orde is. 


L'installation de dispatching et de télécontrôle 
au siège Zolder de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


De dispatching- en telecontroleinstallatie 
van de zetel Zolder van de N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


A. BAEYENS, 
t. ing. V.T.L.A. 


RESUME 


L'article décrit l'installation de télévigile des 
Charbonnages de Zolder. 

Après avoir examiné les exigences particulières 
auxquelles un système de transmission doit satis- 
faire dans les charbonnages, l'auteur décrit Le fonc- 
tionnement et la composition du système de télé- 
transmission TF 20, qui fonctionne d'après le pro- 
cédé « multiplex » à fréquences audibles. Ce sys- 
tème est utilisé nour la transmission des informa- 
tions du fond à la surface. 


L'auteur explique ensuite et successivement, pour 
les trois parties principales de l'installation, com- 
ment ces informations sont rassemblées au fond et 
transformées à la surface en informations directe- 
ment utilisables. 


L'installation de dispatching permet une orga- 
nisation centralisée du transport au fond, au moyen 
de comptages de berlines aux différents points de 
chargement et d'un contrôle sur le déroulement du 
transport dans les contours. 


Une deuxième partie de l'installation contrôle 
la marche des principales machines d'abattage et 
de transport en taille, par un comptage des temps 
de marche et des temps d'arrêt de ces machines, 
dans le but de pouvoir intervenir rapidement au 
moment d'un arrêt. De plus, les temps de marche 
sont enregistrés. 

Une troisième partie fournit des informations 
sur l'état de l'isolement dans les sous-stations au 
fond. 

En fin d'article, l'auteur mentionne quelques 
caractéristiques particulières de l'installation. 


SAMENVATTING 


Het artikel beschrijft de installatie voor tele- 
kontrole van de Steenkolenmijnen van Zolder. 


Na onderzocht te hebben aan welke bijzondere 
vereisten een transmissiesysteem voor de onder- 
grond moet voldoen, wordt het audio-frekwentie 
multiplex-systeem TF 20 beschreven, dat gekozen 
werd voor de transmissie van de inlichtingen vanuit 
de ondergrond naar de bovengrond, en de verschil- 
lende onderdelen waaruit het samengesteld ES. 


Voor de drie belangrijkste gedeelten van de in- 
stallatie wordt nadien uiteengezet op welke wijze 
in de ondergrond de inlichtingen verzameld worden 
en op de bovengrond omgezet in een direkt bruik- 
bare informatie. 


De dispatching-installatie is opgevat om centraal 
het transport te organiseren aan de hand van wa- 
gentellingen aan de verschillende laadplaatsen en 
van een kRontrole op het verloop van het transport 
in de wagenomloop. 


Een tweede gedeelte van de installatie Rontroleert 
de werking van de voornaamste afbouw- en trans- 
portmachines van de pijlers, door meting van de 
looptijden en de stilstandstijden van deze machines, 
met het doel snel te kunnen ingrijpen bij het 
optreden van een stilstand. Bovendien worden de 
looptijden geregistreerd. 


Een derde gedeelte geeft inlichtingen omtrent de 
isolatietoestand van de ondergrondse onderstations. 


Tot slot worden enkele bijzondere kenmerken 
van de installatie vermeld. 
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INHALTSANGABE 


Der Aulfstaz enthält eine Beschreibung der Gru- 
benwarte der Zeche Zolder. Der Verfasser unter 
sucht zunächst, welche besonderen Anforderungen 
an ein Uebertragungssystem in Steinkohlengruben 
zu stellen sind und beschreibt dann Aufbau und 
Wirkungsweise des Systems TF 20, das nach dem 
Multiplex-Verfahren im Tonfrequenzbereich arbei- 
tet. Dieses System wird für Uebertragung von 
Meldungen aus der Grube nach übertage verwen- 
det. Sodann erläutert der Verfasser, wie in den drei 
Hauptteilen der Anlage die Meldungen untertage 
gesammelt und übertage in unmittelbar verwert- 
bare Informationen umgewandelt werden. 

Die Anlage für die Fernsteuerung der Fürderung 
bietet die Môglichkeit, durch Zählung der Gruben- 
wagen an den verschiedenen Ladestellen und über- 
wachung des Verkehrsablaufs in den Schachtum- 
trieben das Fôrdersystem untertage von einer Stelle 
aus zu lenken. 

Ein zweiter Teil der Anlage dient der Kontrolle 
der Arbeit der wichtigsten Gewinnungsmaschinen 
und der Strebfôrderung. Zu diesem Zweck werden 
die Laufzeit und die Stillstandszeit der Maschinen 
aufgezeichnet, so dass man bei einer Betriebsunter- 
brechung môglichst rasch einschreiten kann. 

Ein dritter Teil der Anlage schliesslich liefert 
Angaben über den Isolierungszustand der elektri- 
schen Verteilstationen untertage. 

Zum Schluss geht der Verfasser auf einige be- 
sondere Eigentümlichkeiten der Anlage ein. 
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1. BUT ET PRINCIPE D’UNE INSTALLATION 
DE TELECONTROLE 


11. Nécessité d’une installation de télécontrôle 


La position concurrentielle difficile dans laquelle 
l'industrie houillère s'est trouvée vis-à-vis des autres 
sources d'énergie au cours des dernières années l’a 
obligée à mettre en jeu tous [es moyens disponibles 
en vue d'accroître sa productivité. Cet objectif 
pouvait, entre autres, être atteint par une mécani- 
sation généralisée des opérations d'exploitation. 

Une telle mécanisation, étant donné les dimen- 
sions actuelles des charbonnages et le désir d'uti- 
liser d'une manière optimale de coûteuses instal- 
lations, rendait nécessaire [a mise en place d'un 
système permettant de contrôler la marche de ces 
installations à partir d'une station centrale. 


De tels systèmes destinés au télécontrôle des 
chantiers du fond furent mis au point d'abord 
en Grande-Bretagne etnen Allemagne. 

La dénomination «installation de télécontrôle » 
désigne en général un ensemble qui comporte une 
salle de contrôle, le plus souvent installée à la 
surface au voisinage du puits principal, équipée 
d'appareils électriques indicatifs et enregistreurs, 
qui sont reliés au moyen d'un système de transmis- 
sion à des capteurs situés au fond, détectant Îles 
information souhaitées. Ceci permet à tout mo- 
ment d'avoir une vision d'ensemble du déroulement 
des activités du fond et, au besoin, de l'enregistrer 
en vue d'un examen subséquent plus minutieux. 

Nous ne nous étendrons pas ici sur les possibi- 
lités ainsi offertes à la direction des travaux, mais 
nous renvoyons à cet effet à des articles exposant 
d'une manière plus détaillée le traitement des infor- 
mations récoltées. À côté de cette tâche d'observa- 
tion proprement dite, une installation de télécon- 
trôle doit également permettre d'intervenir, d'une 
manière efficace et immédiate, dans [es événements 
de l'exploitation, pour donner des instructions aux 
chantiers du fond au moyen d'un téléphone ou 
d'un parlophone. À un stade plus avancé, une 
telle installation doit permettre de procéder à la 
télécommande des machines ou des installations du 
fond, à partir de la surface. En outre, une installa- 
tion de télécontrôle peut s'avérer un auxiliaire inté- 
ressant pour la sécurité du fond, notamment par le 
contrôle permanent des teneurs en gaz, des vites- 
ses de l'air à certains points importants, du niveau 
des eaux, etc. quelle permet d'exercer. 

Les réflexions précédentes ont également incité 
le Charbonnage de Zolder à établir une installation 
de télécontrôle des chantiers du fond. En plus, 
on met l'accent, avant tout, sur une installation de 
dispatching pour le transport, du fait que ce der- 
nier, pour différentes raisons, constitue un goulot 
d'étranglement entravant le déroulement satisfai- 


1. DOEL EN PRINCIPE 
VAN EEN TELEKONTROLEINSTALLATIE 


L 


11. De noodzaak van een telekontroleinstallatie 


De moeilijke concurrentiepositie tegenover andere 
energiebronnen waarin de steenkolennijverheid zich 
de [aatste jaren geplaatst ziet, heeft deze nijver- 
heid er toe verplicht alle beschikbare middelen in 
te zetten om de produktiviteit te doen stijgen. Dit 
kon o.m. bereikt worden door het afbouwproces 
volledig te mechaniseren. Wegens de uitgebreid- 
heid van de hedendaagse steenkolenmijnen en om 
te komen tot een optimale benuttiging van de dure 
installaties, ontstond, tengevolge van deze mecha- 
nisatie, de noodzaak om te beschikken over een 
systeem dat toelaat de werking van deze installa- 
lies te volgen vanop een centrale plaats. 


Daarom werden, vooreerst in Engeland en Duits- 
land, systemen ontwikkeld voor de telekontrole van 
de ondergrondse werkplaatsen. 


Met de benaming « Telekontroleinstallatie » wordt 
over het algemeen een geheel aangeduid dat bestaat 
uit een kontrolezaal, meestal op de bovengrond op- 
sesteld in de buurt van de hoofdschacht, die uitge- 
rust is met elektrische aanwijs- en registreertoestel- 
len, die bi; middel van een transmissiesysteem 
verbonden zijn met gevers in de ondergrond die 
de gewenste inlichtingen detecteren. Aldus ont- 
staat de mogelijkheid het verloop van heel het be- 
drijfsverloop in de ondergrond op ieder ogenblik 
te overzien en zo nodig, voor nauwkeuriger onder- 
zoek op een later tijdstip, te registreren. 


Wij gaan hier niet in op de mogelijkheden die 
hierdoor aan de bedrijfsleiding geboden worden 
maar verwijzen hiervoor naar artikels die meer in 
het bijzonder de verwerking van de bekomen in- 
lichtingen behandelen. Naast deze zuiver waar- 
nemende taak moet een telekontroleinstallatie ook 
loelaten aktief en onmiddellijk in te grijpen in het 
bedrijfsgebeuren door bij middel van telefoon of 
parlofoon instrukties te geven aan de ondergrondse 
werkplaatsen. In een verder stadium moet een der- 
gelijke installatie toelaten door telebesturing machi- 
nes of installaties in de ondergrond te bedienen 
vanop de bovengrond. Bovendien kan een telekon- 
troleinstallatie een belangrijk hulpmiddel Zijn voor 
de veiligheid in de ondergrond door een permanente 
kontrole van gasgehalten, luchtsnelheden op be- 
langrijke punten, waterniveaus, enz... 


De voorgaande overwegingen hebben er ook de 
Steenkolenmijnen van Zolder toe aangezet een tele- 
kontroleinstallatie voor de ondergrondse werkplaat- 
sen uit te bouwen. Hierbij werd vooreerst de na- 
druk celegd Op een dispatching-installatie voor 
het vervoer omdat dit laatste om verschillende rede- 
nen een knelpunt vormde voor een goed verloop 
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sant de la production. En outre, on a mis en ser- 
vice une installation de télécontrôle qui permet 
de suivre la marche des principales installations de 
transport et d'abattage des tailles en activité, de 
même qu'une installation qui contrôle l'état d'iso- 
lement des sous-stations du fond. 


12. Système de transmission 


À la base d'une installation de télécontrôle se 
trouve Île système de transmission électrique qui 
doit effectuer le transfert des informations désirées, 
à partir des chantiers du fond vers la salle de con- 
bôle où vice-versa. Cette transmission peut s'opé- 
rer de différentes manières. A toutes fins utiles, 
nous allons brièvement exposer d'abord quelles 
sont les exigences formulées à l'adresse d'un tel 
système de transmission au fond et ensuite dans 
quelle mesure les différents systèmes satisfont à ces 
exigences. 


121. Exigences requises d'un système de transmis- 
sion du fond 


Les expériences effectuées avec les installations 
réalisées à ce jour ont montré que les exigences 
particulières auxquelles un système de transmission 
pour le fond doivent satisfaire sont les suivantes : 


A. Toutes les informations que l'on désire ras- 
sembler ne proviennent pas d'un point central, 
mais se trouvent disséminées au fond : le système 
doit permettre, sans trop de difficultés ni de frais, 
de concentrer toutes ces informations en un point 
central. 


B. Le réseau de transmission est fortement rami- 
fié à partir du puits et les distances entre [es en- 
droits d'émission et de réception varient de quel- 
ques centaines de mètres à plusieurs kilomètres. 
Elles sont éminemment variables au cours de l'ex- 
ploitation. Le système de transmission doit pouvoir 
s'adapter à cette évolution. 


C. Les appareils employés doivent être de con- 
struction robuste et pouvoir résister à l'atmosphère 


souterraine. 


D. L'installation subséquente de nouveaux ca- 
naux ne peut pas influencer le fonctionnement des 
installations existantes. On doit pouvoir facilement 
déceler et réparer les défauts et on ne peut que 
localement en ressentir les effets. 

E. Le montage du système doit être simple et 
aisément contrôlable. 

F. En vue de ménager toutes les possibilités de 
l'avenir, le système doit être conçu pour permettre 
le télécontrôle, la télécommande et la télémesure. 

G. Le fonctionnement du système doit être indé- 
pendant du réseau électrique de force motrice du 


van de produktie. Daarnaast werd een telekontrole- 
installatie in dienst gesteld die toelaat de werking 
te volgen van de voornaamste afbouw- en vervoer- 
installaties van de aktieve pijlers evenals een instal- 
latie die de isolatietoestand der ondergrondse onder- 
stations kontroleert. 


12. Het transmissiesysteem 


De basis voor een telekontroleinstallatie is het 
elektrisch transmissiesysteem dat moet ZOrgen VOOI 
de overdracht van de gewenste inlichtingen vanuit 
de ondergrondse werkplaatsen naar de kontrolezaal 
of in omgekeerde richting. Deze transmissie kan op 
verschillende wijzen gebeuren. Wij zullen daarom 
in het kort de vereisten aanhalen waaraan een 
transmissiesysteem voor de ondergrond moet vol- 
doen en vervolgens nagaan in welke mate de ver- 


schillende systemen aan deze vereisten beantwoor- 


den. 


121. Eisen gesteld aan een transmissiesysteem 
voor de ondergrond. 


Ervaringen met vroeger gerealiseerde installaties 
hebben uitgewezen dat de bijzondere vereisten 
waaraan een transmissiesysteem voor de ondergrond 
moet voldoen, de volgende Zijn : 


A. Aangezien alle inlichtingen die men wenst 
te verzamelen niet van één centraal punt komen 
maar verspreid liggen over de gehele ondergrond 
moet het systeem toelaten zonder al te veel moei- 
lijkheden en onkosten al deze inlichtingen op een 
centraal punt te verzamelen. 


B. Het transmissienet is vanaf de schacht sterk 
vertakt en de afstanden tussen zend- en ontvangst- 
zijde variéren van enkele honderden m tot meerdere 
km. Zij veranderen bovendien in de loop van de 
uithbating. Het transmissiesysteem moet deze evo- 
lutie kunnen volgen. 


C. De gebruikte apparaten moeten stevig ge- 
bouwd zijn en kunnen weerstaan aan de onder- 
grondse atmosfeer. 


D. De Îatere installatie van nieuwe kanalen mag 
de werking van de bestaande installatie niet be- 
invloeden. Defekten moeten gemakkelijk opgespoord 
en hersteld kunnen worden en mogen slechts lo- 
kaal hun effekt laten voelen. 


E. De montage van het systeem moet eenvoudig 
zijn en gemakkelijk kontroleerbaar. 


F. Om alle mogelijkheden voor de toekomst open 
te laten moet het systeem geschikt Zijn voor tele- 
kontrole, telebesturing en telemeting. 


G. De werking van het systeem moet onafhan- 
kelijk zijn van het sterkstroomnet in de ondergrond. 
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fond. C'est pourquoi l'énergie exigée pour la mar- 
che de tous Îles appareils au fond doit pouvoir être 
fournie, à partir de la salle de contrôle à la sur- 
face, par la même paire de conducteurs qui servent 
à la transmission des signaux. 

H. En vue de pouvoir installer Île système de 
transmission dans toutes les circonstances et en tous 
lieux, on doit de préférence le réaliser en construc- 
tion à sécurité intrinsèque. Celle-ci permet de Île 
maintenir en service tant aux endroits mal ventilés 
qu'à ceux où la teneur en grisou est élevée. En 
outre, cette version présente l'avantage que tous 
les appareils existants d'une part, peuvent servir 
comme capteurs et, d'autre part, quon peul de Ja 
sorte éviter de recourir à la mise en oeuvre dispen- 
dieuse de carters antidéflagrants, tandis qu'on peut 
également travailler sans danger aux appareils en 
cours de service. 


122. Systèmes de transmission existants 


Comme nous l'avons déjà signalé ci-dessus, Ja 
transmission des informations peut être réalisée de 
différentes manières. Le système Île plus simple 
consiste à utiliser une paire de conducteurs par 
signal. IL est cependant évident que, compte tenu 
du grand nombre de signaux, le coût d'achat en 
câbles acquiert une importance relative trop élevée 
dans le coût d'ensemble d'un tel système. C'est 
pourquoi on a développé des systèmes qui permet- 
tent de transmettre simultanément plusieurs signaux 
le long d'une même paire de conducteurs. À ces 
systèmes, on a donné le nom de systèmes Multiplex. 
En ordre principal, on distingue parmi ces sys- 
tèmes : [e système temps-multiplex et le système 
fréquence-multiplex (ou multiplexage de fréquen- 
ce). 


Système temps-multiplex. 


Une série de signaux sont explorés à tour de 
rôle et suivant un cycle déterminé et transmis le 
long d'une paire de conducteurs ; ce système exige 
- côtés émission et réception - des appareils de 
commutation qui fonctionnent en synchronisme et 
qui alternativement, via la ligne, mettent en liaison 
chaque capteur côté émission avec l'appareil récep- 
teur correspondant. 

Ce système est peu approprié à l'usage au fond 
du fait que les différentes informations se trouvent 
trop dispersées, circonstance qui fait que le nombre 
d'équipements de base à installer et nécessaire à 
l'exploration et à la synchronisation devient trop 
élevé. Le système temps-multiplex s'indique avant 
tout pour la transmission d'un grand nombre de 
signaux (de 100 à 1000) entre deux endroits. 


Système fréquence-multiplex. 


Dans Île système fréquence-multiplex, sur une 
paire de conducteurs, on envoie simultanément plu- 


Daarom moet de energie, vereist voor de werking 
van alle toestellen in de ondergrond, vanuit de 
kontrolezaal o de bovengrond kunnen geleverd 
worden over RATÉ paar geleiders die dienen 
voor de transmissie van de signalen. 


H. Om het transmissiesysteem in alle omstan- 
digheden en op alle plaatsen te kunnen inzetten 
moet het bij voorkeur eigenveilig uitgevoerd zijn. 
Dit laat toe het in dienst te houden ook op plaatsen 
die slecht verlucht zijn of waar het mijngasgehalte 
hoog is. Bovendien heeft dit het voordeel dat alle 
bestaande apparaten kunnen dienen als gever en dat 
een dure mijngasveilige behuizing kan wegvallen, 
terwijl ook tijdens het bedrijf zonder gevaar aan 
de apparaten kan gewerkt worden. 


122. Bestaande transmissiesystemen 


Zoals reeds vermeld kan de transmissie van de 
inlichtingen op verschillende wijzen gerealiseerd 
worden. Het eenvoudigste systeem bestaat er in 
een paar seleiders per signaal te sebruiken. Het 
is evenwel duidelijk dat gezien het groot aantal 
signalen de kostprijs aan kabel veel te duur wordt 


voor een dergelijk systeem. 


Daarom werden systemen ontwikkeld die toe- 
laten meerdere signalen Îangs eenzelfde paar ge- 
leiders over te dragen. Deze systemen worden aan- 
seduid met de benaming Multiplex-systeem. Men 
het tijd- 
multiplex- en het frekwentiemultiplex-systeem. 


kan principieel 2 soorten onderscheiden : 


Tijdm ultiplex-systeem. 


Hierbi; wordt een serie signalen beurtelings en 
volgens een bepaalde cyclus afgetast en overge- 
dragen langs een paar seleiders. Dit systeem vereist 
aan zend- en ontvangstzijde omschakelapparaten 
die synchroon lopen en beurtelings iedere gever 
aan zendzijde over de leiding verbinden met het 
overeenstemmende ontvangsttoestel aan de ont- 
vangstzijde. 

Dit systeem is voor de ondergrond weinig ge- 
schikt omdat de verschillende informaties te zeer 
verspreid liggen, waardoor het aantal te installeren 
basisuitrustingen die noodzakelijk zijn voor het 
aftasten en het synchroniseren te groot wordt. Het 
tijdmultiplex-systeem is vooral geschikt voor de 
overdracht van een groot aantal signalen (100 tot 
1000) tussen twee plaatsen. 


Frekwentiemu [tip lex-sys teem. 


Bij het frekwentiemultiplex-systeem worden over 
een paar geleiders gelijktijdig meerdere wisselstro- 
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sieurs courants alternatifs sous fréquences diffé- 
rentes, qui se propagent sans s'influencer mutuelle- 
ment et quil est possible à chaque instant de sépa- 
rer l'une de l'autre. 


A chaque signal, on assigne une fréquence 
propre : côté émission se trouvent une série de géné- 


rateurs de courant alternatif ou émetteurs G: FC 
(fig. 1) qui engendrent des fréquences différentes 
et qui sont enclenchés par des capteurs Si …. Sa 


appartenant à ceux-ci. Les sorties de ces généra- 
teurs sont couplées en parallèle et reliées à une 
ligne de transmission à deux artères. Côté réCep- 
tion, on trouve une série correspondante de réCcep- 
teurs sélectifs O1 … O, branchés en parallèle sur 
la ligne. Chaque récepteur cherche, parmi le mé- 
lange des fréquences, le signal de même fréquence 
que la sienne propre. L'oscillation sélectionnée est 
amplifiée dans le récepteur, redressée et amenée à 
un appareil, par exemple un relais, qui assure la 
reproduction du signal dans la forme souhaitée. 


G1 


Les fréquences utilisées pour la transmission, 
dans le système fréquence-multiplex, peuvent se 
situer dans le domaine des basses fréquences (BF) 
ou dans celui des hautes fréquences (HF). Le 
choix entre les deux est déterminé, en grande partie, 
par les caractéristiques de la ligne de transmission 
employée. Le nombre de signaux quil est possible 
de transmettre simultanément diffère dans chacun 
de ces deux cas. 

Dans le domaine des BF, c'est-à-dire celui des 
fréquences vocales (300 Hz à 10 kHz), on peut sans 
difficulté utiliser 20 canaux et on peut employer 
comme ligne de transmission les paires libres d'un 
câble téléphonique. Ainsi donc lorsqu'on dispose 
d'un réseau téléphonique au fond, comportant suf- 
fisamment de paires libres, il est possible, sans 
investissements élevés pour la pose d'un réseau 
de câbles, de mettre un tel système en service. 


men met verschillende frekwenties gestuurd die zich 
hierop voorthewegen zonder elkaar wederzijds te be- 
invloeden en die op iedere ogenblik weer van el- 
kaar kunnen gescheiden worden. 

Aan ieder signaal wordt hierbij een eigen frek- 
wentie toegewezen. Aan de zendzijde bevinden 
zich een reeks van wisselstroomgeneratoren of zen- 
ders Gi (52 (fig. 1), die verschillende frek- 
wenties opwekken en door een bijhorende gever 
Si... On ingeschakeld worden. De uitgangen van 
deze generatoren zijn parallel geschakeld en ver- 
bonden met de 2-aderige transmissielijn. Aan de 
ontvangstzijde is een overeenkomstige reeks van 
frekwentieselektieve ontvangers O1 On parallel 
op de lijn aangesloten, Iedere ontvanger zoekt zich 
uit het mengsel van frekwenties op de lijn het 
signaal uit met zijn eigen frekwentie. De uitgefil- 
terde trilling wordt in de ontvanger versterkt, ge- 
lijkgericht en toegevoerd aan een toestel, bvh. een 
relais, dat zorgt voor de weergave van het signaal 
in de gewenste vorm. 


Erat 


Système à multiplexage de fréquence. 


Frekwentiemultiplex - systeem. 


De gebruikte frekwenties voor de transmissie 
kunnen bij het frekwentiemultiplex-systeem gelegen 
zijn in het laagfrekwent- of in het hoogfrekwent- 
bereik. De keuze tussen beide wordt in grote mate 
bepaald door de eigenschappen van de transmissie- 
lijÿn die men schruikt. Het aantal signalen dat ge- 
lijktijdig kan overgedragen worden is voor beïide 
sevallen verschillend. 


In het L.F.-bereik of het gebied van de hoorbare 
frekwenties (500 Hz tot 10 kHz) kan men zonder 
moeilijkheden 20 kanalen onderbrengen en kan 
men als transmissielijn vrije paren in een telefoon- 
kabel gebruiken. Wanneer men dus beschikt over 
een ondergronds telefoonnet met voldoende vrije 
paren, kan men zonder grote investeringen voor de 
aanleg van een kabelnet een dergelijk systeem in 


dienst nemen. 
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Le système HF permet de transférer un plus grand 
nombre de signaux sur une ligne de transmission. 
Ce système exige toutefois le placement d'un ré- 
seau spécial à câble co-axial, solution seulement 
rentable lorsque la majeure partie de ce réseau 
comporte un grand nombre de canaux. 


123. Choix d'un système de transmission 


Tenant compte des exigences formulées ci-dessus 
et des caractéristiques particulières des différents 
systèmes, notre choix tomba sur le système de trans- 
mission TF 20 de la firme Funke und Huster. Le 
système TF 20 fonctionne avec des fréquences 
audibles, selon le procédé de multiplexage de fré- 
quence, et permet de transmettre simultanément un 
maximum de 20 informations au moyen d'une paire 


de conducteurs d’un câble téléphonique. 


Notre choix fut déterminé en ordre principal par 
le fait que l'on pouvait utiliser pour la transmission 
le réseau téléphonique existant au fond, que Le 
système TF 20 avait été mis au point spécialement 
pour usage souterrain et que sa qualité excellente 
s'était confirmée. 


Avant que l'on put commencer l'établissement 
de l'installation de télécontrôle, il importait toute- 
fois d'étendre le réseau téléphonique existant et de 
l'adapter. Pour l'extension du réseau, on n'utilisa 
que du câble téléphonique armé à isolement en 
polyéthylène (PET) et ce, en raison des très bon- 
nes propriétés électriques du PELLE portée d'un 
système de transmission est toujours limitée par 
l'affaiblissement qui survient dans [a ligne de trans- 
mission. Dans le système TF 20, l'affaiblissement 
maximal permissible s'élève à environ 5,3 Neper. A 
la plus haute fréquence utilisée, 7070 Hz, la portée 
théorique est de 17,8 km pour des câbles isolés au 
papier, 13,75 km pour câbles isolés au PET et 8,5 
km pour câbles isolés au PVC. 


Vu que l'utilisation de câbles isolés au papier 
pour le fond est peu courante, il est évidemment 
avantageux d'employer des câbles isolés au PET. 
Eu égard à ses meilleures propriétés mécaniques et 
thermiques, il est cependant indiqué d'exécuter la 
gaine extérieure des câbles en PVC. 


Avant la mise en service de l'installation de télé- 
contrôle, Le réseau téléphonique du fond était des- 
servi au fond. Vu qu'il était néanmoins souhaitable 
de rassembler dans un même local toutes les per- 
sonnes intéressées par Îles informations provenant 
du fond, on transféra le standard téléphonique à la 
surface et on prolongea tout le réseau téléphonique 
jusqu'au jour. À cet effet, on plaça dans le puits 
deux câbles téléphoniques, chacun à 120 paires 


Het H.F.-systeem laat toe meer signalen over 
één transmissielijn over te brengen. Dit systeem 
vereist evenwel de aanleg van een speciaal net met 
coaxiaalkabel, wat slechts renderend is wanneer 
het grootste gedeelte van dat net bezet is met een 
groot aantal kanalen. 


123. Keuze van het transmissiesysteem. 


Rekening, houdend met de bovenvermelde ver- 
eisten en de bijzondere kenmerken van de verschil- 
[ende systemen, viel onze keuze op het transmissie- 
systeem TF 20 van de firma Funke & Huster. 
Het systeem TF 20 werkt met hoorbare frekwen- 
lies, volgens het frekwentiemultiplex-procédé en 
laat toe maximum 20 inlichtingen selijktijdig over 
te brengen over een paar geleiders van een tele- 


foonkabel. 


Vooral het feit dat dus gebruik kon gemaakt 
worden van het bestaande ondergrondse telefoon- 
net voor de transmissie, samen met het feit dat het 
systeem TF 20 speciaal voor de ondergrond ontwik- 
keld was en zijn deugdelijkheid bewezen had, was 
bepalend voor onze keuze. 


Vooraleer met de uithbouw van de telefoonkon- 
troleinstallatie kon begonnen worden was het even- 
wel noodzakelijk het bestaande telefoonnet uit te 
breiden en aan te passen. Voor de uithreiding wordt 
nog alleen gewapende telefoonkabel met polyethy- 
leen-isolatie (PET) aangewend, omwille van de 
zeer goede elektrische eigeneschappen van PET. 
De reikwijdte van een transmissiesysteem wordt 
immers begrensd door de demping die optreedt in 
de transmissielijn. Bij het systeem TF 20 bedraagt 
de maximum toelaathare demping ongeveer 53,3 
Neper. Voor de hoogste frekwentie van 7070 Hz 
die gebruikt wordt, bedraagt de theoretische reik- 
wijdte : 17,8 km voor kabels met papierisolatie, 
13,75 km voor kabels met PET:isolatie en 8,5 km 
voor kabels met PVC-isolatie. 

Aangezien kabels met papierisolatie voor de on- 
dergrond weinig geschikt Zijn, blijkt hieruit duide- 
liik het voordeel van het gebruik van kabels met 
PET:isolatie. Omwille van de betere mekanische 
en thermische eigenschappen is het echter aange- 
wezen de buitenmantel van de kabels uit te voeren 
in PVC. 

Vooraleer de telekontroleinstallatie in dienst Was, 
werd het telefoonnet, dat uitgerust is met [L.B.- 
toestellen, in de ondergrond bediend. Aangezien 
het evenwel gewenst was alle personen die betrok- 
ken zijn bij de informatie vanuit de ondergrond 
samen te plaatsen in eenzelfde lokaal, werd de 
telefoonstandaard naar de bovengrond overgebracht 
en moest het ondergrondse telefoonnet volledig 
doorgetrokken worden tot op de bovengrond. Daar- 
om werden in de schacht 2 telefoonkabels geplaatst 
met ieder 120 telefoonparen. Deze beschikbare Jij- 
nen werden op de luchtintrekkende verdieping ver- 


Octobre 1968 


L'installation de dispatching et de télécontrôle de Zolder 1159 


de 


fils. Les 240 lignes disponibles furent réparties 


à l'étage d'entrée d'air, dans les différentes direc- 
tions, en tenant compte des perspectives de l'exploi- 
tation, 


2. DESCRIPTION DU SYSTEME 
DE TRANSMISSION TF 20 


21. Principe de fonctionnement 


La figure 2 reproduit la composition de principe 


d'une installation de télécontrôle avec le système 


TF 20, selon une représentation unipolaire simpli- 


liée. 


L'installation peut être scindée en deux parties : 


les appareils au fond, qui peuvent se trouver à 
des endroits où du grisou peut être présent, et les 
appareils de surface où ce danger n'existe pas. Les 
deux parties de l'installation sont reliées entre elles 
par l'intermédiaire de la ligne de transmission. 


Comme on l'a dit précédemment, Le système TF 


20 fonctionne suivant le système fréquence-multi- 


[EN 


0% NN nm he wi 


deeld in de verschillende richtingen, rekening hou- 
dend met de vooruitzichten van de uithating. 


2. BESCHRINVING 
VAN HET TRANSMISSIESYSTEEM TF 20 


21. Werkingsprincipe 


In figuur 2 is de principiéle ophouw van een 
telefoonkontroleinstallatie met het systeem TF 20 
weergegeven in een vereenvoudige eenpolige voor- 


stelling. 


De installatie kan in 2 delen gesplitst worden : 
de toestellen in de ondergrond, die zich op plaatsen 
kunnen bevinden waar er gevaar voor mijngas is 
en de toestellen op de bovengrond, waar dit ge- 
vaar niet bestaat. Beide delen van de installatie 
zijn slechts met elkaar verbonden langs de trans- 

"te 


missielijn. 
Zoals reeds vermeld werkt het systeem TF 20 
volgens het frekwentiemultiplex-systeem met audio- 


frekwente signalen. Hierbi; wordt aan ieder signaal 
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plex avec signaux de fréquence vocale. Dans celui- 
ci, on assigne à chaque signal une fréquence propre 
qui est produite par un émetteur de fréquence vo- 
cale, côté émission, et, côté réception, est reçue 
par un récepteur de fréquence vocale. L'ensemble 
émetteur et récepteur constitue un canal. Au sein 
de l'intervalle 410 - 7070 Hz, on choisit 20 fré- 
quences différentes, de telle manière quil ne sur- 
vienne aucune influence perturbatrice réciproque 
des canaux. Ce système présente ainsi les possibi- 


lités suivantes. 


211. Télécontrôle 


Lors de l'utilisation pour le télécontrôle, l'instal- 
lation sert à transférer des informations sous la 
forme «oui» - «non», depuis le fond jusqu'à la 
salle de contrôle. À cette fin, côté émission, on 
doit, pour chaque signal, disposer d'un interrup- 
teur ou capteur sur lequel un émetteur est branché. 
Les sorties de tous les émetteurs sont couplées 
en parallèle. Lorsqu'on ferme un interrupteur, on 
met en circuit l'émetteur correspondant et celui-ci 
fournit une tension alternative de fréquence vocale 
qui, via un transformateur de liaison, arrive direc- 
tement à la ligne de transmission. Des filtres BF 
à bande étroite empêchent que cette tension alter- 
native ne pénètre dans les autres émetteurs. 


Dans la salle de contrôle à la surface, la ligne 
de transmission est de même raccordée à un trans- 
formateur de liaison qui envoie Le mélange des 
différentes fréquences sur les entrées, branchées 
en parallèle, des récepteurs associés. L'entrée de 
chaque récepteur est constituée d’un filtre BF à 
bande étroite qui ne laisse passer que le signal 
de fréquence qui convient. À la sortie de ce filtre, 
le signal est suffisamment amplifié afin de per- 
mettre au récepteur de commander un circuit élec- 
trique ou un relais répétiteur. Ce circuit ou ce 
relais actionne l'enclenchement, à la salle de con- 
trôle, d'indicateurs optiques où acoustiques tels 
que lampes de signalisation, compteurs d'impul- 
sions, appareils enregistreurs et autres. 


Pour autant que l'installation ne soit utilisée 
que de cette façon, au maximum 20 informations, 
indépendantes les unes des autres, peuvent être 
transférées le long d'une ligne de transmission. 


212. Télécommande 


En télécommande, la transmission s'effectue de 
la même manière, mais en sens inverse. Jci, des 
ordres sont transférés de la salle de contrôle vers 
le fond. À Ja surface, se trouve un émetteur qui, 
le plus souvent, comporte un interrupteur ma- 
noeuvré manuellement. Le signal, via la ligne de 
transmission, parvient directement au fond. Ici, 


een eigen frekwentie toegewezen, die aan de zend- 
zijde voortgebracht wordt door een audio-frekwent 
ontvanger. Zender en ontvanger vormen samen een 
kanaal. Binnen het gebied van 410 tot 7070 Hz 
zijn 20 verschillende frekwenties zodanig gekozen 
dat er geen wederzijdse beïinvloeding of storing 
van de kanalen optreedt. 

Dit systeem biedt nu de volgende mogelijkheden : 


211. Telekontrole. 


Bij het gebruik voor telekontrole dient de instal- 
latie voor de overdracht van Ja-Neen-Meldingen 
vanuit de ondergrond naar de kontrolezaal. Hier- 
toe moet men aan zendzijde voor ieder signaal 
beschikken over een schakelaar of gever waarop 
een zender aangesloten is. De uitgangen van alle 
zenders zijn parallel geschakeld. Wordt een scha- 
kelaar gesloten dan wordt hierdoor de bijhorende 
zender ingeschakeld en levert deze een audio-frek- 
wente wisselspanning af, die langs een koppel- 
transformator terechtkomt op de transmissielijn. In- 
gebouwde L.F.-filters verhinderen dat deze wissel- 
spanning in de andere zenders binnendrinet. 


In de kontrolezaal op de bovengrond is de trans- 
missielijn eveneens aangesloten op een koppeltrans- 
formator, die het mengsel van verschillende frek- 
wenties doorgeeft op de parallelgeschakelde In- 
gangen van de aangesloten ontvangers. De ingang 
van iedere ontvanger bestaat uit een L.F.-filter 
die slechts het signaal met de gepaste frekwentie 
doorlaat. Na deze filter wordt het signaal vol- 
doende versterkt om de ontvanger toe te laten 
een elektrische keten of een volgrelais te schake- 
en. Deze keten of dit volgrelais zorgt dan voor 
het inschakelen in de kontrolezaal van optische 
of akoestische melders zoals signaallampen, im- 


pulstellers, registreerapparaten en dergelijke meer. 


In zoverre de installatie alleen op deze wijze 
gebruikt wordt, kunnen max. 20 meldingen onaf- 
hankelijk van elkaar over één transmissielijn over- 
sebracht worden, 


212. Telebediening. 


Bij telebediening gebeurt de transmissie op de- 
zelfde wijze, maar in omgekeerde richting. Er wor- 
den nu schakelbevelen vanuit de kontrolezaal naar 
de ondergrond overgedragen. Op de bovengrond 
bevindt zich een zender die meestal met een hand- 
bediende schakelaar ingeschakeld wordt. Het Sig - 
naal komt langs de transmissielijn terecht in de 
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on place un récepteur correspondant qui, par l'entre- 
mise d'un relais répétiteur, exécute l'ordre donné. 


213. Télémesure 


Par télémesure, on comprend Île tranfert, du 
fond vers la surface, de valeurs de mesure continuel- 
lement variables. Ce transfert peut s'opérer par un 
canal ordinaire lorsque, tant côté émission que 
côté réception, on recourt à des appareils auxiliaires 
appropriés. 


Au fond, on utilise un émetteur ordinaire précédé 
d'une convertisseur courant continu - impulsions 
(ou codeur en signaux carrés). Un appareil adé- 
quat de mesure de la pression, du niveau, de la 
température, etc... est relié au curseur d'un poten- 
tiomètre à qui on applique une tension continue 
de 12 volts, de sécurité intrinsèque. Aux bornes 
du curseur du potentiomètre, on dispose donc d'une 
tension continue variable, qui est appliquée à l'en- 
trée du convertisseur courant continu - impulsions 
ou codeur. Celui-ci engendre des impulsions de 
tension en continu avec une fréquence comprise 
entre 5 et 13 Hz, qui est directement proportion- 
nelle à la tension à l'entrée et donc à la grandeur 
mesurée, Ces impulsions enclenchent l'émetteur, 
en sorte que celui-ci envoie des impulsions à fré- 
quence vocale sur la ligne de transmission. A la 
surface, ces impulsions sont recueillies sur un récep- 
teur ordinaire, en sorte que, à la sortie de celui-ci, 
on dispose à nouveau d'impulsions de tension en 
continu. À ce récepteur, on branche un conver- 
tisseur-impulsions en courant continu (ou déco- 
deur) retransformant [a série d'impulsions en un 
courant continu qui, [ui, alimente Îles appareils 
électriques de mesure et d'enregistrement approp- 
riés. 

A l'entrée, en lieu et place d'un potentiomètre, 
on peut également placer une source de tension en 
continu, qui débite une tension comprise entre 0 
et 10 volts, sur une résistance de 10 kQ. 


214. Alimentation 


Dans le système TF 20, tous les appareils au 
fond recoivent leur énergie de la salle de contrôle 
à la surface, par l'intermédiaire de la même ligne 
de transmission qui sert au transfert des signaux. 
A cet effet, il y a dans la salle de contrôle un bloc 
d'alimentation débitant une tension en continu de 
60 volts, qui aboutit à Îa ligne de transmission 
après avoir traversé l'enroulement du primaire du 
transformateur de liaison, divisé en deux moitiés. 
Au fond, cette tension en continu est prélevée au 
point milieu de l'enroulement du transformateur de 
liaison et conduite vers un limiteur de tension, qui 


ondergrond. Hier is een overeenkomstige zender 
seplaatst die met tussenkomst van een volgrelais 
het gegeven bevel uitvoert. 


213. Telemeting. 


Door telemeting verstaan we de overdracht van 
kontinu-veranderlijke meetwaarden vanuit de on- 
dergrond naar de kontrolezaal. Deze overdracht 
kan gebeuren met een gewoon kanaal wanneer 
men aan zend- en ontvangstzijde gebruik maakt 
van aangepaste hulpapparaten. 


In de ondergrond wordt een gewone zender 
voorafgegaan door een gelijkstroom- impuls- om- 
vormer. Een aangepast meelapparaal voor druk, 
niveau, temperatuur, enz... is verbonden met de 
loper van een potentiometer waaraan een eigen- 
veilige gelijkspanning van 12 volt aangelegd wordt. 
Aan de loper van de potentiometer beschikt men 
dus over een veranderlijke gelijkspanning, die aan- 
gelegd wordt aan de ingang van de omvormer. 
Deze gelijkstroom- impuls- omvormer levert gelijk- 
spanningsimpulsen met een frekwentie van 5 tot 
15 Hz, die recht evenredig is met de ingangsspan- 
ning en dus met de meetwaarde. Met deze impul- 
sen wordt de zender seschakeld, zodat deze audio- 
frekwente impulsen op de transmissielijn stuurt. 
Op de bovengrond worden deze impulsen opge- 
vangen door een gewone ontvanger, zodat aan 
zijn uitgang opnieuw gelijkspanningsimpulsen be- 
schikbaar zijn. Hiermede wordt dan een impuls- 
gelijkstroom- omvormer geschakeld die de reeks 
impulsen weer omzet in een gelijkstroom, welke 
aangepaste elektrische meet- en registreertoestellen 
voedft. 


In plaats van een potentiometer aan de inganp®, 
kan men ook een gelijkspanningsbron aanleggen 
die een gelijkspanning van © tot 10 volt aflevert 
over een weerstand van 10 kQ. 


214. Voeding. 


Bi; het systeem TF 20 ontvangen alle toestellen 
in de ondergrond hun energie vanuit de kontrole- 
zaal op de bovengrond Jangs dezelfde transmissie- 
lijn die dient voor de overdracht van de signalen. 
Hiertoe bevindt zich in de kontrolezaal een voe- 
dingsblok die een gelijkspanning van 60 volt afle- 
vert, die langs de in 2 helften verdeelde primaire 
wikkeling van de koppeltransformator op de trans- 
missielijn terecht komt. In de ondergrond wordt 
deze gelijkspanning aan het midden van de wik- 
keling van de koppeltransformator afgenomen en 
naar een spanningsbegrenzer gevoerd, die aan zijn 


1162 Annales des Mines de Belgique 


10° livraison 


fournit à sa sortie une tension de 12 volts en con- 
tinu de sécurité intrinsèque, servant à alimenter les 
émetteurs, récepteurs, convertisseurs courant con- 
tinu - impulsions (codeurs) et potentiomètres. 


215. Sécurité vis-à-vis du grisou 


La sécurité vis-à-vis du grisou n'est prévue que 
pour les appareils situés en dehors de la salle 
de contrôle. Vu que les lignes de transmission sont 
rassemblées dans le même câble avec les paires qui 
servent à la téléphonie, le problème de la protec- 
tion du point de vue de [a « sécurité intrinsèque » 
ne se pose pas. Cette partie doit donc être considé- 
rée comme un circuit capable d'émettre des étin- 
celles. Les blocs d'alimentation d UG 4 St 2, placés 
au fond, forment la transition vers la protection de 
sécurité intrinsèque, dans laquelle les parties res- 
tantes de l'installation sont exécutées. Les émetteurs 
eux-mêmes et leurs circuits d'enclenchement (cap- 
teurs) sont donc de sécurité intrinsèque. 


22. Parties fondamentales 


221. Emetteurs de fréquence audible 


L'émetteur est constitué d'un oscillateur push- 
pull Hartley, transistorisé, caractérisé par une ex- 
cellente stabilité de la fréquence et qui ne néces- 
site qu'un très faible courant, circonstance qui fa- 
cilite l'alimentation à distance. Le circuit oscillant 
L 1 - C1 (fig. 3) détermine la fréquence de la 
tension variable produite. À travers le circuit os- 
cillant en série L 2 - C 2, qui est accordé sur la 
fréquence propre de l'émetteur, le signal de fré- 
quence vocale aboutit aux rails collecteurs. Ce 


Fig. 3. 


Emetteur en fréquence audible - Principe. 


Audio-frekwente zender - Principe. 


uitgang een eigenveilige gelijkspanning van 12 volt 
afgeelt, voor de voeding van de zenders, ontvangers, 
gelijkstroom-impuls-omvormers en potentiometers. 


215. Beveiliging tegen mijngas. 


De mijngasheveiliging is alleen voorzien voor de 
toestellen buiten de kontrolezaal. Aangezien de 
transmissielÿnen zich samen met paren die dienen 
voor de telefonie in dezelfde kabel bevinden komt 
de eigenveilige bescherming voor dit gedeelte niet 
in aanmerking. Dit gedeelte moet dus aanzien wor- 
den als een kring die vonken kan afgeven. De 
voedingsblokken dUG 4 St 2, in de ondergrond 
geplaatst, vormen de overgang naar de eigenvei- 
lige beschermin, waarin de overige delen van de 
installatie uitgevoerd zijn. 


De zenders zelf en hun inschakelkringen (gevers) 
zijn dus eigenveilig. 


22. Basisonderdelen 


221. De audio-frekwente zenders. 


De zender bestaat uit een getransistoriseerde 
Hartley-push-pull oscillator die een zeer goede frek- 
wentiestabiliteit heeft en slechts een zeer kleine 
stroom opneemt, waardoor de voeding op afstand 
vergemakkelijkt wordt. De trillingskring Luce GC 
(fig. 3) bepaalt de frekwentie van de opgewekte 
wisselspanning. Langs de serie-trillingskring Fate 
C2, die afgestemd is op de eigen frekwentie van 
de zender, komt het audio-frekwente signaal te- 
recht op de verzamelrails. Deze laatste trillings- 
kring vormt een filter, die verhindert dat storende 
harmonischen op de transmissielijnen terechtkomen 
en bijgevolg bij de ontvangers. Bovendien belast 
hij de parallel seschakelde zenders niet, aangezien 
hij voor alle andere frekwenties hoogohmig is. 
Aangezien het in- en uitschakelen van de zender 
sebeurt in zijn gelijkspanningsvoedingskring is de 
lengte en de keuze van de inschakelkring nooit 
kritisch. 


Alle onderdelen zijn aangebracht op een ge- 
drukte plaat, die geplaatst is in een raam in kunst- 
stof. Het geheel is ingegoten in kunsthars om de 
elektrische onderdelen te beschermen teg'en vocht 
en mekanische beschadiging. 

Een deel van de cedrukte plaat steekt buiten 
het raam en vormt aldus een stekker. De kontakten 


hiervan zijn verguld om een goed kontakt te waar- 
borgen en te weerstaan aan oxydatie. 


De stekbaarheid van alle basisonderdelen heeft 
het voordeel dat de installatie kan gewijzigd of 
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dernier circuit oscillant constitue un filtre qui em- 
pêche que des harmoniques perturbatrices n'attei- 
gnent les lignes de transmission et ensuite les 
récepteurs. En outre, il ne charge pas les émetteurs 
branchés en parallèle vu quil présente une très 
haute impédance pour toutes les autres fréquences. 
L'enclenchement et le déclenchement de l'émetteur 
se produisent dans son circuit d'alimentation en 
courant continu, la longueur et Le choix du circuit 
d'enclenchement ne sont jamais critiques. 

Tous les composants sont rapportés sur une 
plaque imprimée que l'on place dans un châssis 
en matière plastique. L'ensemble est scellé à la 
résine synthétique en vue de protéger les parties 
électriques de l'humidité et des dégradations méca- 
niques. 

Une partie de la plaque imprimée fait saillie 
hors du châssis et forme ainsi une fiche. Les con- 
tacts de celle-ci sont dorés afin de garantir un 
contact de qualité et une bonne résistance à l'oxy- 
dation. 

L'aptitude à l'enfichage de toutes les parties fon- 
damentales présente l'avantage que l'installation 
peut être modifiée où étendue sans nécessiter une 
interruption dans le service. 


Caractéristiques techniques. 


12 V — 
— Consommation de courant : max 1,5 MA. 
— Fréquence d'émission : 


— Tension d'alimentation : 


Canal 1 — 410 Hz Canal 11 — 2900 Hz 
Canal 2 = 530 Hz Canal 12 = 5380 Hz 
Canal 5 — 660 Hz Canal 13 — 5620 Hz 
Canal 4 — 880 Hz Canal 14 — 5080 Hz 
Canal 5e 41120 Hz Canal 1504440 Hz 
Canal 6 — 1580 Hz Canal 16 — 4920 Hz 
Canal 7 — 1600 Hz Canal 17 — 5410 Hz 
Canal 8 — 1860 Hz Canal 18 — 5080 Hz 
Canal 0 — 2080 Hz Canal 19 — 6470 Hz 
Canal 10 — 2435 Hz Canal 20 — 7070 Hz 


— Niveau d'émission : — 0,7 N (Neper) sur 
6009 (— 580 mV). 
— Dimensions hors-tout : 86 x 86 x 50 cm. 


— Sécurité : intrinsèque. 


222. Récepteurs de fréquence audible 


Ceux-ci servent à recevoir les tensions alternatives 
des fréquences audibles émises par les émetteurs 
décrits ci-dessus. 

Un récepteur comporte, en ordre principal, un 
amplificateur BF sélectif avec un redresseur en 
continu et un amplificateur de tension en continu 
(fig. 4). Le choix du canal s'opère à l'entrée au 
moyen d'un circuit oscillant en série C 1 - L 1, 
accordé sur la fréquence correspondante. Ce cir- 
cuit ne présente qu'une faible impédance ohmique 


uitgebreid worden zonder dat onderbrekingen in 
bedrijf noodzakelijk zijn. 


Technische kenmerken. 
nr Voedingsspannine : 12 V — 


ÇY 
— Stroomopname : max 1,5 mA 


— Zendfrekwentie : 

Kanaal 1 — 410 Hz Kanaal 11 — 2900 Hz 
Kanaal 2 — 530 Hz Kanaal 12 — 3380 Hz 
Kanaal 5 — 660 Hz Kanaal 13 — 3620 Hz 
Kanaal 4 880 Hz Kanaal 14 = 5080 Hz 
Kanaal 5 — 1120 Hz Kanaal 15 = 4440 Hz 
Kanaal 6 — 1380 Hz Kanaal 16 — 4020 Hz 
Kanaal 7 1600 Hz Kanaal 17 = 5410 Hz 
Kanaal 8 — 1860 Hz Kanaal 18 — 5980 Hz 
Kanaal 0 — 2080 Hz Kanaal 19 — 6470 Hz 
Kanaal 10 = 2435 Hz Kanaal 20 — 7070 Hz 


— Zendniveau : — 0,7 N over 600 9 (= 380 mV). 
— Tolerantie op zendniveau : + 0,2 N, 
— Afmetingen : 86 x 86 x 30 mm. 


— Beveiliging : eigenveilig. 


222. De audio-frekwente ontvangers. 


Deze dienen voor de ontvangst van de audio- 
frekwente wisselspanningen die door de zojuist 
beschreven zenders afgegeven worden. 


Een ontvanger bestaat in hoofdzaak uit een selek- 
tieve L.F.-versterker met hieropvolgende gelijkge- 
richter en gelijkspanningsversterker (fig. 4). De 
keuze van het kanaal gebeurt aan de ingang met 
een serietrillingskring Ci die afgestemd is Op 
de overeenstemmende frekwentie. Deze kring is 
slechts laagohmig voor de te ontvangen frekwentie 
en hoogohmig voor alle andere frekwenties, zodat 
hij hiervoor praktisch seen belasting vormt. Het 


Fig.…4 


Récepteur en fréquence audible - Principe. 


Audio-frekwente ontvanger - Principe. 
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pour la fréquence reçue, mais par contre, une im- 
pédance élevée pour toutes les autres fréquences, 
en sorte que pratiquement il ne constitue aucune 
charge. Le signal sortant filtré est amplifié dans 
un amplificateur transistorisé à 5 étages et à nou- 
veau filtré par un circuit oscillant, branché en 
parallèle, L 2 - € 2. Ce signal pratiquement débar- 
rassé de toutes Îles autres fréquences, après avoir 
été redressé par Gr, est amené à l'amplificateur- 
déclencheur V 2 (bascule de Schmitt). Ce der- 
nier assure un déclenchement sûr et à sens unique 
du relais ou du circuit électrique branché à sa 
sortie. 

Les récepteurs sont réalisés de [a même manière 
que les émetteurs, c'est-à-dire embrochables, en cir- 
cuit imprimé, le tout scellé où non à la résine 
synthétique. 


Caractéristiques techniques. 


12 Va— 


— Tension d'alimentation : 
—- Consommation de courant: environ 70 mA 
avec relais de 280 ohm). 


— Fréquences : comme celles des émetteurs. 
— Niveau maximal d'entrée : — 0,5 INQUE 470 
mV). 


— Niveau minimal d'entrée : — 4N (= 14 mV). 

— Largeur de la portée de niveau : environ 5 N 
(Neper). 

-— Sortie : 11 V sur 280 A. 

— Dimensions hors-tout : 86 x 86 x 55 mm. 

À côté du récepteur précédemment - qui est 
celui que nous utilisons - il existe une seconde 
exécution qui s'indique surtout pour l'emploi eu 
fond, du fait qu'elle ne nécessite qu'un courant 
de 2 mA pour son alimentation. Sa caractéristique 
particulière est un relais répétiteur incorporé avec 
un contact NO pour circuits de sécurité intrin- 
sèque. 


223. Convertisseur courant continu en impulsions 


Comme on l'a signalé [lors de la discussion du 
principe de [a télémesure, on transforme une ten- 
sion de mesure variable - prélevée à un potentio- 
mètre ou fournie par une source de courant de 
mesure, de sécurité intrinsèque - en une série d'im- 
pulsions de tension en continu, dont la fréquence 
est directement proportionnelle à la valeur instan- 
tanée de la tension de mesure. Avec ces impulsions, 
on alimente alors un émetteur ordinaire qui assure 
le transfert des impulsions. 


Le circuit qui comporte un multivibrateur transis- 
torisé et un transistor de sortie, est caractérisé par 
un très faible courant d'alimentation. L'exécution 
est identique à celle des émetteurs. 


uitgelilterde signaal wordt in een 5-traps transis- 
torversterker V1 versterkt en nogmaals gefilterd 
door de paral[el-trillingskring LCD signaal, 
waaruit nu alle andere frekwenties praktisch vol- 
ledig verwijderd zijn wordt, na gelijkrichting 
door Gr, toegevoerd aan de schakelversterker V2 
(Schmitt-trigger). Deze laatste waarborgt een zeker 
en ondubbelzinnig schakelen van het relais of de 
elektrische keten die in zijn uitgang opgenomen is. 
\ 

De ontvangers zijn op dezelfde wijze uitgevoerd 
als de zenders, dit betekent : stekbaar, in sedrukte 
schakeling en al dan niet ingegoten met kunst- 
hars. 


Technische kenmerken. 


+ Voedingsspanning : TANT 


— Stroomopname : ongeveer 70 mA (met relais 
280 ohm). 

— Frekwenties : zoals de zenders. 

— Max. ingangsniveau : — 0,5 N (— 470 mV). 

— Min. ingangsniveau : — 4 N (= 14 mV). 


— Niveaubereik : ongeveer 3% N. 
— UÜitgang : 11 V over 280 ©. 


— Afmetingen : 86 x 86 x 55 mm. 


Naast de hierboven beschreven ontvanger, die 
Wij sebruiken, is er een tweede uitvoering die 
vooral geschikt is voor het gebruik in de onder- 
grond doordat hij slechts een stroom opneemt van 
2 mA. Zijn bijzonder kenmerk is een ingebouwd 
volgrelais met 1 NO-kontakt voor eigenveilige 
kringen. 


223. Gelijkstroom- impuls- omvormer. 


Zoals vermeld bij de bespreking van het principe 
van een telemeting wordt een veranderlijke meet- 
spanning, die afgenomen wordt van een potentio- 
meter of geleverd door een eigenveilige meetstroom- 
bron, omgevormd in een serie gelijkspanningsimpul- 
sen waarvan de frekwentie recht evenredig is met 
de ogenblikkelijke waarde van de meetspanning. 
Met deze impulsen wordt dan een gewone zender 
geschakeld die zorgt voor de overdracht van de 
impulsen. 


De schakeling bestaat uit een getransistoriseerde 
multivibrator en een uitgangstransistor, en is ge- 
kenmerkt door een zeer kleine stroomopname. De 
uitvoering is identiek aan deze van de zenders. 
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Caractéristiques techniques. 


— Tension d'alimentation : 12 V =. 

— Consommation de courant : 1,3 mA (avec po- 
tentiomètre) ou 0,5 mA (avec source de courant 
de mesure, de sécurité intrinsèque). 

— Entrée : Potentiomètre de 10 kQ ou source de 
courant de mesure de © ....…. OV 

— Sortie : Impulsions de tensions en continu 12 
V sur 8 kQ fréquence de 5 ...… 15 Hz. 

— Linéarité : supérieure à 1,5 %. 

— Dimensions hors-tout : 86 x 86 x 20 mm. 

— Sécurité : intrinsèque. 


224. Convertisseur impulsion en courant continu 


On utilise ce convertisseur, lors de la télémesure, 
côté réception. Il sert à transformer les impulsions 
en courant continu, débitées par un récepteur, en 
un courant continu, proportionnel à la grandeur 
mesurée, À la sortie de ce convertisseur, on branche 
un appareil de mesure indicateur ou enregistreur. 


Caractéristiques techniques. 


— Tension d'alimentation 12 V — (stabilisé à 
+ 1%). 


— Consommation de courant : 70 mA. 


— Entrée : Impulsions de tension de 12 V en con- 
tinu avec une fréquence comprise entre 5 et 


15 Hz. 


— Sortie : Courant continu : O ....…. 2,5 mA. 


— Dimensions hors-tout : 86 x 86 x 20 mm. 


23. Appareillage 


Outre les parties fondamentales décrites ci-des- 
sus, on peut disposer d'une série d'appareils pour 
loger et alimenter ces parties. Nous limiterons notre 
discussion aux parties dont il est fait usage dans 
notre installation. 


231. Boîtier-émetteur 


Ces boîtiers sont utilisés au fond comme carters 
de logement des émetteurs. Vu que ces derniers 
sont de sécurité intrinsèque, ces boîtiers ne sont 
pas exécutés en version antidéflagrante. IT existe 
différentes exécutions. En principe, nous utilisons 
des boîtiers pouvant contenir au maximum 8 émet- 
teurs. Sur une plaque de montage, logée à l'inté- 
rieur du boîtier, se trouvent 8 contre-fiches à res- 
sort à contact doré, dans lesquelles les émetteurs 
sont embrochés, ainsi que les bornes pour le rac- 
cordement d'une ligne à 4 conducteurs vers le 
bloc d'alimentation (2 pour la ligne d'alimentation 


Technische kenmerken. 


= Voedingsspanning : 12 V =. 
1 Stroomopname : 1,3 MA (met potentiometer) of 
0,5 mA (met eigenveilige meetstroombron). 


Ingang : Potentiometer 10 kQ of eigenveilige 

meetstroombron © ..… 10 V. 

— Uitgansg : Gelijkspanningsimpulsen 12 V over 
8 kQ. Frekwentie 5 15 Hz. 

— Lineariteit : beter dan 1,5 1%. 

— Afmetingen : 86 x 86 x 20 mm. 

+ Beveiliging : eigenveilig. 


224. Impuls- gelijkstroom- omvormer. 


Déze omvormer wordt bij telemeting gebruikt 
aan de ontvangstzijde. Hi; dient voor de omzetting 
van de gelijkstroomimpulsen, afgegeven door een 
ontvanger, in een gelijkstroom die evenredig is met 
de meetwaarde. 

Aan de uitgang van deze omvormer wordt een 
draaispoelaanwijstoestel of een registreertoestel aan- 
gesloten. 


Technische kenmerken. 


= Voedingsspannineg : 12 V — (gestabiliseerd op 
11%). 
EE Stroomopname : 70 mA. 


— Ingane : gelijkspanningsimpulsen 12 V met een 
frekwentie van # tot 15 Elz. 

— UÜlitgang : gelijkstroom o .. 2,5 mA. 

— Afmetingen : 86 x 86 x 20 mm. 


23. Toestellen 


Naast de hierboven beschreven basisonderdelen 
kan men beschikken over een reeks toestellen voor 
het onderbrengen en voor de voeding van deze on- 
derdelen. Wij beperken ons tot de bespreking van 
de toestellen waarvan gebruik gemaakt wordt in 
onze installatie. 


231. Zenderkasten. 


Deze zenderkasten worden gebruikt in de onder- 
grond en dienen als behuizing voor de zenders. 
Aangezien deze laatste volledig eigenveilig Zijn, 
zijn deze kasten niet-mijngasveilig uitgevoerd. Er 
zijn verschillende uitvoeringen. Wij sebruiken in 
principe kasten waarin max. 8 zenders kunnen 
ondergebracht worden. 

Op een montageplaat binnenin het huis bevinden 
zich de 8 kontra-stekkers met vergulde kontakt- 
veren, Waarin de zenders gestoken worden, evenals 
de klemmen voor de aansluiting van een vierade- 
rige leiding naar de voedingsblok (12 V  voe- 
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JE à 5 


Boîte d'émission. 


Zenderkast. 


en tension 12 V et 2 pour la ligne à fréquence vo- 
cale) et pour le raccordement des lignes vers les 
capteurs (fig. 5). 


232. Bloc d'alimentation 


Cet appareil est installé au fond à l'extrémité 
terminale de la ligne de transmission et sert à assu- 
rer l'alimentation et le raccordement des émetteurs, 
récepteurs et convertisseurs. 


L'appareil reçoit son énergie de la surface via 
la ligne de transmission. Il est constitué d'un limi- 
teur de tension en continu et d'un transformateur 
de liaison qui, d'une part, sépare Îles circuits de 
sécurité intrinsèque des pièces fondamentales de 
la ligne de transmission - qui elle n'est pas de sécu- 
rité intrinsèque - et, d'autre part, l'alimentation en 
courant continu du circuit de courant à fréquence 
vocale. 


Le limiteur de tension en continu reçoit sa ten- 
sion d'entrée 60 V = par la ligne de transmission. 
Cette tension en continu est dérivée de l'enroule- 
ment divisé du primaire du transformateur de liai- 
son Îr (fig. 6). Cette disposition Sarantit la symé- 
trie de terre exigée de la ligne de transmission. Par 
les résistances Wi et Wa et les diodes Zener Di 
à D4, on limite et on stabilise Ja tension d'alimen- 
tation à 12 V —. Cette sortie du 12 V = est de 
sécurité intrinsèque et sert à l'alimentation d'un 
maximum de 20 émetteurs, récepteurs et convertis- 
seurs. 


Le transformateur de liaison Tr assure la sépara- 
tion galvanique exigée, tandis que les diodes Zener 
Ds à DS limitent la tension côté sécondaire. 

L'appareil possède un boîtier antidéflagrant avec 
2 coffrets de raccordement, l'un pour le raccorde- 
ment des circuits de sécurité intrinsèque, l'autre 
pour le raccordement de la ligne de transmission - 


qui elle n'est pas de sécurité intrinsèque (fig. 7). 


dingsspanning en audio-frekwente leiding) en voor 
de aansluiting van de leidingen naar de gevers 


(schakelaars) , (fig. 5). 


232. Voedingsblok. 


Dit toestel wordt in de ondergrond opgesteld 
aan het uiteinde van de transmissielijn en dient 
voor de voeding en de aansluiting van de zenders, 
ontvangers en omvormers. 


Het toestel ontvangt zijn energie vanop de bo- 
vengrond langs de transmissielijn. Het bestaat uit 
een gelijkspanningsbegrenzer en een audio-frek- 
wente koppeltransformator, die enerzijds de ei- 
genveilige stroomkringen van de basisonderdelen 
scheidt van de niet-eigenveilige transmissielijn en 
anderzijds de gelijkstroomvoeding van de audio- 
frekwente stroomkring. 


De gelijkspanningshbegrenzer bekomt zijn in- 
gangsspanning van 60 V — langs de transmissie- 
liÿn. Deze gelijkspanning wordt van de gedeelde 
primaire wikkeling van de koppeltransfo Tr afge- 
takt (fig. 6). Deze schakeling waarborgt de vereiste 
aardsymmetrie van de transmissielijn. Door de 
weerstanden W1 en W2 samen met de zener- 
dioden Di tot D4, wordt de voedingsspanning 
begrensd en gestabiliseerd op 12 V —. Deze 12 
V — uitgang is eigenveilig en dient voor de voe- 


TRANSMISSIELIJN (niet eigenveilig) 


Audio frekwente signalen Voeding 12V= (eigenveilig) 
{eigenveilig) 


Fig. 6. 
Bloc d'alimentation - schéma de principe. 


Voedingsblok - Principeschakeling. 


Transmissielijn (niet eigenveilig) — ligne de transmission 
(non de sécurité intrinsèque). 

Audio-frekwente signalen (eigenveilig) — signaux en fré- 
quence audible (de sécurité intrinsèque). 

Voeding (eigenveilig) — alimentation (sécurité intrin- 


sèque). 
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Eiqe ur. 


Bloc d'alimentation. 


Voedingsblok. 


Caractéristiques techniques. 


60 V =. 


— Consommation de courant : 35 mA. 


— Tension d'alimentation : 


— Courant continu de sécurité intrinsèque : ten- 
sion de service 12 V (stabilisé). Consommation 
max. de courant en service 50 mA. Courant de 
court-circuit 43 mA, 


affaiblisse- 


ment : 0,13 N (Neper) dans l'intervalle de fré- 


— Transfert des fréquences vocales : 


quence compris entre 400 Hz et 10kHz. 
— Sécurité : antidéflagrant. 
233. Dispositif d'alimentation 


Le dispositif d'alimentation est installé à la sur- 
face et fournit, par la ligne de transmission, une 
tension de 60 V en continu au bloc d'alimentation 
du fond. 

L'appareil est alimenté sous une tension alter- 
native de 220 V (fig. 8). Il est constitué d'un 
transformateur Tr 2 (220/60 V) et d'un pont redres- 
seur Gr, dont la tension à la sortie s'élève à 60 V. 
Cette tension en continu est nivelée par un con- 
densateur C3 et arrive, après avoir traversé l'en- 
roulement primaire (divisé en 2 parties) du trans- 
formateur de liaison Tr 1, directement à la ligne 
de transmission. En série avec la ligne, on trouve 
une lampe de limitation du courant 2, qui limite 
le courant de court-circuit à 165 mA. 


ding van max 20 zenders, ontvangers en omvor- 
mers. 


De koppeltransformator Tr vormt de vereiste gal- 
vanische scheiding en de zenerdioden Ds tot D8 
bgrenzen de spanning aan de sekundaire zijde. 


Het toestel heeft een mijngasveilige behuizing 
met twee aansluitkasten, één voor de aansluiting 
van de eigenveilige kringen, de andere voor de 
aansluiting van de niet- eigenveilige transmissie- 


lijn (fig. 7): 


Technische kenmerken. 
ne Voedingsspanning : 60 V =. 


— ,Stroomopname : 55 MA. 
Eigenveilige gelijkstroom : bedrijfsspanning 12 
Vs = (gestabiliseerd), bedrijfsstroom max 30 


mA, kortsluitstroom 43 mA. 


— Audio-frekwente overdracht : demping 0,15 N 
in het frekwentiebereik van 400 Hz tot 10 kHz. 
= Beveiligineg : mijngasveilig. 


233. Voedingsapparaat. 


Het voedingsapparaat staat opgesteld op de bo- 
vengrond en levert langs de transmissielijn de 
gelijkspanning van 60 V aan de voedingsblok in 
de ondergrond. 


Het apparaat wordt aangesloten op een wissel- 
spanning van 220 V (fig. 8). Het bestaat uit een 
transformator Tr 2 (220/60 V) en een gelijkrich- 
terbrug Gr, waarvan de uitgangsspanning 60 V 
bedraagt. Dexe gelijkspanning wordt door de con- 
densator C3 
helften gedeelde primaire wikkeling van de koppel- 


faevlakt en komt, over de in twee 


transformator Tr 1 terecht op de transmissielijn. 


RAR | NE 
++ CON 
( 
| LT 
C1 C2 SE +48 — 
Tr 2 _60y 
ESS 
D — ES 
Lo Le ESERRE 
Fr! 220Y 
| D4 03 
LT 144 d- 
D2 D) 
it. = CA RE ES + - —-- 
! 2 3 4 5 46 8 3 
TER: 2 \tT + Si = 
lrransmsser un ! Aude frekwerte 220V & Urz 
sgnaen 
Fig. 8. 


Appareil d'alimentation - principe. 


Voedingsapparaat - Principe. 
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Les signaux de fréquence vocale qui, à partir 
des émetteurs du fond parviennent à la surface, 
sont prélevés à l'enroulement secondaire du trans- 
formateur de liaison. Comme protection vis-à-vis 
de surtensions éventuelles, on se sert des diodes 
Zener D1 à D4. 

Une lampe de contrôle L1 indique que la ligne 
de transmission concernée se trouve sous tension. 


Caractéristiques techniques. 

— Tension d'alimentation : 220 V, 50 Hz. 

— Puissance absorbée : 4 VA. 

— Sortie: tension de service 60 V —, 
de service 35 mA courant de court-circuit 165 
mA. 

— Transfert des fréquences vocales : affaiblisse- 
ment 0,15 N dans [a gamme des fréquences 
comprises entre 400 Hz et 10 kHz. 

150 x 07% x 110 mm. 


courant 


— [Dimensions : 


24. Appareils auxiliaires 


L'ensemble de l'installation de télécontréle né- 
cessite, en plus l'équipement fondamental décrit, 
toute une série d'appareils auxiliaires appropriés, 
tant côté émission que côté réception. Nous décri- 
rons ultérieurement les appareils utilisés dans la 
salle de contrôle. Nous nous limiterons ici à la 
discussion des principaux appareils employés au 
fond pour le télécontréle. 

Comme on l'a signalé précédemment, il suffit 
de disposer d'un contact (capteur) pour la mise 
en circuit d'un émetteur. Lors du choix des appa- 
reils, il importe de tenir compte que ces contacts 
ne doivent enclencher qu'un courant de faible in- 
tensité (1,5 mA) sous une basse tension de 12 V. 
Leur résistance de passage doit donc nécessairement 
être très faible. C’est la raison pour laquelle les 
contacts du type «reed» sont fréquemment em- 
ployés. 


241. Interrupteurs magnétiques de voie 


Pour Île comptage des wagonnets de mine, on 
recourt à des interrupteurs magnétiques de voie 
que l'on montre contre les rails. Ces interrupteurs 
comportent un contact «reed», normalement ouvert, 
qui se ferme lorsqu'une roue du wagonnet se 
trouve au-dessus des interrupteurs. Ceux-ci sont 
de sécurité intrinsèque et peuvent directement en- 
clencher les émetteurs. 


242. Pièces de raccordement CASI (contact auxi- 
liaire de sécurité intrinsèque) 


Les contacts qui mettent les émetteurs en circuit 
se trouvent insérés dans un circuit de sécurité in- 
trinsèque. Lorsqu'on veut signaler l'état de marche 
(en service - à l'arrêt) d’une installation à com- 


10° aflevering 


In serie met de lijÿn staat een stroombegrenzings- 
lamp L2 die de kortsluitstroom begrenst op 165 
mA. De audio-frekwente signalen, die van de zen- 
ders in de ondergrond bovenkomen, worden afge- 
takt van de sekundaire wikkeling van de koppel- 
transformator, Als bescherming tegen eventuele 
overspanningen dienen de zenerdioden D1 tot D4. 
Een kontrolelamp L1 duidt aan dat de betreffende 
transmissielijn onder spanning staat. 

\ 
Technische kenmerken. 


— Voedingsspanning : 220 Vito Fr 
— Opgenomen vermogen : 4 NA 


— Uitgansg : bedrijfsspanning 60 V —, bedrijfs- 
stroom 535 mA, kortssluitstroom 165 mA. 

— Audio-frekwente overdracht : demping 0,15 N 
in het frekwentiebereik van 400 Hz tot 10 kHz. 


— Afmetingen : 150 x 03 x 110 mm. 


24. Hulptoestellen 


Voor de ophouw van de gehele telekontrole- 
installatie zijn er naast de beschreven basisuitrus- 
ting nog een reeks aangepaste hulptoestellen vereist, 
zowel aan de zendzijde als aan de ontvangstzijde. 
De toestellen sebruikt in de kontrolezaal worden 
later beschreven. Wij beperken ons hier tot de 
bespreking van de voornaamste ondergrondse toe- 
stellen die gebruikt worden bij telekontrole. 


Zoals vroeger vermeld volstaat het over een kon- 
takt (gever) te beschikken voor het inschakelen 
van een zender. Bij de keuze der toestellen dient 
men er rekening mede te houden dat deze kontakten 
een lage spanning van 12 V bij een kleine stroom 
van 1,5 mA moeten schakelen, Hun overgangs- 
weerstand moet dus zeer klein zijn. Daarom zijn 
de zgn. reed-kontakten zeer geschikt. 


241. Magnetische spoorschakelaars. 


Voor de telling van mijnwagens worden magne- 
tische spoorschakelaars sebruikt die gemonteerd 
worden tegen de spoorstaven. Deze spoorschake- 
laars bevatten een normaal geopend reed-kontakt, 
dat zich sluit wanneer zich een wiel van een wagen 
boven de schakelaar bevindt. Deze schakelaars 
zijn uit zichzelf eigenveilig en kunnen rechtstreeks 
zenders schakelen. 


242. Koppelstukken CASI (contact auxiliaire 
de sécurité intrinsèque). 


De kontakten die de zenders inschakelen be- 
vinden zich in een eigenveilige kring. Moet nu de 
bedrijfstoestand (In dienst - Stilstand) van een 
elektrisch  aangedreven installatie zoals panzer, 
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mande électrique telle que convoyeur blindé, rabot, 
ventilateur, etc... il suffit, le plus souvent, de 
contrôler si le moteur électrique se trouve sous 
tension. On devrait donc pouvoir recourir à un 
contact auxiliaire du contacteur pour mettre un 
émetteur en circuit. La réglementation minière in- 
terdit toutefois d'incorporer un circuit de sécurité 
intrinsèque directement à un appareil dans lequel 
se trouvent également des circuits non de sécurité 
intrinsèque et ce, en raison du danger qu'à l'inté- 
rieur de l'appareil, les deux circuits ne viennent au 
contact l'un de l'autre. C'est pourquoi, pour de 
telles applications, on emploie des pièces de rac- 
cordement qui assurent une séparalion sûre et de 
sécurité entre Les deux espèces de circuits. L'appa- 
reil renferme, en ordre principal, un relais « reed » 
équipé d'un écran placé entre l'enroulement et 
le contact NO. qui est mis à la terre. Toutes les 
pièces sont scellées dans un bloc en matière syn- 
thétique, duquel sortent, d'un côté, les fils de con- 
nexion au relais (circuit non de sécurité intrin- 
sèque) et, de l'autre côté, les fils de raccordement 
au contact (circuit de sécurité intrinsèque). 


Ce bloc est logé dans un boîtier antidéflagrant 
qui a la forme d'une entrée de câble et qui est 
fixé à la boîte à bornes d'un coffret. Dans l'armoire 
à bornes, le relais est directement reliè aux bornes 
du câble de départ vers le moteur. De l'autre 
côté, on a ajouté un petit coffret muni d'une entrée 
de câble, en vue du branchement du contact sur 


un émetteur. 


Ces CAST sont construits pour différentes ten- 
sions et utilisés pour le contrôle des convoyeurs 
blindés de chargement (convoyeurs répartiteurs), 
convoyeurs blindés de taille, rabots et ventilateurs 


auxiliaires. 


243. Relais ampèremétriques 


Pour certaines machines à commande combiné 
(par exemple électro-hydraulique) telles que les 
haveuses, il ne suffit pas de contrôler si le moteur 
électrique se trouve où ne se trouve pas sous ten- 
sion, pour en conclure que la machine travaille 
effectivement. On doit, dans ce cas, contrôler si 
le moteur fonctionne à sa charge normale. On peut 
s'en rendre compte à l'aide d'un relais ampére- 
métrique branché dans le circuit et situé à l'inté- 
rieur du coffret de la machine. Un tel relais com- 
porte un transformateur de courant et un circuit 
électronique avec relais de sortie. Lorsque la puis- 
sance absorbée par Ja machine dépasse une valeur 
déterminée, réglable à volonté, un contact de ce 
relais de sortie se ferme. 


Au-dessous de cette valeur, le contact est ouvert. 
Un émetteur est branché sur ce contact. Les relais 
que nous employons sont réglables dans l'inter- 
valle 15 à 150 A. Le réglage s'opère au moyen 
d'un potentiomètre gradué, situé à l'intérieur du 


schaaf, ventilator enz... sesignaleerd worden dan 
volstaat het meestal te kontroleren of de elektrische 
motor al dan niet onder spanning staat. Men zou 
dus gebruik kunnen maken van een hulpkontakt 
van de kontaktor om een zender te schakelen. De 
reglementering verbiedt evenwel dat een eigenvei- 
lige kring rechtstreeks binnengevoerd wordt in een 
loestel waarin tevens niet-eigenveilige stroomkrin- 
gen voorkomen, wegens het gevaar dat binnenin het 
toestel beide kringen met elkaar in kontakt komen. 
Voor dergelijke toepassingen worden daarom kop- 
pelstukken gebruikt die een veilige en zekere schei- 
ding waarborgen tussen beide soorten kringen. Het 
toestel bevat in hoofdzaak een reed-relais waarbij 
tussen de bekrachtigingswikkeling en het N.O. kon- 
takt een afscherming aangebracht is, die geaard 
wortt. Alle onderdelen zijn ingegoten in een blok 
uit een synthetisch materiaal, waaruit aan de ene 
zide de aansluitdraden van het relais (niet-eigen- 
veilige kring) en aan de andere zijde de aansluit- 
draden van het kontakt (eigenveilige kring) naar 
buiten gevoerd zijn. Deze blok is geplaatst in een 
mijngasveilige behuizing, die de vorm heeft van 
een kabelinvoering en bevestigd wordt tegen de 
klemmenkast van een schakelkast. In de klemmen- 
kast wordt het relais rechtstreeks aangesloten op 
de klemmen van de vertrekkende motorkabel. Aan 
de andere zijde is een kleine aansluitkast voorzien 
met een kabelinvoering, voor de aansluiting van 
het kontakt op een zender. 


Deze Casis worden sebouwd voor verschillende 
spanningen en cebruikt voor de kontrole van laad- 
panzers, panzers, schaven en hulpventilatoren. 


243. Amperemetrische relais 


Voor bepaalde machines, zoals ondersnijmachi- 
nes, met een gekombineerde bvb. elektro-hydrau- 
lische aandrijving, volstaat het niet het al of niet 
onder spanning staan van de elektrische motor te 
kontroleren om hieruit te besluiten dat de machine 
werkt. Men moet in dat seval kontroleren of de 
motor belast is. Dit kan sebeuren met een ampère- 
metrisch-relais dat opgesteld wordt in de schakel- 


kast van de machine. 


Dergelijk relais bestaat uit een stroomtransfor- 
mator en een elektronische schakeling met uitgangs- 
relais. Wanneer de stroomsterkte opgenomen door 
de machine een bepaalde, instelbare waarde over- 
schrijdt sluit zich een kontakt van dit uitgangs- 
relais. Beneden deze waarde is het kontakt ge- 
opend. Met dit kontakt wordt een zender gescha- 
keld. De relais die wij gebruiken zijn instelbaar 
van 15 tot 150 A. De instelling gebeurt met een 
gegradueerde potentiometer binnenin de schakel- 


1170 Annales des Mines de Belgique 


10° livraison 


coffret en sorte que seule une personne compétente 
et responsable puisse le manoeuvrer. 


244. Appareil pour le contrôle de niveau 


Ces appareils sont utilisés pour la surveillance 
d'un niveau d'eau maximal qui ne peut être dé- 
passé, surtout au cours des week-ends et à des 
endroits où existe Île danger d'une venue d'eau 
exagérée. Dès que le plan d'eau atteint une élec- 
trode, celle-ci, par l'intermédiaire d'un relais, fait 
déclencher un émetteur, ce qui met en action une 
signalisation à la surface. Par cet agencement, 
on réalise à la fois un contrôle sur l'appareil pro- 
prement dit et sur la transmission, vu que chaque 
défaut a comme conséquence le déclenchement de 
l'émetteur. 


25. Montage des appareils au fond 


La figure o donne un montage-type pour une 
taille avec le point de chargement de celle-ci et la 
sous-station. En principe, on prévoit une ligne de 
transmission pour chaque taille. Compte tenu 
qu au Charbonnage de Zolder, l'extraction s'effec- 
tue à l'aide d'une installation à skips, tous Îles 
points de chargement se localisent à l'étage d'entrée 
d'air de 800 m. En vue de limiter le nombre de 
blocs d'alimentation et de boîtiers-émetteurs et afin 
de ne devoir aller qu'avec des circuits de sécurité 
intrinsèque jusqu à la taille, on installe un bloc 
d'alimentation associé à 2 boîtiers-émetteurs, cha- 
cun pour 8 émetteurs, au voisinage de l'envoyage 
du puits et, à cet endroit, on le relie à une ligne 
téléphonique. Bloc d'alimentation et boîtiers-émet- 
teurs sont montés ensemble sur un plateau métal- 
lique. Près de l'envoyage du puits, on a installé 
6 interrupteurs magnétiques de voie. Ceux-ci sont 
branchés sur un boîtier-émetteur et chacun d'eux 
dessert un émetteur, Ces 6 signaux sont utilisés 
pour le comptage des wagonnets. Du second boîtier- 
émetteur part un câble à 5 conducteurs vers le 
pied de la taille. éventuellement le long d'un puits 
intérieur, Ce câble aboutit à un coffret de raccor- 
dement, installé près des coffrets, et de celui-ci 
partent 4 câbles qui sont reliés à 4 CASI, montés 
contre le coffret du rabot (un pour chaque sens de 
marche), du convoyeur blindé de taille et du con- 
voyeur répartiteur. Chacun des CASI dessert un 
émetteur. D'un des boîtiers d’émetteurs part aussi 
un câble vers [a sous-station où il est relié à l'ap- 
pareil de contrôle d'isolement, qui dessert 2 émet- 
teurs. Dans le cas d’une taille équipée avec une 
haveuse à tambour, on trouve également à la sous- 
station un appareil ampèremétrique placé dans le 
coffret de cette machine et qui alimente de même 
un émetteur. 


Avec ce montage-type, on envoie donc, à partir 
de chaque taille, 12 signaux vers la surface. A 


kast, zodat zij alleen door een bevoegd persoon 
kan gebeuren. 


L1 
244. Toestel voor niveaukontrole. 


Deze toestellen worden gebruikt voor het bewa- 
ken van een maximum-waterniveau dat niet mag 
overschreden worden, vooral tijdens de weekeinden 
en op plaatsen waar gevaar bestaat voor een over- 
dreven watert@evoer. Zodra het water in aanraking 
komt met een elektrode doet deze door tussen- 
komst van een relais een zender uitvallen, wat op 
de bovengrond een signalisatie in werking stelt. 
Door deze schikking bekomt met tevens een kon- 
trole op het toestel zelf en op de transmissie aan- 
gezien ieder defekt het uitvallen van de zender als 


gevolg heeft. 


25. Opstelling van de toestellen in de ondergrond 


Figuur 9 geeft een type-opstelling van een pijler 
met zijn laadplaats en onderstation. In principe 
wordt voor iedere pijler een transmissielijn voor- 
zien. Aangezien de extraktie in de Koolmijnen van 
Zolder gebeurt met een skipinstallatie bevinden 
alle laadplaatsen zich op de luchtintrekkende ver- 
dieping 800. Om het aantal voedingsblokken en 
zenderkasten te beperken en om alleen met eigen- 
veilige kringen naar de pijler te moeten gaan wordt 
een voedingsblok, samen met 2 zenderkasten voor 
elk 8 zenders, geplaatst vlak bij de vulplaats en 
daar aangesloten op een telefoonlijn. Voedings- 
blok en zenderkasten worden samen gemonteerd 
op een metalen plaat. Bij de vulplaats zijn in het 
spoor 6 magnetische spoorschakelaars gemonteerd. 
Deze worden aangesloten op een zenderkast en 
bedienen ieder een zender. Deze 6 signalen dienen 
voor de wagentellingen. Vanuit de tweede zender- 
kast vertrekt een kabel met 5 geleiders, eventueel 
door een blindschacht, naar de voet van de pijler. 
Deze kabel komt terecht in een aansluitkast, opge- 
steld bij de schakelkasten, en van hieruit vertrek- 
ken 4 kabels die aangesloten worden op 4 Casis 
die gemonteerd zijn tegen de schakelkasten van 
de schaaf (1 voor beide richtingen), de panzer 
en de laadpanzer. ledere Casi bedient een zender. 
Vanuit een der zenderkasten vertrekt ook nog een 
kabel naar het onderstation waar hij aangesloten 
wordt op de isolatiemeter, die 2 zenders bedient. 
In het geval van een pijler uitgerust met trommel- 
snijmachine staat in het onderstation ook een am- 
pèremetrisch toestel opgesteld in de schakelkast van 
deze machine, dat eveneens een zender bedient. 


Met deze type-opstelling worden aldus vanaf 
iedere pijler 12 signalen naar de bovengrond ge- 
stuurd. Hier moet men eventueel nog 1 signaal bij- 
voegen voor de kontrole van het waterniveau en/ of 
1 signaal voor de kontrole van een bulpventilator. 
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Fig. 9. 
Disposition type au fond. 
Type-opstelling in de ondergrond. 


S1 -- S6: Interrupteurs de voies magnétiques pour le comp- 
tage des wagonnets — Magnetische spoorscha- 
kelaars voor wagentellingen. 

C1 --C4: Casis pour le contrôle du convoyeur répartiteur, 


du rabot et du convoyeur blindé — Casis voor 
kontrole van panzer, schaaf en laadpanzer. 

Q : Mesureur d'isolement — isolatiemeter. 
Motorpanzer — moteur du convoyeur blindé. 
Motorschaaf — moteur du rabot. 

Laadpanzer — convoyeur répartiteur. 
Voedingsblok met zenderkasten — bloc d'alimentation 


avec boîtiers d'émetteurs. 


ceux-ci, on doit éventuellement adjoindre des si- 
gnaux complémentaires : un pour le contrôle du 
niveau d'eau et/ou un pour le contrôle d'un ven- 
tilateur auxiliaire. Pour autant que cela soit pos- 
sible, on emploie toujours le même canal pour un 


signal bien déterminé. 


26. Installation à la surface 


L'installation à la surface occupe deux locaux : 
une salle de relais et la salle de contrôle propre- 
ment dite (fig. 10). 

Les deux câbles téléphoniques venant du fond 
arrivent dans la salle de relais qui contient égale- 
ment tous les appareils servant à la réception, à 
la distribution et à l'élaboration des signaux. Les 
résultats finals, directement utilisables, sont trans- 
mis à la salle de contrôle. Dans celle-ci sont in- 
stallés : 

a) le standard téléphonique du réseau des télépho- 
nes du fond : 


Voor zover mogelijk wordt daarbij steeds het- 
zelfde kanaal gebruikt voor een welbepaald signaal. 


26. De installatie op de bovengrond 


De installatie op de bovengrond is onderge- 
bracht in twee lokalen : een relaiszaal en de eigen- 


lijke kontrolezaal (fig. 10). 


In de relaiszaal komen de beide telefoonkabels 
uil de ondergrond aan en staan alle toestellen OP- 
sesteld die dienen voor de ontvangst, de verdeling 
en de verwerking van de signalen. De uiteindelijke, 
direkt bruikbare resultaten worden naar de kontrole- 
zaal doorgegeven. In de kontrolezaal staan opge- 


steld : 


a) de telefoonstandaard van het ondergrondse tele- 
foonnet : 


b) de kontroletafel voor de dispatching, Waarop 
alle inlichtingen voorkomen die betrekking heb- 
ben op het Jaden en het transport van de wagens 
in de ondergrond : 


c) de kontroletafel voor de kontrole der pijlers 
Waarop allle inlichtingen aankomen betreffende 
de werking van de afbouw- en transportinstal- 
laties van de pijlers. 


Fig; 110: 


Salle des relais. 


Relaiszaal, 
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b) le pupitre de contrôle pour Le dispatching, sur 
lequel figurent toutes les informations se rap- 
portant au chargement et au transport des wa- 
gonnets au fond : 

c) le pupitre de contrôle pour le contrôle des tail- 
les, sur lequel figurent toutes les informations 
concernant la marche des installations d'abat- 


tage et de transport des tailles. 


Par ailleurs, les murs de la salle de contrôle 
sont revêtus de panneaux métalliques amovibles 
dans lesquels on peut aisément insérer des appa- 
reils tels que enregistreurs, etc... 

Avant de parler du mode de travail des diffé- 
rentes parties de l'installation, nous exposerons, 
à titre explicatif, de quelle manière on capte les 
signaux à la surface et comment on les achemine 
vers leurs différentes destinations. Dans la salle 
de relais, tous les appareils et parties de l'installa- 
tion sont fixés sur des châssis standards de 57 cm 
de largeur. On a prévu la place pour 7 rangées, 
comportant chacune 6 châssis. Sous ces châssis, 
on a ménagé, dans le sol, des chenaux pour les 
câbles. Sur un tel châssis, on a fixé les câbles 
téléphoniques qui conduisent au fond, sur des pla- 
ques à bornes. Sur un second châssis, on a fait 
de même pour les câbles partant vers le standard 
téléphonique et vers les installations téléphoniques 
des pupitres de contrôle, ainsi que vers les appa- 
reils d'alimentation (233) de l'installation de télé- 
contrôle. Par un agencement avec fils [âches, 
il est possible de réaliser à volonté des liaisons entre 
une ligne téléphonique quelconque et un appareil 
donné (fig. 11). 

Les appareils d'alimentation pour Îles lignes de 
transmission du télécontrôle sont rassemblés sur 
d'autres châssis et peuvent être chacun, individuel- 
lement, mis sous tension. On compte actuellement 
52 appareils d'alimentation disponibles, mais une 
extension est possible. 


Fig. 11. 


Châssis de manoeuvre. 


Rangeerraam. 


Bovendien zijn de wanden van de kontrolezaal 
uitgevoerd in de vorm van uitneembare metalen 
panelen, waarin gemakkelijk toestellen, zoals bvb. 


registreertoestellen, kunnen ingebouwd worden. 


Vooraleer de werking van de verschillende delen 
van de installatie te verklaren, willen wij eerst ver- 
duidelijken op welke wijze de signalen op de boven- 
grond opgevangen worden en naar hun verschil- 
lende bestemmingen geleid worden. In de relais- 
zaal worden alle toestellen en onderdelen bevestigd 
op standaard-ramen met een breedte van 57 CM. 
De plaats is voorzien voor 7 rijen van telkens 6 
ramen. Onder deze ramen zijn in de vloer kabel- 
kanalen voorzien. Op een dergelijk raam zijn de 
telefoonkabels, die naar de ondergrond voeren, vast 
opgezet op klemmenstroken. Op een tweede raam 
zijn eveneens vast opgezet de kabels die vertrek- 
ken naar de telefoonstandaard en de telefoonin- 
stallaties van de kontroletafels, evenals naar de 
voedingsapparaten (233) voor de telekontrolein- 
stallatie. Door rangering met losse draden kunnen 
telefoonverbindingen verwezenlijkt worden tussen 
een willekeurige telefoonlijn en een willekeurig ap- 
paraat (fig. 11): 


De voedingsapparaten voor de transmissielijnen 
van de telekontrole zijn samen op andere ramen OP- 
gesteld en kunnen elk afzonderlijk onder span- 
ning gezet worden. Er Zijn op dit ogenblik 52 
voedingsapparaten beschikbaar maar de mogelijk- 
heid bestaat voor uithreiding. 


Fig."1?: 


Répartiteur à fiches pour les signaux de fréquence vocale. 


Verdeler met stekkers voor de audio-frekwente signalen. 
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Comme il a été signalé au paragraphe 25, on 
retrouve sur une même ligne de transmission des 
signaux relatifs aux comptages des wagonnets, au 
contrôle de la taille, au contrôle de l'isolement 
et à divers autres contrôles. Afin de diriger ces 
signaux vers des récepteurs quelconques, les con- 
nexions de raccordement de tous les appareils d'ali- 
mentation, sur lesquels les signaux de fréquence 
vocale sont branchés, sont amenés aux douilles de 
fiche, installées sur un châssis spécial. Sur ce 
même châssis, se trouvent 4 autres séries de douilles 
de fiche, reliées respectivement aux panneaux sur 
lesquels les récepteurs sont montés pour les comp- 
tages de wagonnets, le contrôle de taille, le con- 
trôle de l'isolement et divers autres contrôles (fig. 
12). Par des fils de liaison munis de fiches, il est 
donc possible de répartir les signaux de fréquence 
vocale de chaque ligne de transmission, en 4 direc- 
tions arbitraires. Ce système permet d'adapter rapi- 
dement l'installation de surface aux changements 
qui surviennent au fond et de modifier la dis- 
position des données sur les pupitres de contrôle. 


3. INSTALLATION DE DISPATCHING 


31. introduction 


Pour différentes raisons, le transport au fond et, 
en particulier, la répartition des wagonnets vides 
entre les différents chantiers constituent un des pro- 
blèmes les plus difficiles posés au Charbonnage 
de Zolder. 

Pour pouvoir affronter ces problèmes, il importait 
de rassembler toutes les données nécessaires à l'or- 
ganisation du transport, en un lieu central. Ceci 
motive l'établissement d'une installation de dis- 
patchine. 

Ce dispatching comporte, en ordre principal, 
deux parties : 

a) Des comptages de wagonnets : à tous les points 
de chargement, on procède au comptage des 
wagonnets afin de connaître à chaque instant 
le nombre des wagonnets vides, le nombre de 
wagonnets produits, le nombre de wagonnets 
pleins sur place et le nombre de wagonnets 
pleins en cours de transport. 

b) Contours à wagonnets et installation à skips : 
on rassemble de même un certain nombre de 
données concernant le transport dans le con- 
tour principal des puits et l'activité de l'in- 
stallation à skips. 

À un stade ultérieur, on y adjoindrait la signa- 
lisation télécommandée d'un noeud de transport 
très important. 

Toutes les données aboutissent à un pupitre de 
contrôle (fig. 13) installé dans la salle de contrôle 
à la surface, avec le pupitre de contrôle des tailles. 
Le dispatcher, préposé au transport, peut donc 


Zoals vermeld in 25 komen over eenzelfde trans- 
missielijn signalen boven van wagentellingen, pij- 
lerkontrole, isolatiekontrole en diverse andere kon- 
troles. Om deze signalen naar willekeurige ont- 
vangers te kunnen leiden zijn de aansluitingen van 
al de voedingsapparaten, waarop de audio-frekwen- 
te signalen afgetakt worden, gevoerd naar stek- 
kerbussen, die opgesteld staan op een afzonder- 
lijk raam. Op ditzelfde raam bevinden zich vier 
andere reeksen stekkerbussen die resp. verbonden 
zijn met de panelen, waarop de ontvangers opge- 
steld staan voor de wagentellingen, de pijlerkon- 
trole, de isolatiekontrole en diverse andere kontro- 
les (hig. 12). Door verbindingsdraden voorzien 
van stekkers kunnen aldus de audio-frekwente sig- 
nalen van iedere transmissielijn in 4 willekeurige 
richtingen verdeeld worden. Dit systeem [aat toe 
de installatie op de bovengrond snel aan te passen 
aan Wijzigingen in de ondergrond of de schikking 
der gegevens Op de kontroletafels te wijzigen. 


3. DE DISPATCHING-INSTALLATIE 


31. Inleiding 


Om  verschillende redenen vormt het onder- 
grondse transport en in het bijzonder de verdeling 
der lege wagens onder de verschillende werkplaat- 
sen één der moeilijkste problemen voor de kolen- 
mijnen van Zolder. 


Om aan deze problemen het hoofd te kunnen 
bieden was het nodig alle gegevens, die men voor 
de organisatie van het transport nodig heeft, te 
verzamelen op een centrale plaats. Daarom werd 
een dispatching-installatie uitgebouwd. 

Deze dispatching omvat in hoofdzaak lwee ge- 
deelten : 

a) Wagentellingen : aan alle laadplaatsen worden 
de wagens zodanig geteld dat men op ieder 
ogenblik het aantal lege Wagens kent, het aan- 
tal geproduceerde wagens, het aantal volle wa- 
gens ter plaatse en het aantal wegrijdende volle 
wagens. 

b) Wagenomloop en skipinstallatie : over het ver- 
loop van het transport in de hoofdomloop rond- 
om de schachten en over de werking van de 
skipinstallatie worden eveneens een aantal gege- 
vens verzameld. 

In een later stadium werd hieraan nog een tele- 
bediende signalisatie van een zeer belangrijk ver- 
keersknooppunt toegevoegd. 

AÏ de gegevens komen terecht op een kontrole- 
tafel (fig. 15), die opgesteld is in de kontrolezaal 
op de bovengrond samen met de kontroletafel van 
de pijlers. De dispatcher, die instaat voor het trans- 
port, kan dus zijn beslissingen nemen op basis 
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Bt MISE 
Pupitre de contrôle du dispatching. 


Kontroletafel voor de dispatching. 


prendre des décisions à partir de données précises 
et fiables et, au moyen de liaisons par téléphones 
ou par parlophones, donner des instructions aux 
responsables du transport au fond. 


32. Comptage des wagonnets 


321. But et principe 


Lors du planning de l'installation de dispatching, 
le service du transport visa à disposer, pour chaque 
station de chargement, des informations suivantes : 
— nombre de wagonnets produits depuis le début 
du poste ; 
nombre de wagonnets vides disponibles pour 
acheminer à temps de nouveaux chariots vides 
vers le chantier en question ; 
nombre de wagonnets remplis se trouvant sur 
place, afin de débloquer à temps la station de 
chargement : 

— nombre de chariots pleins évacués par une Toco- 
motive. 


Tout ceci exige donc 4 compteurs numériques par 
station de chargement. En raison du nombre rela- 
tivement élevé de points de chargement = qu il im- 
porte au dispatcher de suivre - on souhaita, de 
plus, qu'une [lampe signalisatrice attire l'attention 
de cet agent aussitôt qu'une locomotive arrive au 
point de chargement avec sa rame de vides, ou 


van nauwkeurige gegevens en bij middel van parlo- 
foon- en telefoonverbindingen instrukties geven aan 
de verantwoordelijke van het transport in de onder- 
grond. 


32. Wagentellingen 


321. Doel en principe. 


Bij het plannen van de dispatching-installatie 
verzocht de transportdienst aan iedere laadplaats 
over de volgende inlichtingen te beschikken : 


— het aantal geproduceerde wagens sinds de aan- 
vang van de post ; 


het aantal beschikbare lege wagens om tijdig 


nieuwe legen naar de betreffende werkplaats 
aan te voeren ; 


— het aantal gevulde wagens die zich nog ter 
plaatse bevinden om tijdig de laadplaats te ont- 
lasten : 


— het aantal volle wagens die door een Iokomo- 
tief meegenomen worden. 


Dit alles vereiste dus vier numerieke tellers per 
laadplaats. Wegens het betrekkelijk grote aantal 
laadplaatsen die de dispatcher moet volgen, Was 
het bovendien gewenst dat een signaallamp zijn 
aandacht trekt zodra aan een laadplaats een loko- 
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quelle parte de celui-ci avec sa rame de pleins. 

Ces lampes peuvent être éteintes à volonté par le 

dispatcher. En plus, on doit pouvoir apporter des 

corrections à certains compteurs (vides, produc- 
tion, pleins) ou les remettre à zéro (production 

à la fin du poste, chariots pleins évacués après 

chaque départ). 

Pour l'exécution pratique des complages, on choi- 
sit des interrupteurs magnétiques, pouvant être in- 
tégrés à [a voie. A partir, d'une part, de réflexions 
concernant [les modes de travail appliqués dans 
le transport et, d'autre part, des nombreux essais 
effectués avant que la construction définitive de 
l'installation ne soit commencée, il apparut que 
l'on devait procéder à des comptages différenciés 
afin de n'entacher les comptages que d'une erreur 
minimale. Par un comptage différencié, nous en- 
tendons que le résultat du comptage d'un wagonnet 
qui parcourt une voie est affecté du signe « plus » 
dans un sens et du signe « moins » dans l'autre 
sens. Pour arriver à ce résultat, nous devions pour 
chaque comptage recourir à 2 interrupteurs de 
voie qui doivent être installés à une distance bien 
déterminée l'un par rapport à l'autre. Cette dis- 
tance idéale fut déterminée théoriquement et testée 
pratiquement, en tenant compte : 

— de l'écartement des essieux de roues du wagon- 
net ; 

— de la zone de fonctionnement des interrupteurs 
de voie ; 

— de l'écartement des essieux des locomotives afin 
d'éviter que celles-ci ne faussent le comptage. 
En même temps, on vérifia expérimentalement 

à quelle hauteur optimale on devait placer les 

interrupteurs, d'une part, pour qu'un comptage pré- 

cis et fiable des chariots soit effectué et, d'autre 
part, pour que ces interrupteurs soient exposés Le 
moins possible aux dégradations. 

En tenant compte de tous ces éléments, il parut - 
pour Le comptage des wagonnets de 2000 litres 
utilisés au transport du charbon et qui possèdent 
un écartement d’essieux de 1140 mm - que la dis- 
tance optimale entre les 2 interrupteurs de voie 
devait s'élever à 1 100 mm. II est également évident 
qu'un comptage différencié n'est possible que lors- 
qu'on a affaire à des chariots possédant tous le 
même écartement d'essieux. Vu quil en est ainsi 
au Charbonnage de Zolder, aucun problème ne 
se posait à ce sujet. 

Afin de pouvoir procéder, dans la pratique, d'une 
manière rapide et simple au placement et au dépla- 
cement des interrupteurs magnétiques de voie à 
l'endroit désiré pour l'emplacement d'un comptage, 
on place un cadre assemblé constitué de tronçons 
de rails de voie de 3 m de longueur, solidarisés 
au préalable par des traverses métalliques, dispo- 
sition permettant d'assurer une bonne stabilité à 


l'ensemble (fig. 14) : 


motief met lege wagens aankomt of met gevulde 
wagens vertrekt. Deze lampen kunnen door de 
dispatcher gedoofd worden. Bovendien moeten be- 
paalde tellers kunnen gecorrigeerd worden (legen, 
produktie, volle wagens) of op nul gesteld WOT- 
den (produktie op het einde van de post, vertrek- 
kende volle wagens na ieder vertrek). 


Voor de praktische uilvoering van de tellingen 
viel de keuze op magnetische schakelaars die in 
het spoor kunnen ingebouwd worden. Uit over- 
wegingen betreffende de werkwijzen in het trans- 
port en uil uitgebreide proeven die doorgevoerd 
werden vooraleer met de definitieve bouw van de 
installatie begonnen werd, bleek dat men gedif- 
ferentieerde tellingen moest doen om tot een mini- 
male fout in de te[lingen te komen. Door een 
sedifferentieerde telling verstaan we daarbij dat 
het resultaat van de telling van een wagen die 
over een spoor loopt in de ene richting een posi- 
tief getal oplevert en in de andere richting een 
negatief getal. Om dit te bereiken moesten we voor 
iedere telling gebruik maken van 2 spoorschakelaars 
die op een welbepaalde afstand moeten geplaatst 
worden. Deze ideale afstand werd theoretisch vast- 
gesteld en praktisch uitgetest, rekening houdende 
met : 


— de wielbasis van de wagens :; 
— de werkingszone van de spoorschakelaars ; 


— de wielbasis van de [okomotieven, om te ver- 
hinderen dat deze zouden meegeteld worden. 


Tevens werd proefondervindelijk nagegaan op 
welke hoogte de schakelaars best geplaatst WOTr- 
den, om enerzijds een nauwkeurige en zekere tel- 
ling te waarborgen en anderzijds ZO Weinig moge- 
lijk risico op beschadiging te lopen. 


Rekening houdend met dit alles bleek dat, voor 
de telling van de wagens van 2.000 1 die gebruikt 
worden voor het kolentransport en die een wielba- 
sis hebben van 1140 mm, de meest seschikte af- 
stand tussen de twee spoorschakelaars 1100 mm 
bedroeg. Het is evenwel duidelijk dat een gediffe- 
rentieerde telling slechis mogelijk is wanneer men 
steeds wagens met dezelfde wielbasis moet tellen. 
Aangezien dit in de kolenmijn van Zolder het 
geval is stelde dit geen problemen. 


Om in de praktijk het plaatsen en verplaatsen 
van de magnetische spoorschakelaars op een snelle 
en eenvoudige manier te kunnen uitvoeren, wordt 
op de plaats waar men een telling wensi uit te 
voeren een stel van 2 spoorstaven met een lengte 
van 3 m geplaatst, die vooraf op metalen dwars- 
liggers bevestigd zijn, waardoor men een stabiel 
geheel bekomt (fig. 14). Eén der spoorstaven heeft 
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Disposition des interrupteurs de voie magnétiques permet- 
tant le comptage différencié des wagonnets. 


Opstelling van de magnetische spoorschakelaars voor een 
gedifferentieerde wagentelling. 


Un de ces tronçons de rail possède 2 rainures 
faites à la fraise, ainsi que les trous nécessaires 
pour la fixation des interrupteurs de voie. Ce tron- 
çon de rail est en outre pourvu d'un contre-rail 
qui force Le wagonnet, indépendamment de la posi- 
tion de l'ensemble, à s'engager de [a manière 
exigée sur les interrupteurs. Vu que les tronçons 
de rail de voie sont usinés et préparés à [a surface, 
la précision de travail exigée est assurée. 


Principe du comptage différencié. 


La figure 15 montre [a position de 2 interrupteurs 
de voie et les 2 roues d’un wagonnet. Comme 
on J'a signalé au paragraphe 241, chaque inter- 
rupteur de voie comporte un contact qui se ferme 
lorsqu'une roue se trouve au-dessus de l'interrup- 
teur. Il est évident que cet interrupteur dispose 
d'une certaine zone d'action, de telle sorte que le 
contact se ferme dès que la roue arrive à une cer- 
taine distance de l'interrupteur et s'ouvre dès que 
cette même roue s'en est écartée d'une certaine 
distance. 


Fermeture des interrupteurs de voie 


Phase 
Direction À Direction B 
1 Si S2 
2 SMS D Sn So 
# So S1 


2 uitgefreesde insnijdingen en de nodige gaten voor 
de bevestiging van de spoorschakelaars. Deze staaf 
is bovendiensvoorzien van een tegenstaaf die de 
wagens, onafhankelijk van de opstelling van het 
geheel, dwingt op de gewenste wijze over de scha- 
kelaars te lopen. Aangezien de spoorstaven in de 
werkhuizen op de bovengrond klaargemaakt wor- 
den is de vereiste nauwkeurigheid gewaarborgd. 


\ 


Figuur 15 toont de opstelling van 2 spoorscha- 
kelaars en de 2 wielen van een wagen. Zoals ver- 
meld in 241 bevat een spoorschakelaar een kon- 
takt dat zich sluit wanneer een wiel zich boven 
de schakelaar bevindt. Het is duidelijk dat deze 
schakelaar een zekere werkingszone heeft, zodat 
het kontakt zich sluit zodra het wiel op een zekere 
afstand van de schakelaar komt en pas opent wan- 
neer het wiel er weer een zekere afstand van ver- 
wijderd is. 


Beide schakelaars bedienen rechtstreeks een af- 
zonderlijke zender die een signaal naar de boven- 
grond stuurt wanneer het kontakt gesloten is. Uit 
onderstaande tabel blijkt dat voor een wagen die 
over de schakelaars Ioopt in de richting À of in 
de richting B de volgorde der signalen verschillend 
is, Wat op de bovengrond toelaat, bij middel van 
een decodeerinrichting, een onderscheid te maken 
en naargelang de rijrichting een positieve of een 
negatieve telling te verwezenlijken. 


S2 
= 100 mm —— 


Eee: 


Disposition des interrupteurs de voie permettant un 
comptage différencié. 


Opstelling van de spoorschakelaars voor een gedifferen- 
tieerde telling. 


Sluiting Spoorschakelaars 
Faze 
Rijrichting A Rijrichting B 
1 S1 So 
2, Si a a S> S1 Sr S2 
3 S2 S1 
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Les deux interrupteurs commandent chacun un 
émetteur qui envoie un signal vers la surface lors- 
que le contact est fermé. Du tableau ci-dessus, 
il ressort que, pour un Wagonnet qui roule au- 
dessus des interrupteurs, dans la direction À ou 
dans Ja direction B, la séquence des signaux est 
différente : ceci permet à la surface, au moyen 
d'un dispositif de décodage, de faire une différence 
et, selon le sens du déplacement, de réaliser un 
comptage positif ou négatif. 


322. Installation au fond 


A chaque point de chargement, on pose 3 voies 
avec, pour chacune d'elles, 2 interrupteurs de voie. 
La figure 16 montre la disposition-type d'une sta- 
tion de chargement avec indication de la direction 
normale de la file des chariots vides lors de la trac- 
tion d'introduction de la rame et la direction de la 
file des chariots durant le remplissage et lors de 
l'évacuation. 


Lorsque des chariots vides arrivent près du point 
de chargement, l'aiguillage W, commandé à l'air 
comprimé, est changé de position pour permettre 
l'introduction des chariots vides dans l’évitement. 


En même temps que l'aiguillage, on actionne 
un « pressostat » qui assure que les interrupteurs de 
voies S1 et So ne sont effectivement en service que 
pendant le ravancement des vides. Ces interrup- 
teurs, à ce moment, procèdent au comptage des 
wagonnets vides qui rentrent dans l'évitement. 
Après quoi, l'aiguillage est changé et les chariots 
vides sont tirés dans l'autre direction pour le rem- 
plissage. Ils passent ensuite sur Îles interrupteurs 
S3 et Sa qui comptent les wagonnets produits ou 
remplis. Ces derniers interrupteurs se situent quel- 
que peu en avant de la trémie de chargement, car 
il est apparu, dans la pratique, qu'en les plaçant 
juste à l'aplomb de [a trémie de chargement, en 
raison des chutes de charbon ou de pierres, il exis- 
lait trop de risques que les interrupteurs ne soient 
partiellement recouverts, ce qui eut été à l'origine 
d'erreurs de comptage. Finalement, à une certaine 
distance du point de chargement, on pose les inter- 
rupteurs S5 et Se sur lesquels roulent les wagonnets 
pleins lors de leur évacuation vers le puits. C'est 
donc à cet endroit que les wagonnets pleins éva- 
cués sont comptés. Les 6 interrupteurs de voie 
mentionnés sont connectés à un boîtier-émetteur 
suspendu à la paroi de la galerie, au voisinage du 
point de chargement : chacun de ces interrupteurs 
est couplé à un émetteur. Afin de prévenir la dété- 
rioration des câbles de raccordement des interrup- 
teurs, ces câbles sont protégés par un tuyau métal- 
lique. 


Laadplaats 
I SES 


ne 
| Schachten 
rl 2 Rijrichting lege wagens 


—e——— Rijrichting lijdens het vullen en bij het wegrijden 
Fig. 16. 


Disposition des interrupteurs de voie permettant le 
comptage des wagonnets. 


Opstelling van de spoorschakelaars voor wagentelling. 


Laadplaats — point de chargement. 

Schachten — puits. 

Rüijrichting lege wagens — direction des wagonnets vides, 
Rijrichting tijdens het vullen en bij het wegrijden — direc- 


tion durant le remplissage et lors de l'évacuation. 


322. Installatie in de ondergrond. 


Aan iedere laadplaats worden 5 sporen geplaatst 
met elk 2 spoorschakelaars. In figuur 16 is een 
type-opstelling gegeven van een klassieke Jaad- 
plaats met de aanduiding van de normale rijrich- 
ting van de lege wagens bij het intrekken en de 
rijrichting der wagens tijdens het vullen en bij 
het wegrijden. 


Wanneer lege wagens aankomen bij de laad- 
plaats wordt de persluchthediende wissel W om- 
legd voor het binnentrekken der lege wagens. Ge- 
lijktijdig met de wissel wordt een pressostaat be- 
diend die er voor zorgt dat alleen tijdens het bin- 
nentrekken der Îege wagens de spoorschakelaars 
S1 en S2 in dienst zijn. Deze schakelaars tellen 
op dat ogenblik de binenrijdende lege wagens. 
Nadien wordt de wissel omgelegd en worden de 
lege wagens in de andere richting getrokken voor 
het vullen. Daarbij lopen zij over de schakelaars 
S3 en S4 die de geproduceerde of gevulde wagens 
tellen. Deze laatste schakelaars ligoen juist voér 
de laadbak omdat in de praktijk sebleken is dat 
onder de laadbak zelf, wegens vallende kolen of 
stenen, te veel kans bestaat dat de schakelaars 
gedeeltelijk bedekt geraken waaruit foutieve tellin- 
gen volgen. T'enslotte liggen op een zekere afstand 
van de laadplaats de schakeluurs S5 en S6 waar- 
over de volle wagens lopen bij het wegrijden. Hier 
worden dus de vertrekkende volle wagens geteld. 
De 6 vermelde spoorschakelaars worden aange- 
sloten op een zenderkast die hangt bij de laad- 
plaats en schakelen elk een zender. Om bescha- 
diging van de aansluitkabels van de schakelaars 
te voorkomen worden deze beschermd door een 
metalen buisje. 
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323. Installation à la surface 


L'installation de la surface comporte deux par- 
ties : 

— [es récepteurs avec les équipements de déco- 
dage, installés dans la salle des relais ; 

— Ja table de contrôle dans la salle de contrôle, 
qui est équipée avec des châssis amovibles dans 
lesquels sont fixés les compteurs, les [lampes 
de signalisation et les boutons-poussoirs pour 
les corrections et la remise à zéro. 


À. Décodage. 


Sur deux châssis de la salle de relais, on dis- 
pose de 24 installations de comptage de wagonnets. 
Chaque installation se compose de 6 récepteurs 
qui reçoivent les signaux de 6 récepteurs du fond, 
d'un équipement de décodage et d’un interrupteur 
et des fusibles pour les tensions d'alimentation. 

Le décodage consiste en un circuit électronique 
transistorisé dans lequel on utilise des circuits lo- 
giques scellés (« Block-circuits »). Tous les compo- 
sants de ce circuit sont rapportés sur 5 plaques 
imprimées, exécutées en version embrochable (fig. 


323. Installatie op de bovengrond. 
De bovengrondse installatie omvat 2 sedeelten : 


— de ontvangers met de decodeerinrichtingen, Op- 
sesteld in de relaiszaal : 


— de kontroletafel in de kontrolezaal, die uitge- 
rust is met uitneembare ramen waarin de tellers, 
de signaallampen en de drukknoppen voor kor- 
rektie en nulstelling bevestigd zijn. 


A. De decodering. 


Op 2 ramen in de relaiszaal zijn 24 installaties 
voor wagentellingen geplaatst. Jedere installatie be- 
staat uit 6 ontvangers, die de signalen van de 6 
zenders in de ondergrond opvangen, een decodeer- 
inrichting en een schakelaar en smeltveiligheden 
voor de voedingsspanningen. 

De decodéring bestaat uit een getransistoriseerde 
elektronische schakeling waarbij gebruikt gemaakt 
werd van ingegoten logische kringen (« Block- 
circuits »). Alle onderdelen van deze schakeling 
zijn aangebracht op 5 gedrukte platen die stekbaar 


Figure 


Plaques imprimées pour le décodage. 


Gedrukte platen voor de decodering. 
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17), et, dès lors rapidement remplaçables en cas de 
défaut éventuel. 


Les transistors de sortie, qui commandent les 
compteurs, sont montés dans les châssis du pupitre 
de contrôle. 


La figure 18 reproduit le principe appliqué pour 
le décodage. Comme compteurs, nous utilisons des 
compteurs électro-mécaniques à impulsion ; ils pos- 
sèdent 6 chiffres et disposent d'une fréquence de 
comptage suffisamment élevée pour que, dans tou- 
tes circonstances, ils puissent suivre la vitesse de 
comptage du circuit électronique. 


Comme il ressort du schéma, nous faisons usage 
de deux sortes de compteurs qui, respectivement, 
permettent d'effectuer des comptages, d'une part Le 
et — (compteurs/décompteurs) et, d'autre part, 
+ et — avec remise à zéro. Les résultats sur les 
À compteurs sont obtenus de Ja façon suivante. 


Comptage des wagonnets vides. 


Comme on l'a exposé au paragraphe 521 lors 
de l'introduction de la rame des vides au point 
de chargement, 2 émetteurs sont enclenchés selon 


nets pleins partant. 


uitgevoerd zijn (fig. 17), zodat zij bij eventueel 
defekt snel kunnen uitgewisseld worden. 


De uitgangstransistoren, die de tellers bedienen, 
zijn evenwel samen met deze laatste geplaatst in 
de ramen op de kontroletafel. 


Ja figuur 18 is het principe aangegeven van de 
decodering. Als tellers gebruiken we elektromeka- 
nische impulstellers met 6 cijfers en met voldoende 
hoge frekwentie om in alle omstandigheden de 
telsnelheid van de elektronische schakeling te kun- 
nen opvolgen. 


Zoals uit de schakeling blijkt gebruiken we twee 
soorten tellers die resp. toelaten + en — tellingen 
uit te voeren en + en — tellingen met nulstel- 
ling. De resultaten op de vier tellers worden als 
volgt bekomen : 


Telling lege wagens. 


Zoals verklaard in 321 worden tijdens het bin- 
nenrijden van de lege wagens aan de laadplaats 
twee zenders ingeschakeld in een welbepaalde volg- 
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une séquence bien déterminée qui diffère selon 
le sens de progression des wagonnets. Les récep- 
teurs 01 et 02 captent ces signaux et les restituent 
dans le même ordre aux 2 entrées d'un circuit 
différenciateur. Ce dernier pour chaque wagonnet, 
émet une impulsion à l'une de ses 2 sorties. La 
séquence des signaux d'entrée détermine à laquelle 
des 2 sorties l'impulsion apparaît. Cette impulsion, 
après amplification, actionne la bobine + où — 
du compteur des chariots vides. En outre, la 1ère 
impulsion + qui apparaît allume une lampe L1. Un 
relais maintient cette lampe allumée tant que le 
dispatcher ne l'éteint pas à l'aide d'un bouton-pous- 
soir. Cette lampe a pour mission d'attirer l'atten- 
tion du dispatcher sur l'arrivée de wagonnets vides. 
Deux autres boutons-poussoirs permettent d'appor- 
ter des corrections (+ ou —) aux indications du 
compteur. 


Comptage de la production. 


Lors du remplissage des wagonnets, les récep- 
teurs O3 et O4 captent les signaux les concernant 
et les restituent de même par un circuit différen- 
ciateur. Les impulsions de sortie de ce différen- 
ciateur ne sont toutefois par amenées directement 
au compteur, En fait, le chiffre des chariots rem- 
plis ne peut varier que dans le sens de l'augmen- 
tation. Normalement durant le remplissage les wa- 
gonnets se déplacent toujours dans le même sens 
et le différenciateur ne donne que des impulsions 
+ qui, également après amplification, n'actionnent 
que la bobine + du compteur de la production. 
On a également constaté que les chariots, au point 
de chargement, reculent souvent quelque peu. C'est 
la raison pour laquelle, ici également, on procède 
à un comptage différencié. Lorsqu'un chariot, qui 
a déjà passé au droit des interrupteurs de voie et, 
en conséquence, déjà compté, recule, le différen- 
ciateur donne une impulsion à sa seconde sortie 
et cette impulsion actionne un circuit de mémoire. 
Par cette mémorisation, dès ce moment, le passage 
des impulsions + vers le compteur se trouve bloqué. 
Lorsqu' après le recul, le chariot progresse à nou- 
veau dans [a direction correcte, le différenciateur 
émet une impulsion à sa première sortie. Cette im- 
pulsion ne va pas toutelois vers le compteur, mais 
elle efface la mémoire, en sorte que [es impulsions 
qui suivent peuvent, à nouveau, être comptées. 

Les impulsions de ce différenciateur actionnent 
respectivement [a bobine + du compteur de pro- 
duction, [a bobine — du compteur des wagonnets 
vides et la bobine + du compteur des wagonnets 
pleins, ainsi qu un relais qui assure l'enregistrement 
des wagonnets pleins sur les diagrammes du con- 
trôle de taille (voir ci-après). 

Il est possible, à l'aide d'un bouton-poussoir, 
de corriger le chiffre de ce compteur (+ et —), 
ainsi que de Île remettre à zéro (en fin de poste). 


orde die verschilt naargelang de rijrichting der 
wagens. De ontvangers O1 en O2 vangen deze 
signalen op em geven in dezelfde volgorde signalen 
af aan de twee ingangen van een differentiator- 
schakeling. Deze differentiator geeft voor iedere 
wagen één impuls af aan één van zijn beide uit- 
gangen. De volgorde der ingangssignalen bepaalt 
aan welke van beide uitgangen de impuls ver- 
schijnt, Deze impuls bekrachtigt, na versterking, 
de + of de — bobijn van de teller der lege wagens. 
Bovendien doet de eerste + impuls die verschijnt 
een [amp La oplichten. Een schakeling zorgt er- 
voor dat deze lamp aanblijft tot zij door de dis- 
patcher met een drukknop sedoofd wordt. Deze 
lamp moet de aandacht van de dispatcher trekken 
op de aankomst van lege wagens. Twee andere 
drukknoppen Îaten toe het cijfer op de teller te 
corrigeren (+ of —). 


Produktietelling. 


Bi; het vullen van wagens vangen de ontvangers 
03 en 04 de betreffende signalen op en geven deze 
eveneens door aan een differentiator-schakeling. 
De uitgangsimpulsen van deze differentiator wor- 
den evenwel niet rechtstreeks aan een teller toege- 
voerd. Uiteraard kan het cijfer der sevulde wagens 
alleen toenemen. Normaal lopen de wagens tijdens 
het vullen steeds in dezelfde richting en geeft de 
differentiator alleen + impulsen af die, ook weer 
na versterking, de + bobijn van de produktieteller 
bekrachtigen. Het is evenwel gebleken dat de wa- 
gens aan de laadplaats dikwijls over een korte 
afstand teruglopen. Daarom wordt ook hier een 
differentiaaltelling gedaan. Wanneer een wagen 
terugloopt die reeds over de spoorschakelaars gelo- 
pen was en bijgevolg geteld, dan geeft de differen- 
tiator een impuls af aan zijn tweede uitgang en 
deze impuls bedient een geheugenschakeling. Door 
dit geheugen wordt op dat ogenblik de doorgang 
van de + impulsen naar de teller geblokkeerd. 
Wanneer nadien de wagen terug in de gepaste 
richting getrokken wordt geeft de differentiator 
een impuls af aan zijn eerste uitgang. Deze impuls 
gaat evenwel niet naar de teller maar wist het 
ceheugen uit, zodat de impulsen die volgen weer 
geteld worden. 


Door de impulsen van deze differentiator wor- 
den, naast de + bobijn van de produktieteller, 
ook de — bobijn van de teller der lege wagens en 
de + bobijn van de teller der volle wagens be- 
krachtigd, evenals een relais dat ZOrgt voor het 
registreren van de geproduceerde wagens op de 
diagramma's van de pijlerkontrole (zie later). 


Het cijfer op deze teller kan met drukknoppen 
gecorrigeerd worden (+ en —) en op nul gesteld 
worden (einde van de post). 
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Comptage des wagonnets pleins partant vers le 
puits. 


Lorsque la locomotive part du point de charge- 
ment avec sa rame de pleins, ceux-ci, comme on l'a 
exposé au paragraphe 522, passent au droit d'une 
3ème paire d'interrupteurs de voie qui, à leur tour, 
mettent en circuit 2 émetteurs, Les signaux émis 
par ceux-ci sont captés par les récepteurs O5 el 
06 et un différenciateur donne ici également des 
impulsions accordées, à l’une de ses 2 sorties. Ces 
impulsions sont amplifiées et, selon Île sens de 
déplacement des wagonnets, sont transférées, soil 
à la bobine + du compteur des wagonnets en 
partance, ainsi qu à la bobine — du compteur 
des wagonnets pleins, soit à la bobine — du comp- 
teur des wagonnets en partance et à la bobine + 
du compteur des wagonnets pleins. Cette dernière 
éventualité ne se réalise que lorsque des wagonnets 
qui avaient pris le départ font marche arrière pour 
une raison quelconque. 


De même que pour le comptage des wagonnets 
vides, la première impulsion + fait allumer une 
lampe L2 afin d'attirer l'attention du dispatcher 
sur le fait que des wagonnets pleins ont effective- 
ment quitté la station de chargement. Cette lampe 
reste allumée jusqu à ce que le dispatcher l'éteigne 
au moyen d'un bouton-poussoir, tandis que simul- 
tanément ce compteur se remet au zéro. En opé- 
rant de la sorte, ce compteur redevient prêt pour 
Le comptage de la série suivante de wagonnets qui 
seront évacués du point de chargement. 


Comptage des wagonnets pleins au point de char- 
gement. 


Comme on l'a expliqué ci-dessus et tel quil res- 
sort de la figure 18, le chiffre indiqué à ce comp- 
teur donne à chaque instant la différence entre les 
chariots produits et les chariots pleins qui ont quitté 
la station de chargement. Ce compteur fournit donc 
le nombre de chariots pleins qui se trouvent encore 
sur place à la station de chargement. Ce comp- 
teur peut également être corrigé (+ et —) par le 
dispatcher. 


Pour un bon fonctionnement des récepteurs et 
du circuit électronique, les tensions qui alimentent 
ces appareils doivent être stabilisées. A cette fin, 
un des châssis de la salle des relais est équipé de 
stabilisateurs électroniques de tension. 


B. Table de contrôle. 


Dans une partie légèrement en pente du pupitre 
de contrôle, on peut insérer 24 châssis amovibles. 
Ils sont étalés pour former un demi-cercle dont le 
siège du dispatcher occupe le centre. Cette disposi- 
tion permet de lire aisément tous les compteurs et 
d'atteindre facilement les boutons-poussoir. 


Telling vetrekkende volle wagens. 


Wanneer volle wagens aan een laadplaats mee- 
genomen worden door een lokomotief lopen deze, 
zoals verklaard in 322, over een derde stel Spoor- 
schakelaars die op hun beurt twee zenders inscha- 
kelen. De signalen hiervan worden opgevangen 
door de ontvangers O5 enO0ç en een differentiator 
geelt ook hier weer overeenkomstige impulsen af 
aan één van zijn beide uitgangen. Deze impulsen 
worden versterkt en, naargelang de rijrichting van 
de wagens, toegevoerd hetzij naar de + bobijn 
van de teller der vertrekkende wagens evenals naar 
de 


bobijn van de teller der volle wagens, hetzij 
naar de — bobijn van de teller der vertrekkende 
wagens en de + bobijn van de teller der volle 
Wagens. Het laatste doet zich alleen voor wanneer 
wagens die weggetrokken zijn om een of andere 
reden teruggestoten worden. 


Zoals bij de telling der lege wagens, doet de 
cerste + impuls een [amp L 2 oplichten om er 
de aandacht van de dispatcher op te trekken dat 
volle wagens wegrijden. Deze [amp blijft aan tot 
ze door de dispatcher met een drukknop gedoofd 
wordt, waarbij selijktijdig deze teller op nul g'e- 
steld wordt. Deze teller is zodoende weer klaar 
voor de telling van een volgende reeks wagens die 
aan de laadplaats weggetrokken worden. 


Telling van de volle wagens aan de laadplaats. 


Zoals uit het bovenstaande en uit de fig. 18 
blijkt is het cijler op deze teller op ieder ogenblik 
het verschil tussen de geproduceerde wagens en 
de volle wagens die weggereden zijn. Deze teller 
geeft dus het aantal gevulde wagens die zich nog 
aan de laadplaats bevinden. Ook deze teller kan 
door de dispatcher gecorrigeerd worden (+ en —). 


Voor een goede werking van de ontvangers en 
de elektronische schakeling moeten de spanningen 
die deze voeden gestabiliseerd zijn. Een der ramen 
in de relaiszaal is daarom ook nog uitgerust met 
elektronische spanningsstabilisatoren. 


B. De kontroletalel. 


In een licht hellend opstaand sedeelte van de 
kontroletafel kunnen 24 uiineembare ramen inge- 
schoven worden. Ze zijn opgesteld in een halve 
cirkel rond de zitplaats van de dispatcher. Zo- 
doende kan deze alle tellers gemakkelijk aflezen 
en zijn de drukknoppen goed bereikbaar. 
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| Chaque châssis (fig. 10) porte à sa face anté- 
rieure, les 4 compteurs, les 2 lampes de contrôle 
et les boutons-poussoirs dont il a été question ci- 
dessus. Dans un des châssis, on a incorporé une 
horloge électrique et Le haut-parleur d'une instal- 
lation de parlophone. Les châssis sont raccordés 
par fiches de sorte qu'en cas de panne de l'un 
deux, celui-ci est rapidement remplacé par un châs- 
sis de réserve. 


7] LI 
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33. Contour à wagonnets et installation à skip 


A côté des données spécifiques provenant de 
chaque point de chargement, Îe dispatcher dispose 
également d'une série d'informations concernant 
le déroulement ultérieur du transport des chariots 
pleins vers le puits, le basculage de ces chariots à 
l'installation de skip et la répartition des chariots 
vides devenus disponibles. Une description détaillée 
de la manière selon laquelle ces informations sont 
élaborées, nous conduirait trop loin. C'est pourquoi 
nous nous limiterons à un résumé synthétique de 
celle-ci. 


Afin de pouvoir amener ces données au pupitre 
de contrôle, celui-ci est équipé d'un panneau synop- 
tique stylisé (fig. 20). Sur celui-ci se trouvent 
une série de petites lampes et de compteurs. Dans 
la séquence de la localisation, cette série fournit 
au dispatcher les données suivantes. 


1°) Arrivée d'une locomotive avec wagonnets 
pleins. 


Aussitôt qu'une [locomotive avec sa rame de 
pleins arrive à une des bifurcations principales du 
grand contour des chariots, une petite lampe 
s'éclaire : celle-ci, à partir du fond, peut être 
éteinte à nouveau par un préposé du transport. 


2°) Comptages de section. 


Dans Îles bouveaux principaux à l'amont des 
bifurcations mentionnées ci-dessus, les voies qu em- 
pruntent [es wagonnets pleins sont partagées en 
sections d'une longueur moyenne de 500 m. Âu 
moyen de comptages différentiels, on compte Îes 
chariots qui entrent dans une section déterminée, 
de même que Îles chariots qui sortent de cette 


EIlk raam (fig. 10) draagt op zijn voorzijde de 
À tellers, de 2 kontrolelampen en de drukknoppen 
waarover wij hierboven gesproken hebben. In één 
van de ramen is een elektrische horloge ingebouwd 
en een luidspreker van een parlofooninstallatie. De 
ramen worden met stekkers aangesloten, zodat Zi 
bij defekt snel kunnen vervangen worden door 
een reserveraam. 


Fig. 19. 
Châssis pour le comptage des wagonnets. 


Raam voor wagentelling. 


33. Wagenomloop en skipinstallatie 


Naast deze specifieke gegevens van iedere laad- 
plaats beschikt de dispatcher nog over een reeks 
inlichtingen betreffende het verder verloop van 
het transport der gevulde wagens naar de schacht, 
het kippen van deze wagens aan de skipinstallatie 
en de verdeling van de beschikbaar gekomen lege 
wagens. Een sedetailleerde beschrijving van de 
wijze Waarop deze inlichtingen bekomen worden 
zou ons hier te ver leiden. Wij beperken ons daar- 
om tot een opsomming ervan. 


Om deze gegevens te kunnen aanbrengen op de 
kontroletafel werd deze laatste uitgerust met een 
gestyleerd paneel (fig. 20). Hierop komen een 
reeks lampjes en tellers voor. In volgorde van op- 
stelling leveren deze aan de dispatcher volgende 
gegevens : 


1°) Aankomst van een lokomotief met volle wagens 


Zodra aan één der hoofdsplitsingen van de grote 
wagenomloop een [okomotief met volle wagens aan- 
komt gaat een lampie aan, dat in de ondergrond 
weer kan gedoofd worden door een aangestelde 
van het transport. 


2°) Sektietellingen. 


In de hoofdsteengangen voorbij de bovenver- 
melde splitsingen zijn de sporen waarop de volle 
wagens rijden verdeeld in sekties met een gemid- 


delde lengte van ongeveer 500 m. Bij middel van 


differentiaaltellingen worden de wagens geteld die 
een bepaalde sektie binnenrijden evenals de wagens 
die deze sektie uitrijden Het verschil van beide 
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Fig. 20. 


Contrôle du contour des wagonnets. 


Kontrole van de wagenomloop. 


même section. La différence entre ces deux chiffres 
fournit le nombre de chariots qui se trouvent à 
l'intérieur de ladite section: il apparaît sur un 
compteur. De même que pour les comptages effec- 
tués aux tailles, on recourt également à un appareil 
de décodage du même type, dans lequel on incor- 
pore des circuits à anti-coïncidence, qui empêchent 
les erreurs de comptage lorsque des wagonnets 
pénétrent dans la section pendant que d'autres en 
sortent. Sept sections de ce genre dans À bouveaux 
principaux donnent au dispatcher un aperçu synop- 
tique du nombre de wagonnets pleins qui attendent 
dans le contour des wagonnets d'être basculés. 


5°) Wagonnets pleins à l'installation à skip. 


Dans le petit contour de wagonnets, au voisinage 
immédiat de l'installation à skip, les chariots pleins 
sont dirigés, au moyen de 4 voies, vers les culbu- 
teurs. Dans cette partie du trajet, on a installé 
dans les voies, à espacement égal, un total de 
19 cellules photoélectriques qui permettent de con- 
trôler la présence ou l'absence de wagonnets. Au 
pupitre de contrôle, une petite lampe s'éclaire lors- 
que la voie est occupée. En conséquence, le dis- 
patcher se rend compte ainsi jusqu à quel point 
chacune des 4 voies est encombrée. En outre, une 
autre petite lampe signale, pour chaque voie, si les 
wagonnets sont en mouvement sur [a voie concer- 


née. 


getallen dat het aantal wagens geeft die zich bin- 
nen de sektie bevinden, verschijnt op een teller. 
Zoals bij de wagentellingen aan de pijlers wordt 
hiervoor gebruik gemaakt van een gelijkaardige 
decodeerinrichting, waarin anti-coincidentie-scha- 
kelingen opgenomen zijn, die foutieve tellingen 
verhinderen wanneer celijktijdige wagens een sektie 
binnenrijden en andere wagens deze sektie uitrij- 
den. Zeven dergelijke sekties in vier hoofdsteen- 
gangen geven de dispatcher een overzicht van het 
aantal volle wagens die in de wagenomloop wach- 
ten om gekipt te worden. 


50) Volle wagens aan de skipinstallatie 


In de kleine wagenomloop in de onmiddellijke 
nabijheïd van de skipinstallatie worden de volle 
wagens over À sporen naar de kippers gevoerd. 
Op dit gedeelte van het trajekt zijn in de sporen 
op regelmatige afstanden in totaal 19 fotocellen 
ingebouwd, waarmede het al of niet aanwezig zijn 
van wagens sekontroleerd wordt. Op de kontrole- 
talel gaat een Jlampje branden wanneer het spoor 
bezet is. De dispatcher merkt bijgevolg tot hoever 
ieder van de 4 sporen bezet zijn. Bovendien duidt 
voor ieder spoor een [lampje aan wanneer de wagens 
op het betreffende spoor in beweging zijn. 
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4°) Comptage des wagonnets basculés. 


Notre installation de skip comporte 3 culbu- 
teurs : le nombre de wagonnets basculés est compté 
individuellement pour chaque culbuteur. Ce comp- 
tage s'effectue également à l'aide d’un interrupteur 
de voie placé juste à la sortie du culbuteur. Vu 
qu ici il n'existe aucun danger de recul du wagon- 
net, on ne procède pas au comptage différentiel, 
ce qui fait que le décodage pour ce circuit est beau- 
coup plus simple. 

Près de chacun de ces 3 compteurs se trouve un 
bouton-poussoir afin de ramener ceux-ci au zéro, 
à la fin du poste ; ici de même une petite lampe 
s'allume lorsque le culbuteur concerné travaille. 


5°) Contrôle de la position des aiguillages. 


Les chariots vidés sortent des culbuteurs sur 3 
voies qui sont reliées entre elles par des aiguillages 
commandés à l'air comprimé. Vu que la position 
de ces aiguillages détermine dans quelle direction 
les chariots vides sont évacués, le dispatcher doit 
pouvoir contrôler la position de ces aiguillages afin 
de vérifier si les instructions quil a données au 
fond au sujet des manoeuvres à opérer sont effec- 
tivement suivies. Sur Île panneau synoptique de 
la table de contrôle, de petites lampes indiquent 
ces positions. Au fond, on a installé des « presso- 
stats » sur les circuits de commande à air comprimé 
de ces aiguillages. Ces pressostats enclenchent des 
émetteurs qui envoient les signaux vers la surface. 


6°) Comptage des wagonnets vides roulant sur le 
parcours. 


Les wagonnets vides peuvent rouler dans 5 direc- 
tions différentes. Ces wagonnets vides sont comptés 
selon le comptage différentiel précédemment ex- 
posé. Le dispatcher a donc connaissance du nombre 
de wagonnets vides envoyés dans une direction 
donnée. Il peut remettre chacun de ces 5 compteurs 
à zéro après chaque départ. 


À f'endroit du fond où s'opère le comptage au 
moyen des interrupteurs de voie, on installe éga- 
lement une cellule photo-électrique, au moyen de 
laquelle on peut se rendre compte s'il ne s'y trouve 
déjà pas de wagonnets en ce lieu. Ainsi donc, le 
dispatcher, grâce à une petite lampe dont l'allu- 
mage est commandé par cette cellule photo-électri- 
que, sait si les wagonnets vides sortis des culbu- 
teurs atteignent un nombre suffisant pour consti- 
tuer une rame normale de locomotives. Lorsque 
la petite lampe s'éteint à nouveau, ceci indique 
que les wagonnets vides sont effectivément partis ; 
dès lors le dispatcher peut remettre Île compteur 
correspondant à zéro, le rendant ainsi prêt à un 
comptage subséquent. Dans une des 3 directions, ce 
comptage des wagonnets vides est précédé d'un 
comptage de section. 


4) Telling van de gekipte wagens 


Onze skipinstallatie omvat 5 kippers. Het aantal 
wagens dat gekipt wordt, wordt voor iedere kipper 
afzonderlijk geteld. Dit gebeurt ook weer met be- 
hulp van een spoorschakelaar opgesteld vlak ach- 
ter de kipper. Aangezien geen gevaar bestaat voor 
terugloop van de wagens wordt hier geen differen- 
tiaaltelling gedaan, zodat de decodering voor deze 
telling eenvoudiger is. 


Bi; ieder van deze 5 tellers bevindt zich een 
drukknop om ze terug op nul te stellen op het 
einde van de post, evenals een lampje dat aangaat 
wanneer de betreffende kipper werkt. 


5°) Kontrole van de stand der wissels. 


De lege wagens komen van de kippers over 3 
sporen die met persluchthediende wissels onder- 
ling verbonden zijn. Aangezien de stand van deze 
wissels bepaalt in welke richting de lege wagens 
afgevoerd “worden, moet de dispatcher de stand 
van deze wissels kunnen kontroleren om na te gaan 
of de instrukties die hij hieromtrent aan de onder- 
grond doorgeeft nagevolgd worden. Op het gesty- 
leerde paneel van de kontroletafel geven lampjes 
deze standen aan. In de ondergrond zijn presso- 
staten geplaatst op de persluchthedieningskringen 
van deze wissels. Deze pressotaten schakelen zen- 
ders die de signalen naar de bovengrond zenden. 


6°) Telling van de wegrijdende lege wagens 


De lege wagens kunnen in 3 verschillende rich- 
tingen wegrijden. Deze lege wagens worden geteld 
volgens de vroeger besproken differentiaaltelling. 
De dispatcher kent aldus het aantal lege wagens 
welke in een bepaalde richting meegenomen Wor- 
den. leder van deze 3 tellers kan hij terug op nul 
stellen na ieder vertrek. 


Op de plaats waar in de ondergrond de telling 
gebeurt, bij middel van spoorschakelaars, staat te- 
vens een fotocel opgesteld, waarmede nagegaan 
wordt of zich daar al dan niet wagens bevinden. 
Aldus weet de dispatcher dank zij een lampie, dat 
deze fotocel doet aangaan, dat de lege wagens 
die van de kippers komen voldoende in aantal Zijn 
om ze te laten meenemen door een [okomotief. 
Wanneer het lampje opnieuw dooft, wijst dit er 
op dat de lege wagens effektief vertrokken Zijn, 
zodat de dispatcher de betretfende teller op nul 
kan stellen zodat deze opnieuw klaar staat voor 
een volgende telling. In één van de 5 richtingen 
is deze telling der lege wagens nog voorafgegaan 
door een sektietelling. 
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70) Extraction. 


Sous la forme de petites lampes, le dispatcher 
dispose, en outre, des renseignements suivants con- 
cernant le déroulement ultérieur de l'extraction : 
— situation de remplissage « vide » et « plein » du 
silo de stockage du fond : 

— activité des 5 machines d'extraction : 

— 8 différents niveaux de remplissage du silo 
(5000 t) de la surface : 

— activité des 5 courroies qui transportent Îles 
charbons depuis ce silo jusqu'au triage-lavoir. 


34. Signalisation télécommandée 


Après que l'installation de dispatching décrite 
ci-dessus eut été réalisée, les nécessités de l'ex- 
ploitation imposèrent la mise en place d'une com- 
mande centralisée de la signalisation relative au 
transport sur un trajet souterrain d'environ 900 
m de longueur, caractérisé par un trafic intense. 
Bien que cette commande centrale eût pu être 
opérée à partir du fond, il était mieux indiqué de 
la confier au dispatcher qui disposait de toutes 
les données pour régler Le transport sur ce tronçon 
aussi efficacement que possible en fonction des 
nécessités de l'exploitation. C'est pourquoi il fut dé- 
cidé de commander cette signalisation de la surface 
en recourant à notre système de transmission. L'in- 
stallation actuelle - qui sera encore agrandie in- 
cessamment - consiste, en ordre principal, en une 
lampe de signalisation - rouge et verte - placée sur 
le trajet, à chaque aiguillage. Afin d'effectuer la 
commande de cette signalisation avec sûreté, les 
exigences suivantes sont formulées : 


— En principe, chaque signal au fond est « rouge ». 
Le signal ne peut être placé sur «vert» que 
par l'intermédiaire du dispatcher, dans [a me- 
sure où les asservissements mutuels n empêchent 
pas cette manoeuvre et où la transmission fonc- 
tionne bien. 

— Je dispatcher ne met un signal déterminé 
«vert» que s'il en est sollicité du fond. 

— Avant de mettre le signal sur « vert» et laisser 
entrer une locomotive dans une partie du trajet, 
le dispatcher doit pouvoir vérifier si une autre 
locomotive circulant en sens inverse et quil a 
antérieurement laissé entrer dans cette section 
en est effectivement sortie. 

— Afin d'empêcher, autant que possible, que Les 
locomotives doivent s'arrêter aux signaux, Je 
dispatcher doit être averti, en temps opportun, 
qu'une locomotive s'approche du signal. 


En tenant compte de ces exigences, cette signa- 
lisation fut réalisée comme suit. 


Dans la face supérieure du pupitre de contrôle, 
on a incorporé un panneau sur lequel le trajet est 


7°) Extraktie 


In de vorm van lampjes beschikt de dispatcher 
ook nog over volgende inlichtingen betreffende 
het verdere verloop van de extraktie. 

— Standen « Vol» en « Ledig » van de silo in 
de ondergrond : 

ri Werking van de 3 extraktiemachines : 

— 8 verschillende niveau s van de silo (5.000 t) 
op de bovengrond ; 

re Werking van de % riemen die de kolen uit 


deze silo afvoeren naar de zeverij-Wasserij. 


34. Afstandsbediende signalisatie 


Nadat bovenbeschreven dispatching-installatie 
gercaliseerd was, ontstond, om exploratieredenen, 
op een ondergronds trajekt van ongeveer 000 m 
lengte, dat zeer druk bereden is, de noodzaak over 
een centraalbediende signalisatie voor het transport 
te beschikken. Hoewel deze centrale bediening ook 
in de ondergrond kon gebeuren, was het meer 
aangewezen haar over te laten aan de dispatcher, 
aangezien deze laatste over al de gegevens beschikt 
om, in funktie van de behoelten van de uithbating, 
het transport op die plaats zo efficiënt mogelijk 
te regelen. Daarom werd besloten deze signalisatie 
vanop de bovengrond te bedienen, sebruik makend 
van ons transmissiesysteem. De huidige installatie, 
die weldra nog zal uitgebreid worden, bestaat 
in hoofdzaak uit een rode en groene signaallamp 
bij iedere wissel op het trajekt. Om de bediening 
van deze signalisatie op een veilige wijze te laten 
gebeuren werden volgende vereisten vooropgesteld : 


— In principe is ieder signaal in de ondergrond 
rood. Het signaal kan alleen op groen gezet 
worden door tussenkomst van de dispatcher in 
zover de onderlinge vergrendelingen dit niet 
verhinderen en de transmissie goed werkt. 


— De dispatcher Zetmeen bepaald signaal slechts 
op groen wanneer hi; hiertoe een vraag ont- 
vangt uit de ondergrond. 


— Vooraleer de dispatcher een signaal op groen 
zet en een lokomotief een gedeelte van het 
trajekt laat binnenrijden, moet hij kunnen na- 
gaan of een andere lokomotief, die hij voordien 
hetzelfde  trajekt heeft laten binnenrijden in 
de andere richting, dit trajekt verlaten heeft. 


— Om zoveel mogelijk te verhinderen dat de loko- 
motieven aan de signelen moeten stilhouden, 
moet de dispatcher tijdig merken dat een loko- 
motief een signaal nadert. 


Rekening houdend met deze vereisten werd deze 
signalisatie op de volgende wijze verwezenlijkt. In 
het blad van de kontroletafel is een paneel inge- 
bouwd waarop het trajekt schematisch is afgebeeld 
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schématiquement représenté (fig. 21). Pour chaque 
signal rouge/vert au fond existe un bouton-poussoir 
avec blocage et muni d'une lampe verte incorporée. 
Si le dispatcher pousse sur lun de ces boutons- 
poussoirs, [a lampe incorporée à ce bouton-poussoir 
s'allume, en même temps qu'un émetteur est mis 
en action. Le signal de cet émetteur est capté, au 
fond, par un récepteur qui enclenche un relais. 
Ce relais éteint le signal rouge et allume le vert. 
Pour éviter le danger de tamponnement ou de 
collision, certains des signaux ne peuvent être mis 
simultanément sur « vert». C'est dans ce but que 
ces signaux sont mutuellement asservis, tant au 
fond qu'à la surface, Lorsque le dispatcher exécute 
une manoeuvre fautive. il Le remarque du fait que 
la lampe du bouton-poussoir ne s'allume pas sous 
la pression du bouton. 

Pour provoquer ensuite l'extinction du signal 
vert au fond, il suflit que le dispatcher pousse 
une fois de plus le bouton-poussoir, ce qui libère 
le dispositif de blocage. Lorsqu'une [ocomotive 
s'approche d'un signal, le machiniste doit demander 
« passage » au dispatcher. A cet effet, on a placé, 
à une distance de 15 à 20 m en avant du signal, 
des interrupteurs à liretle que le machiniste peut 
actionner sans sortir de sa cabine. La traction de 
la tirette provoque l'enclenchement d'un émetteur 
pendant quelques instants. Un récepteur à la sur- 
face capte ce signal et actionne un relais qui 
automatiquement vient en position d'automaintien. 
Des contacts de ce relais provoquent le clignote- 
ment d'une petite lampe près du dispatcher, ce qui 
a pour but d'attirer l'attention de celui-ci. Cette 
petite lampe s'éteint à nouveau lorsque le dis- 
patcher met le signal correspondant sur « vert ». 


Fig. 21. 


Signalisation télécommandée. 


T'elebediende signalisatie. 


(fig. 21). Voor ieder rood/groen-signaal in de on- 
dergrond is een drukknop met verankering en met 
ingebouwde groene lamp voorzien. Drukt de dis- 
patcher één van deze drukknoppen in dan gaat 
de lamp in de drukknop aan en wordt een zender 
in werking gesteld. Het signaal van deze zender 
wordt in de ondergrond opgevangen door een ont- 
vanger, die een relais inschakelt. Dit relais dooft 
het rode signaal en ontsteekt het groene. Omvwille 
van het gevaar voor botsingen mogen sommige 
van de signalen niet celijktijdig op groen gezet 
worden. Deze signalen zijn daarom onderling ver- 
grendeld, zowel op de bovengrond als in de onder- 
grond. Wanneer de dispatcher een foutief ma- 
noeuver uitvoert, merkt hij dat aan het feit dat de 
[amp in zijn drukknop niet oplicht wanneer hij 
deze indrukt. Om nadien het groene signaal in de 
ondergrond te doven volstaat het dat de dispatcher 
de drukknop nogmaals indrukt waardoor de veran- 
kering weer [oskomt. 


Wanneer een [okomotief een signaal nadert moet 
de machinist de doorgang vragen aan de dispat- 
cher. Hiervoor zijn op 15 à 20 meter voér het sig- 
naal trekschakelaars geplaatst die de machinist 
vanuit zijn kabine kan bedienen. Hiermede wordt 
sedurende enkele ogenblikken een zender in wer- 
king gesteld. Een ontvanger op de bovengrond 
ontvangt dit signaal en bekrachtigt een relais, 
dat in zelfhouding gaat. Kontakten van dit relais 
doen een groen lampje bij de dispatcher flikkeren, 
zodat hierdoor sterk zijn aandacht getrokken wordt. 
dit lampje dooft pas opnieuw wanneer de dispat- 
cher het betreffende signaal op groen zet. Tenslotte 
zijn op welgekozen plaatsen in de sporen magne- 
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Finalement, à des endroits judicieusement choisis 
dans les voies, on a placé des interrupteurs magné- 
tiques de voie. Chaque fois qu'une roue de loco- 
motive ou un Wagonnet passe au droit de ceux- 
ci, le contact se ferme pendant quelques instants 
et enclenche un émetteur, Un récepteur à la surface 
enclenche à nouveau un relais qui, à son tour, 
allume une petite Jampe « jaune » sur le panneau 
du dispatcher. Ces petites lampes clignotent donc 
ainsi au rythme suivant lequel les roues passent 
sur les interrupteurs de voie. En pratique, cette 
disposition indique très clairement au dispatcher 
que des wagonnets sont en circulation à un endroit 
déterminé. 

En cas de panne, deux cas peuvent se produire : 
Le signal reste au «rouge» où bien Îles signaux 
rouge et vert sont tous deux éteints. Dans les 
deux cas, les locomotives ne peuvent franchir le 
signal. Pour empêcher qu'en pareil cas on ne perde 
trop de temps, on a établi, au voisinage des SISNAUX, 
des téléphones muraux au moyen desquels les ma- 
chinistes peuvent entrer en liaison avec le dispat- 
cher ou vice-versa. 

L'installation actuelle - en service depuis un an 
environ - comporte 8 signalisations « rouge-vert » 
avec 8 interrupteurs à tirette correspondants Er 10) 
interrupteurs de voie. Au cours de cette période, 
cette installation n'a jamais donné lieu à des dif- 
ficultés ou à des accidents, sur le parcours intéressé. 


35. Possibilités de communication 


À Ja table de contrôle, le dispatcher dispose 
d'un parlophone à l'aide duquel il se trouve en 
liaison permanente avec le préposé du fond qui, 
selon Îles indications du dispatcher, procède à la 
répartition des vides à l'installation de skip. De 
plus, il dispose de liaisons téléphoniques directes 
avec d'autres endroits importants du fond, en parti- 
culier, avec le téléphoniste du fond, ainsi que d'un 
appareil téléphonique automatique. 

On a également incorporé au pupitre de contrôle, 
une installation pour l'appel du personnel vers la 
salle d'attelée de la surface, au début du poste. 


4. INSTALLATION POUR LE CONTROLE DES TAILLES 


41. Introduction 


Par «contrôle de taille», nous entendons ici 
l'ensemble des informations concernant les moyens 
techniques mis en oeuvre dans les chantiers d'ex- 
ploitation. Toutes ces informations sont rassemblées 
à la salle de contrôle de la surface sur un pupitre 
de contrôle, surveillée par un préposé bien au 
courant du fond et en particulier de l'exploitation. 


tische spoorschakelaars ingebouwd. Telkens een 
wiel van een lokomotief of een wagen hierover 
rijdt, sluit het kontakt enkele ogenblikken en scha- 
kelt een zender in. Een ontvanger op de bovengrond 
schakelt weer een relais in, dat op zijn beurt een 
veel lampje op het paneel van de dispatcher doet 
aangaan, Deze lampjes lichten dus op met het 
ritme waarmede de wielen over de schakelaars 
rijden. In de praktijk geelt dit aan de dispatcher 
een duidelijk merkbare aanwijzing dat op een 
bepaalde plaats wagens voorbijrijden. 


Wanneer zich in de installatie een defekt voor- 
doet heelt dit voor gevolg dat een signaal op rood 
blijft staan ofwel dat er noch rood noch groen 
signaal is. In beide gevallen mogen de lokomotieven 
niet ‘voorbij het signaal rijden. Om te verhinderen 
dat in dergelijke gevallen te veel tijd zou verloren 
worden zijn in de nabijheid van de signalen tele- 
foons opgesteld waarmede de machinisten in ver- 
binding kunnen komen met de dispatcher of vice- 
Versa. 


De huiïdige installatie die sinds ongeveer 1 jaar 
in bedrijf is omvat 8 signalisaties rood-groen met 
8 bijhorende trekschakelaars en O spoorschakelaars. 
In die periode heeft deze signalisatie nooit aanlei- 
ding gegeven tot moeilijkheden of ongevallen op 
het betrokken trajekt. 


35. Kommunicatiemogelijkheden 


Op de kontroletafel beschikt de dispatcher over 
een parlofoon waarmede hij permanent in verbin- 
ding staat met de aangestelde in de ondergrond 
die op zijn aanwijzingen zorgt voor de verdeling 
van de lege wagens aan de skipinstallatie. Verder 
beschikt hij over rechtstreekse telefoonverbindingen 
met andere belangrijke plaatsen in de ondergrond 
en over verbindingen met de telefonist van de 
ondergrond en een automatisch telefoontoestel. 

In de kontroletafel is ook nog een installatie ing'e- 
bouwd voor de oproep van het personeel naar de 
bezettingszaal bij de aanvang van de post. 


4. DE INSTALLATIE VOOR PIJLERKONTROLE 


41. Inleiding 


Door « Pijlerkontrole » verstaan we hier het ge- 
heel van meldingen betrefflende de bedrijfsmidde- 
Jen van de afbouwwerkplaatsen. AÏ deze meldingen 
worden in de kontrolezaal op de bovengrond sa- 
mengebracht op een kontroletalel die onder toe- 
zicht staat van een aangestelde, die de ondergrond 
en in het bijzonder de uithating zeer goed kent. 
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À côté de sa tâche purement d'observation, cet 
agent doit pouvoir récolter immédiatement des ren- 
seignements sur un arrêt au fond afin d'intervenir 
au besoin. 

Des expériences acquises avec de telles instal- 
lations dans les charbonnages allemands, il est 
apparu qu une installation destinée au contrôle de 
la taille doit satisfaire aux exigences suivantes : 


1)2Sur le pupitre de contrôle ne peuvent aboutir 
que les informations nécessaires au préposé pour 
remplir ses tableaux concernant le déroulement des 
opérations. 

Eventuellement, on doit pouvoir directement lire 
des valeurs numériques. L'ensemble doit, en outre, 
occuper le moins de place possible afin de rester 
dans les possibilités d'une surveillance d'ensemble. 


2°) Il est préférable de fixer aux murs du local 
toutes indications et tous appareils tels que les 
enregistreurs et, autant que possible, dans le champ 
visuel du préposé. 

5°) Afin de pouvoir rapidement récolter des in- 
formations sur les causes des arrêts, le préposé doit 
disposer de liaisons rapides avec les chantiers, mises 
exclusivement à sa disposition, Ainsi, à l'occasion 
d'un dérangement, il [ui est possible d'en connaître 
la cause et de provoquer les mesures adéquates qui 
s'imposent. 

L'installation du Charbonnage de Zolder fut éta- 
blie en tenant compte de ces exigences. Au stade 
actuel, pour chaque taille, on contrôle d'une ma- 
nière continue l'état de marche ou d'arrêt des machi- 
nes suivantes : 


a) Engins mécaniques d'abattage : cest soit un 
rabot - dont chacun des sens de marche est 
individuellement contrôlé (course montante, 

course descendante) - soit une abatteuse à tam- 
bour combinée à un rabot de chargement et 
de nettoyage, qui, dans ce cas, sont contrôlés 
tous deux sans différencier leur direction de 
marche. 


b) L'installation du convoyeur blindé de taille. 
c) Le convoyeur blindé répartiteur de pied de taille. 
Le pupitre de contrôle (fig. 22) sur lequel Îles 


informations relatives à ces machines sont rassem- 
blées peut être équipé avec un maximum de 24 
châssis de taille. Chaque châssis est muni de 8 
compteurs d'impulsions pour l'enregistrement du 
temps total de marche et des temps d'arrêt partiels, 
respectivement de l'abatteuse à tambour, du rabot, 
du convoyeur blindé de taille et du convoyeur ré- 
partiteur de la voie. Il est toujours possible d'y 
incorporer encore 2 compteurs, afin de contrôler une 
autre machine supplémentaire, À côté de ces comp- 
teurs, le châssis comporte encore 8 boutons-pous- 
soirs à [lampe incorporée. La fonction de celle-ci 
sera discutée plus tard. En outre, dans la table 


de contrôle, on a inséré un panneau avec boutons- 


Naast zijn zuiver waarnemende taak moet deze 
persoon onmiddellijk inlichtingen kunnen inwin- 
nen over eensstilstand in de ondergrond om zo 
nodig in te grijpen. 


Uit ervaringen, opgedaan met dergelijke instal- 
laties in Duitse kolenmijnen, was gebleken dat 
een installatie voor pijlerkontrole moet voldoen aan 
volgende vereisten : 


1°) Op dè kontroletafel mogen alleen die in- 
lichtingen aangebracht worden, die de aangestelde 
nodig heeft voor het invullen van zijn tabellen 
omtrent het bedrijfsverloop. Eventuele cijferwaar- 
den moeten direkt afleesbaar zijn. Het geheel moet 
bovendien zo weinig mogelijk plaats innemen om 
overzichtelijk te blijven. 


2°) Alle overige aanduidingen en toestellen, ZO- 
als bvb. registreertoestellen, worden best aange- 
bracht op de zijwanden van het [okaal en zo mo- 
gelijk in het blikveld van de aangestelde. 


5°) Om snel inlichtingen te kunnen inwinnen 
over de oorzaken van stilstanden moet de aange- 
stelde beschikken over snelle verbindingen met de 
werkplaatsen, die alleen ter zijner beschikking 
staan. Dit moet hem toelaten bij het optreden van 
een storing dadelijk na te gaan welke de oorzaak 
is en aangepaste maatregelen te treffen. 


De installatie van de kolenmijnen van Zolder 
werd gebouwd rekening houdend met deze vereis- 
ten. In het huidige stadium wordt van iedere pijler 
het al of niet werken van volgende machines kon- 
tinu gekontroleerd : 


dit is ofwel een schaaf, 
waarvan beide richtingen (naar kop of naar 
voet) afzonderlijk sekontroleerd worden, ofwel 
een trommelondersnijmachine gecombineerd met 
een ruimschaaf, die in dit geval beide gekon- 
troleerd worden zonder onderscheid van rich- 


a) De afbouwmachine : 


ting. 
b) De panzerinstallatie in de pijler. 
c) De laadpanzerinstallatie in de afvoergalerii. 


De kontroletafel (fie. 22) waarop de inlichtingen 
betreffende deze machines verzameld worden kan 
uitgerust worden met maximaal 24 pijler-ramen. 
leder raam is uitgerust met 8 impulstellers voor 
de registrering van de totale looptijd en de par- 
tiële stilstandstijden van resp. de trommelonder- 
snijmachine, de schaaf, de panzer en de Jaadpan- 
zer. De mogelijkheid bestaat om nog 2 tellers in 
te bouwen, om ook nog een andere machine te 
kontroleren. Naast deze tellers omvat het raam 
nog 8 drukknoppen met ingebouwde lamp. Hun 
funktie wordt verder besproken. In de kontrole- 
talel is bovendien een paneel ingebouwd met druk- 
knoppen en ingebouwde lampen waarmede de aan- 
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1022: 
Pupitre de contrôle des tailles. 
Kontroletafel pijlers. 


poussoirs à lampe au moyen desquels [e préposé 
peut se mettre directement en liaison téléphonique 
avec les appareils B.L. installés au pied des tailles. 
On peut raccorder sur ce panneau au maximum 
50 appareils téléphoniques. On dispose également 
d'un appareil téléphonique automatique branché 
sur le réseau téléphonique de la surface. 

Au centre du pupitre de contrôle se trouvent 
une horloge digitale et un disque sélecteur pour 
l'indication codée des causes d’arrêts sur les appa- 
reils d'enregistrement. 

Les 5 appareils enregistreurs, sur lesquels sont 
enregistrés les temps de marche des machines con- 
trôlées, sont encastrés dans le mur latéral du local. 
à droite de la table de contrôle. 


42. Contrôle de la marche des machines 


Comme on l'a signalé au paragraphe 25, [a 
marche de l'installation de rabot, du convoyeur 
blindé de taille et du convoyeur répartiteur de la 
voie est contrôlée à l'aide de « CASI > qui enclen- 
chent un émetteur dès que les moteurs de com- 
mande de ces machines sont mis sous tension. Pour 
l'abatteuse à tambour, un relais ampèremétrique 
(2453) enclenche un émetteur aussitôt que le moteur 
de cette machine absorbe une intensité déterminée, 
réglable au préalable. 

Les signaux de tous ces émetteurs d'une taille 
déterminée aboutissent à la surface, via la ligne de 


gestelde rechtstreekse telefoonverbindingen kan ver- 
wezenlijken met L.B.-toestellen aan de voet van de 
pijlers. Hierop kunnen maximaal 59 toestellen aan- 
gesloten worden. Ook werd een automatisch toestel 
ingebouwd dat aangesloten is op het bovengrondse 
telefoonnet. 


In het midden van de kontroletafel bevindt zich 
nog een digitaal uurwerk en een kiesschijf voor 
het aanduiden, in codevorm, van de oorzaken der 
stilstanden op de registreerapparaten. 


De 5 registreerapparaten, waarop de werktijden 
van de sekontroleerde machines geregistreerd WOT- 
den, zijn ingebouwd in de zijwand van het Jokaal, 
aan de rechterzijde van de kontroletafel. 


42. Kontrole van de werking der machines 


Zoals vermeld onder 25 wordt de werking van 
de schaafinstallatie, de panzer en de laadpanzer 
gekontroleerd met behulp van CASFSs, die een 
zender in werking stellen zodra de motoren, die 
deze machines aandrijven, onder spanning staan. 
Bij een trommelsnijmachine schakelt een ampère- 
metrisch relais (243) eveneens een zender zodra de 
motor van deze machine een bepaalde, instelbare 
stroomsterkte opneemt. 


De signalen van al deze zenders van een be- 
paalde pijler komen langs een transinissielijn op 
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transmission. Comme relaté au paragraphe 26, pour 
le contrôle d'une taille, ces signaux d'une ligne 
arbitraire de transmission peuvent être rangés vers 
un groupe arbitraire de récepteurs qui, à leur tour, 
transfèrent les données à un des châssis de taille, 


via un circuit de relais. 


A. Appareils dans la salle des relais. 


La figure 23 reproduit le principe du contrôle de 
taille. 


de bovengrond terecht. Zoals vermeld onder 26 
kunnen deze signalen van een willekeurige trans- 
missielijn gerangeerd worden naar een willekeurig 
stel ontvangers voor pijlerkontrole, die op hun beurt 
de gegevens naar één der pijlerramen doorgeven 
langs een relaisschakeling om. 


A. Toestellen in de relaiszaal. 


In figuur, DAS het principe aangegeven van de 
pij lerkontrole. 


Registreer apparaat 


Relaiskast 1 | 
mi D | Pijlerraam 
C ANNEE 
ue | œ æ | ® 
&|> | | CD | OU | + 
—{5— MEN ele ; CIE | | 
Vo | n 
— Sri a T1 r CID en 
[urtrn OUT | % 
EE RS FE Fe Fe 
a. 2 D À ja ET SSI ® | 
24V= | 
1/ [2 À 
as 
[4 
1 
I2V = 
Relaiszaal | lokaal telekontrole 
Fig. 23. 
Principe du contrôle de taille. 
Principe pijlercontrole. 
Relaiskast — boîtier relais. Registreerapparaat — appareil d'enregistrement. 
Relaisschakeling = circuit de relais. Pijlerraam — châssis de taille. 
Relaiszaal — salle des relais. Lokaal telekontrole — local du télécontrôle. 


Dans la salle des relais, se trouvent 24 rayon- 
nages dans chacun desquels on peut placer 6 récep- 
teurs au maximum, juxtaposés aux relais répétiteurs 
de ces récepteurs, montés sur 2 cadres standards. 
Chaque groupe de récepteurs peut séparément être 
mis sous tension et être relié à une ligne de trans- 
mission comme mentionné ci-dessus. Les contacts 
de ces relais répétiteurs sont raccordés à l’aide de 
bornes se trouvant sur un répartiteur de manoeuvre 
(fig. 24). 

Sur 3% autres châssis, on a monté 24 rayonnages 
qui contiennent chacun les relais et les pièces né- 
cessaires pour convertir les signaux des récepteurs 
sous [a forme appropriée à leur transmission vers 


In de relaiszaal zijn 24 rekken, waarin maxi- 
maal zes ontvangers kunnen geplaatst worden, sa- 
men met het volgrelais van deze ontvangers opge- 
steld op twee standaardramen. Flke groep ontvan- 
gers kan afzonderlijk onder spanning gezet worden 
en verbonden worden met een transmissielijn zoals 
zojuist vermeld werd. De kontakten van de volg- 
relais zijn verbonden met klemmen die zich op 
een rangeerverdeler bevinden (fig. 24). 


Op drie andere ramen zijn 24 rekken opgesteld, 
die elk de nodige relais en onderdelen bevatten, 
welke vereist zijn om de signalen van de ontvangers 
om te zetten in een vorm die geschikt is om ze 
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Le pupitre de contrôle. Tous les raccordements ex- 
térieurs de ces circuits de relais sont amenés de 
même vers des bornes sur le répartiteur de ma- 
noeuvre. 


Fig. 24 


Répartiteur de manoeuvre. 


Rangeerverdeler. 


Vu que les câbles de départ vers les châssis 
de taille, au pupitre de contrôle et vers les appareils 
enregistreurs sont également branchés sur les bor- 
nes de ce répartiteur de manoeuvre, le circuit fut 
réalisé pour une grande partie sur le répartiteur 
de manoeuvre par le placement de fils de liaison 
entre les bornes des relais répétiteurs des récep- 
teurs, des circuits de relais et les châssis de taille. 
Ce système présente l'avantage d'être aisément in- 
specté d'un coup d'oeil par Le personnel d'entretien 
et permet de détecter rapidement certains défauts 
et de pouvoir changer le circuit dans une certaine 
limite. Nous signalons que, sur le répartiteur de 
manoeuvre, on trouve également les tensions d'ali- 
mentation disponibles, ainsi qu'une série de ten- 
sions d'impulsion qui, entre autres, servent à action- 
ner les compteurs d'impulsion pour la mesure des 
temps de marche et des temps d'arrêt. Ces impul- 
sions sont dérivées d'une horloge-mère afin d'ob- 
tenir une précision suffisante lors de la mesure de 


ce temps. 


B. Pupitre de contrôle. 


Comme on l'a déjà dit, le pupitre de contrôle 
peut contenir au maximum 24 châssis de taille. La 


L'installation de dispatching et de télécontrôle de Zolder 


door te geven naar de kontroletafel. AÏ de uit- 
wendige aansluitingen van deze relaisschakelingen 
zijn eveneens gevoerd naar de klemmen op de 


rangeer-verdeler. 


Aangezien ook de kabels die vertrekken naar 
de pijlerramen op de kontroletafel en naar de 
registreertoestellen, op deze rangeerverdeler op klem- 
men zijn aangesloten, wordt de schakeling voor 
een groot gedeelte gerealiseerd op de rangeerver- 
deler, door het plaatsen van verbindingsdraden 
tussen de klemmen van de volurelais der ontvan- 
gers, de relaisschakelingen en de pijlerramen. Dit 
systeeim biedt het voordeel overzichtelijk le blijven 
voor het onderhoudspersoneel en laat toe snel de- 
fekten op te sporen of binnen zekere grenzen de 
schakeling te wijzigen. Vermelden we nog dat op 
de rangeerverdeler ook de vereiste voedingsspan- 
ningen beschikbaar zijn, evenals een reeks impuls- 
spanningen, die o.a. dienen voor de bekrachtiging 
van de impulstellers voor de meting van looptijden 
en stilstandstijden. Deze impulsen worden afseleid 
van een moederklok om een voldoende nauwkeurig- 
heid te bekomen bij de meting van die tijden. 


B. De kontroletafel. 


Zoals reeds vermeld kan de kontroletafel maxi- 
maal 24 pijlerramen bevatten. Figuur 25 geelt een 


Fig. 25, 


Châssis pour le contrôle de taille. 


Raam voor de pijlerkontrole. 


beeld van een dergelijk raam. leze ramen zijn uit- 
neembaar en worden met stekkers verbonden met 
de bedrading in de kontroletafel. 
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figure 25 donne la vue d’un tel châssis. Ces châs- 
sis sont amovibles et sont reliés par fiches avec le 
câblage dans le pupitre de contrôle. 


Chaque châssis renferme, en ce moment, 6 ou 
8 compteurs d'impulsion et une série de boutons- 
poussoirs à lampe, de différentes couleurs. Au coin 
supérieur droit du châssis se trouve un bouton- 
poussoir «vert» marqué « Taille», sur lequel le 
préposé appuie à l'heure théorique fixée pour le 
démarrage, au début du poste. Le fait que [a lampe 
sous ce bouton-poussoir est allumée, indique donc 
que le châssis se trouve en service. Les compteurs 
placés à gauche commencent, à partir de cet in- 
stant, de mesurer le temps de marche, respective- 
ment de l'abatteuse à tambour, du rabot, du con- 
voyeur blindé de taille et du convoyeur répartiteur 
de voie. À cette fin, ces compteurs reçoivent une 
impulsion toutes les 6 secondes lorsque Ja machine 
concernée travaille; ainsi le dernier chiffre ap- 
parent à l'index du compteur correspond à des 
1/10 de minute et Les chiffres restants à des minutes. 
Sur ces compteurs, le préposé peut lire à [a fin du 
poste, le temps total de marche pour chaque ma- 
chine. 


Les compteurs placés à droite, à côté des pré- 
cédents, comptent Îles arrêts partiels des mêmes 
machines. Dès que la durée d'un arrêt de [a ma- 
chine dépasse un laps de temps déterminé - qu'on 
peut régler au préalable à o, 1, 2, 10 min, à 
la salle des relais- le compteur partiel de cette 
machine commence à enregistrer l'arrêt. Lors de 
la mise en service de cette installation, le temps 
de retard utilisé était de 5 min. Dans la pratique, 
il est toutefois apparu qu'une trop grande quan- 
tité d'arrêts n'étaient pas repris en compte, en 
sorte que ce temps fut ramené plus tard à 5 min. 
Lorsqu'un compteur partiel commence à compter 
un arrêt, la lampe située sous le bouton-poussoir 
«jaune » près de ce compteur s'éclaire en cligno- 
tant, selon un rythme rapide, pendant quelques 
secondes afin d'attirer ainsi l'attention du pré- 
posé sur cet arrêt. Après quoi cette lampe continue 
à briller d'une manière uniforme aussi longtemps 
que l'arrêt perdure. Dès que la machine est remise 
en marche, le compteur d'arrêt partiel arrête son 
comptage, tandis que le compteur de temps de 
marche repart. Après un certain temps, qui peut 
varier de © à 60 s, selon le moment du redémar- 
rage, [a lampe « jaune » du bouton-poussoir de la 
machine en question va à nouveau clignoter durant 
quelques secondes, mais cette fois à un rythme 
lent, après quoi, elle s'éteint, L'attention du pré- 
posé est ainsi à nouveau attirée sur cette machine. 
Il lit alors la durée de l'arrêt à l'index du compteur 
et note celle-ci sur la feuille de rapport de la 
taille, avec la cause de l'arrêt. Le compteur partiel 
est alors incessamment remis manuellement à zéro. 
Compte tenu que les compteurs partiels ne peuvent 


Jeder raam bevat op dit ogenblik 6 of 8 impuls- 
tellers en een reeks drukknoppen met ingebouwde 
[amp van vesschillende kleuren. Boven rechts in 
het raam bevindt zich een groene drukknop « Pij- 
ler», die op het theoretisch vastgestelde beginuur 
bij de aanvang van de post ingedrukt wordt door 
de aangestelde. De Jlamp onder deze drukknop licht 
op als aanwijzing dat het raam in dienst is. De 
linker tellers beginnen vanaf dat ogenblik de [oop- 
tijd te tellen van resp. de trommelondersnijmachine, 
de schaaf, de panzer en de laadpanzer. Hiertoe 
ontvangen deze tellers om de 6 sekonden een 
impuls wanneer de betreffende machine werkt, 
zodat het laatste cijfer op de teller tienden van een 
minuut aangeeft en de overige cijfers minuten. 
Op deze tellers kan de aangestelde, op het einde 
van de post, voor iedere machine de totale Joop- 
tijd aflezen. 


De rechter tellers, naast de voorgaande, tellen 
de partiële stilstanden van dezelfde machines. Zo- 
dra een machine langer stilligt dan een bepaalde 
tijd, die instelbaar is in de relaiszaal OPDIO/ RL 
10 minuten, begint de partiële teller van deze ma- 
chine de stilstand te tellen. Bi; het in dienst nemen 
van deze installatie werd de vertragingstijd inge- 
steld op 5 minuten. In de praktijk is evenwel ge- 
bleken dat aldus een te groot gedeelte van de 
stilstanden niet geteld worden, zodat later deze 
tijd op 3 minuten teruggebracht werd. Telkens 
wanneer een partiële teller een stilstand begint te 
tellen, gaat de Tamp onder de gele drukknop naast 
deze teller gedurende enkele sekonden ritmisch 
oplichten in snel tempo, om op die wijze de aan- 
dacht van de aangestelde op deze stilstand te 
trekken. Nadien gaat deze Tlamp in rustlicht bran- 
den zolang de stilstand aanhoudt. Wordt nadien 
de machine opnieuw g'estart dan stopt de teller van 
de partiële stilstand en gaat de teller van de Ioop- 
tijd weer tellen. Na een zekere tijd, die kan 
variéren van © tot 60 sekonden volgens het ogen- 
blik waarop gestart wordt, gaat de lamp onder 
de gele drukknop van de betreffende machine op- 
nieuw gedurende enkele sekonden ritmisch oplich- 
ten, maar nu in trager tempo, en nadien doven. 
De aandacht van de aangestelde wordt dus Op- 
nieuw op deze machine getrokken. Hi; leest dan 
de duur van de stilstand af van de teller en no- 
teert deze samen met de oorzaak van de stilstand 
op het rapportblad van de piiler. De partiële teller 
wordt dan dadelijk met de hand op nul gesteld. 


Aangezien de partiéle tellers slechts na 3 minu- 
ten stilstand beginnen te tellen, moeten bij iedere 
gemeten stilstand % minuten biigevoegd worden 
om de werkelijke duur van de stilstand te kennen. 


Op het einde van de post wordt voor iedere 
pijler op het vastgestelde tijdstip de drukknop 
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commencer à compter qu'après 3 min d'arrêt, on 
doit dès lors ajouter 3 min à chacun des arrêts 
mesurés si on veut en connaître la durée effective. 

À Ia fin du poste, après l'heure fixée pour [a 
fin du travail, pour chaque taille, on doit, comme 
on l'a fait au début du poste, appuyer sur le bou- 
ton-poussoir « Taille » ; cette manoeuvre stoppe 
tous les compteurs. Le préposé relève alors le temps 
total de marche de chaque machine et remet au 
zéro les index de tous les compteurs de temps de 
marche, de même que les compteurs partiels : de 
la sorte, le châssis redevient paré pour le poste 
suivant. 

Dans chaque châssis, on trouve également, au 
côté supérieur, 2 boutons-poussoirs blancs, mar- 
qués « Abatteuse à tambour» et «Rabot». Les 
petites lampes de ces poussoirs s'éclairent dès que 
ces machines sont arrêtées ; elles fournissent donc 
au préposé une indication directe sur l'activité ou 
le repos de ces machines. 

Le circuit qui réalise la temporisation du comp- 
tage des arrêts partiels fonctionne avec des décades 
magnétiques qui reçoivent, toutes [es minutes, une 
impulsion de la part d'une horloge-mère et d'un 
circuit à impulsion, soit pour continuer le comp- 
tage, soit pour annuler à nouveau la temporisation 
comptée, selon qu'à cet instant la machine se trouve 
au repos ou en service. Il ne suffit donc pas qu'au 
fond on démarre les moteurs pour annuler un retar- 
dement déjà compté. En moyenne, une machine 
doit être démarrée depuis 0,5 min, avant que cela 
arrive. Ainsi, on empêche pratiquement que, par 
de courts démarrages répétés des machines, il ad- 
viendrait que le préposé à la surface n'enregistrerait 
pas des arrêts partiels. 

Les compteurs et Ja [lampe de signal correspon- 
dante de chaque machine peuvent être individuel- 
lement mis hors service au moyen de sectionneurs. 
Ceci s'avère nécessaire lorsque dans une taille 
une des machines n'est pas installée, afin d'em- 
pêcher, qu'en pareil cas, le compteur partiel continue 
toujours à compter et la lampe à éclairer. 


43. Enregistrement des temps de marche 
des machines 


En plus de la mesure du temps de marche et 
des arrêts partiels des machines au moyen de comp- 
teurs d'impulsions placés au pupitre de contrôle, 
les temps de marche sont enregistrés en continu 
à l'aide de « Centralographes » Ericsson. Nous 
avons 5 de ces appareils en service, placés à un 
mur latéral du local, à droite de la table de con- 
trôle. Chaque appareil possède 20 pistes, ce qui 
permet de contrôler À tailles vu que, pour chaque 
taille, on utilise 5 pistes pour enregistrer le nombre 
de wagonnets remplis, la marche du convoyeur ré- 
partiteur de voie, le convoyeur blindé de taille, le 
rabot de chargement et de nettoyage ou le rabot 


« Pijler > weer gelost, waardoor alle tellers stop- 
pen. De aangestelde noteert dan de totale loop- 
tijd van iedere machine en stelt alle looptijdtellers 
evenals de partiële tellers op nul, zodat het raam 
klaar staat voor de volgende post. 


In ieder raam bevinden zich aan de bovenzijde 
ook nog 2 witte drukknoppen, gemerkt « Trom- 
melsnijmachine » en «Schaaf». De [lampjes on- 
der deze drukknoppen gaan dadelijk branden z0o- 
dra deze machines stilliggen. Zij seven de aange- 
stelde aldus een rechtstreekse aanwijzing van het 
al of niet werken van de afbouwmachines. 


De’ schakeling die zorgt voor de vertraging van 
de telling der partiéle stilstanden werkt met tel- 
magneten die van een moederklok en een impuls- 
schakeling om de minuut een impuls ontvangen, 
hetzij om verder te tellen, hetzij om de getelde 
vertraging weer le annuleren, naargelang de ma- 
chine op dat ogenblik stilligt of in werking is. 
Het volstaat dus niet dat men in de ondergrond 
even de motoren [aat aanlopen om een reeds ge- 
te[de vertraging te annuleren. Gemiddeld moet een 
machine gedurende 0,5 minuut gestart zijn voor- 
aleer dit laatste gebeurt. Hierdoor wordt praktisch 
volledig verhinderd dat, door een kortstondig star- 
ten van de machines, zou voorkomen worden dat 
de aangestelde op de bovengrond partiële stil- 
standen registreert. 


Van ieder raam kunnen de tellers en de bijho- 
rende signaallamp van elke machine afzonderlijk 
buiten dienst gesteld worden bij middel van schei- 
dingsschakelaars. Dit is van nut wanneer op een 
pijler één van de machines niet voorkomt, om te 
verhinderen dat in een dergelijk geval de partiële 
teller steeds meetelt en de signaallamp brandt. 


43. Registrering van de werktijden der machines 


Naast de meting van de werktijd en de partiële 
stilstanden der machines bij middel van de impuls- 
tellers op de kontroletalel, worden de werktijden 
ook kontinu geregistreerd met Centralographen 
Ericsson. Wij hebben 5 van deze apparaten in 
dienst, opgesteld in een zijwand van het [okaal 
rechts van de kontroletafel. Ieder apparaat heeft 
20 sporen wat dus toelaat 4 pijlers te kontroleren 
aangzien voor iedere pijler 5 sporen sebruikt WOor- 
den voor de registrering van het aantal gevulde 
wagens, de werking van de laadpanzer, de panzer, 
de ruimschaaf of de schaaf naar de voet en de 
ondersnijmachine of de schaaf naar de kop. 
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dans sa course descendante et l'abatteuse ou le ra- 
bot dans sa course ascendante. 

Sur la piste 1, un trait horizontal s'imprime 
chaque fois qu'un wagonnet est chargé au point 
de chargement de la taille concernée. On obtient 
de la sorte, non seulement Île comptage des wagon- 
nets remplis, mais surtout un aperçu d'ensemble 
sur le rythme de remplissage au cours du poste. 
Sur les 4 autres pistes, le temps de marche des 
machines mentionnées ci-dessus est enregistré. Ces 
postes sont conçus en sorte que, toutes les OMS: 
une ligne horizontale soit tracée pour autant que 
la machine travaille. On obtient donc un tracé 
ininterrompu [osque la machine fonctionne (fig. 
26). La vitesse à laquelle le papier se déroule est 
de 60 mm/h. De même, lorsqu'un châssis de taille 
n'est pas en service, l'enregistrement continue à 
s'effectuer. À Ja fin de chaque poste, les diagram- 
mes enregistrés sont enlevés et collés sur les feuilles 
de rapport sur lesquelles Le préposé à noté, au cours 
du poste, la durée et la cause de chaque arrêt, 
ainsi que les temps de marche cumulés à la fin 
de poste, des différentes machines. Ces rapports 
sont immédiatement mis à la disposition des sur- 
veillants des tailles. 

Les appareils enregistreurs offrent à Ja fois la 
possibilité d'imprimer, à côté de chacune de 20 pis- 
tes, chacun des chiffres o à 0. Ainsi donc, la cause 


Fig 26 


Diagramme d'enregistrement. 


Registreerdiagramma. 


Op spoor 1 wordt, telkens wanneer een wagen 
gevuld wordt aan de laadplaats van de betreffende 
pijler, een horizontale lin gedrukt. Men bekomt 
aldus, naast een telling van de gevulde wagens, 
vooral een overzicht van het ritme waarmede het 
vullen gebeurd is in de loop van de post. Op de 
4 andere sporen wordt de werktijd van de boven- 
vermelde machines geregistreerd. Deze sporen zijn 
zodanig ingesteld dat om de 36 sekonden een 
horizontale lin gedrukt wordt, zolang de machine 
werkt. Men bekomt aldus een ononderbroken balk 
voor een machine in werking (fig. 26). De snelheïd 
waarmede het papier afgerold wordt bedraagt 60 
mm/uur, Ook wanneer een pijlerraam niet in dienst 
is blijft de registrering gebeuren. Op het einde 
van iedere post worden de registreerdiagramma's 
afgesneden en geplakt op de verslaghbladen, waarop 
de aangestelde in de loop van de post de duur 
en de oorzaak van iedere stilstand genoteerd heeft, 
evenals de gezamelijke Iooptijden van de verschil- 
lende machines op het einde van de post. Deze 
verslagen worden onmiddellijk ter beschikking ge- 
steld van de opzichters der piilers. 


De registreertoestellen bieden tevens de moge- 
lijkheid naast ieder van de 20 sporen cijfers van 
O tot O te drukken. Aldus kan, bij middel van een 
kode, naast iedere stilstand de oorzaak ervan wor- 
den aangeduid. Dit kan gebeuren vanop de kon- 
troletafe[. De aangestelde moet hiervoor één van 
de drukknoppen van een raam ingedrukt houden 
en intussen het gewenste cijler draaien op een 
speciale kiesschijf. Per pijler beschikt men aldus 
over een kode met 50 verschillende oorzaken van 
stilstanden. Nadat de installatie enkele tijd in 
bedrijf was is men voor de opgave van de stil- 
standen overgegaan op een kode bestaande uit 
3 cijlers, zodat men van deze mogelijkheid momen- 
teel geen gebruik maakt. 


44. Rechtstreekse telefoonverbindingen 
met de pijlers 


Zoals reeds vermeld werd in 41 moet de aan- 
gestelde voor de piilerkontrole, bi; het optreden van 
een stilstand, zonder tijdverlies inlichtingen kun- 
nen inwinnnen over de oorzaak van de stilstand, 
om zonodig tussenbeide te kunnen komen voor het 
zo snel mogelijk ophetffen van de stilstand. 


Aangezien de machinist aan de voet van de 
pijler de meest aangewezen persoon is om inlichtin- 
gen te geven over een stilstand van de machines, 
wordt in zijn onmiddellijke nabijheid een tele- 
foontoestel geplaatst waarmede hij rechtstreeks in 
verbinding kan komen met de kontroletafel op de 
bovengrond, zonder tussenkomst van een telefonist. 
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de chaque arrêt est indiquée au moyen d'un code. 
Cette opération peut s'effectuer du pupitre de con- 
contrôle. Le préposé, pour ce faire, dispose devant 
[ui d'un cadran téléphonique gradué de o à O. 
Il commence par appuyer sur le voyant lumineux 
de marche de l'engin correspondant à la piste à 
marquer. De cette façon, le rouleau imprimeur cor- 
respondant est sélectionné. Le préposé envoie en- 
suite une série d'impulsions grâce à son cadran 
téléphonique, ce qui a pour effet de placer le rou- 
leau dans la position convenable et d'imprimer le 
chiffre voulu. 

Par taille, on dispose donc d'un code compor- 
tant 50 causes différentes d'arrêts. Après que l'in- 
stallation eut fonctionné un certain temps selon 
cette formule, on a adopté, pour le marquage des 
arrêts un code à 3% chiffres, de sorte quon ne fait 


plus usage momentanément de cette possibilité. 


44. Liaisons téléphoniques directes avec les tailles 


Comme on l'a exposé au paragraphe 41, lors- 
qu'un arrêt se produit, le préposé au contrôle de 
taille, doit pouvoir, sans perte de temps, récolter 
des renseignements sur la cause de l'arrêt, afin 
de pouvoir intervenir si cest nécessaire pour neu- 
traliser la panne aussitôt que possible et reprendre 
le travail. 


Vu que le machiniste de pied de taille est [a 
personne la mieux qualifiée pour donner des ren- 
seignements sur un arrêt des machines, on a in- 
stallé, au voisinage immédiat de celui-ci, un appa- 
reil téléphonique à l'aide duquel il peut entrer en 
liaison directe avec le pupitre de contrôle à [a 
surface, sans devoir passer par un téléphoniste inter- 
médiaire, 

Ces appareils sont peints en « jaune » afin de 
les distinguer nettement des appareils téléphoniques 
ordinaires. 


Au pupitre de contrôle, on a inséré un plateau 
comportant 64 boutons-poussoirs Jumineux (fig. 
27). Parmi ceux-ci, 59 servent à assurer des liaisons 
directes avec un même nombre d'appareils répartis 
au fond. Les 5 boutons-poussoirs restants sont uti- 
lisés pour le service de l'installation. 

L'ensemble de l'installation est mis en service 
au moyen d'un bouton-poussoir marqué « En ser- 
vice ». Une lampe incorporée à ce bouton-poussoir 
indique que l'installation est parée pour l'usage. 
Si, à partir du pupitre de contrôle, on désire entrer 
en liaison avec un des appareils du fond, on appuié 
sur le bouton-poussoir de l'appareil désiré. La 
lampe du bouton-poussoir s'allume alors et, par 
la pression sur un bouton-poussoir marqué « ap- 
pel », l'appareil se met à sonner au moyen d'un 
générateur électronique d'appel. À l'apparail ap- 
pelé, la conversation peut être entamée dès que 
l'écouteur est décroché. 


Deze toestellen zijn geel geschilderd om ze dui- 
delijk te onderscheiden van de gewone telefoon- 
toestellen. 


In de kontroletafel is een plaat ingebouwd met 
04 drukknoppen met ingebouwde [amp (fig. 27). 
Hiervan dienen 59 knoppen voor het verwezen- 
lijken van verbindingen met evenveel toestellen in 
de ondergrond. De 5 overige drukknoppen dienen 
voor de bediening van de installatie. 


Fig. 27. 


Installation téléphonique du pupitre pour le contrôle de 
taille. 


Telefooninstallatie van de tafel voor pijlerkontrole. 


De gehele installatie wordt in dienst gezet door 
een drukknop «In dienst». Een [amp in deze 
drukknop wijst er op dat de installatie bedrijfs- 
klaar is. Wenst men vanaf de kontroletafel in ver- 
binding te komen met één der aangesloten toe- 
stellen in de ondergrond dan drukt men even de 
drukknop in van het gewenste toestel. De [amp in 
de drukknop licht dan op en door het indrukken 
van een drukknop « Oproep » wordt bij middel 
van een elektronische oproepgenerator, het toestel 
opgeroepen. Zodra men bij het opgeroepen toestel 
de hoorn opneemt, kan het gesprek gevoerd wor- 
den. 

Wanneer omgekeerd de kontroletafel opgeroepen 
wordt vanuit de ondergrond, dan werkt in de kon- 
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Inversement, lorsque c'est le préposé au pupitre 
de contrôle qui est appelé par une personne du 
fond, un vibrateur sonore placé sur le pupitre de 
contrôle entre en action et la lampe du bouton- 
poussoir correspondant au poste appelant se met à 
clignoter. Cette lampe continue à clignoter même 
lorsque l'appel a cessé. Pour entrer en communica- 
tion, il suffit d'appuyer sur le bouton-poussoir ; 
la lampe reste allumée. Le système permet que 
plusieurs appels arrivent simultanément sans en 
perdre aucun, car même après la remise en place 
de l'écouteur à l'appareil du fond, la petite lampe 
clignote à nouveau. Le préposé sait donc ainsi qui 
désire lui parler et, par la suite, il peut reprendre 
la communication après que [ui-même ait resonné 
les appelants. Au fond, on ne doit donc pas at- 
tendre près de l'appareil jusqu à ce qu on réponde 
vu que l'on sait que le préposé à la salle de con- 
trôle resonnera. Afin de décharger davantage le 
préposé, l'installation possède aussi une installation 
de « conversation libre » qui consiste en un micro- 
phone et haut-parleur, avec les amplificateurs adé- 
quats. Par la manoeuvre d'un bouton-poussoir mar- 
qué «Micro», on met l'écouteur du pupitre hors 
service et la conversation peut être poursuivie au 
moyen du micro et du haut-parleur, de manière à 
laisser les deux mains libres au préposé. Comme 
les conversations avec un appelant du fond, en 
raison des bruits du fond qui caractérisent ['am- 
biance d'un pied de taille, étaient souvent diffi- 
cilement compréhensibles, on plaça, dans les appa- 
reils téléphoniques du fond, des capsules de micro- 
phone à amplificateur transistorisé incorporé. 


5. CONTROLE DE L'ISOLEMENT 
DES SOUS-STATIONS 


Une dérogation à l'Arrêté Royal du 2-12-1057, 
concernant le port d'un masque CO auto-sauve- 
teur, qui nous fut accordée par l'Administration 
des Mines, nous impose l'obligation de vérifier, 
d'une manière permanente, l'isolement du réseau 
électrique de force motrice et, lorsque cet isolement 
tombe au-dessous d'une valeur minimale déter- 
minée, un appareil avertisseur doit entrer en action. 


C'est pourquoi, dans chaque sous-station qui 
alimente un réseau en 500 V, on a installé un 
isolemètre (appareil de mesure d'isolement) qui 
mesure continuellement la résistance de l'isolement, 
vis-à-vis de la terre, de tous les câbles et appareils 
branchés sur ce réseau. Ces isolemètres donnent, 
en lieu et place sur un appareil de mesure incor- 
poré, la valeur de la résistance d'isolement et sont 
de plus équipés d'un circuit électronique qui fonc- 
tionne lorsque cette résistance d'isolement tombe 
au-dessous de deux limites séparées, réglables à 
volonté. Dès que la résistance d'isolement devient 
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inférieure à 100 kQ, un premier relais auxiliaire 
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troletalel een zoemer en gaat de lamp in de druk- 
knop van het toestel dat oproept flikkeren. Deze 
lamp blijft fikkeren, ook nadat de oproep ophoudt. 
Om het gesprek aan te nemen volstaat het even 
deze drukknop in te drukken, waardoor de lamp 
kontinu gaat branden. Het systeem laat toe dat 
selijktijdig verschillende oproepen binnenkomen 
zonder dat deze verloren gaan, aangezien na het 
terughangen van de hoorn in de ondergrond het 
lampje vanshet toestel blijft flikkeren. De aange- 
stelde weet dus wie hem wenst te spreken en kan 
gesprek na gesprek opnemen door zelf terug te 
bellen. Men moet dus in de ondergrond niet bij 
het toestel wachten tot men antwoord bekomt, aan- 
gezien men weet dat men vanop de bovengrond 
zal terughellen. Om de aangestelde nog meer te 
ontlasten, bezit de installatie ook nog een « Vrij- 
spreekinrichting » die bestaat uit een microfoon en 
luidspreker, met de bijhorende versterkers. Door het 
indrukken van een drukknop « Mikro » wordt de 
hoorn van de tafel buiten dienst gezet en kan 
het gesprek gevoerd worden met de mikro en de 
[uidspreker zodat de aangestelde beide handen Vrij- 
houdt. Omdat de gesprekken uit de ondergrond, 
omwille van de grote omgevingsgeruchten aan de 
voet van de pijler, dikwijls moeilijk verstaanbaar 
waren, werden in de telefoontoestellen van de 
ondergrond  microfooncapsules met ingebouwde 
transistorversterker geplaatst. 


5. ISOLATIEKONTROLE VAN DE ONDERSTATIONS 


Een afwijking op het koninklijk besluit van 
AD MOST betreffende het dragen van een CO- 
masker in de ondergrond, die ons door het Mijn- 
wezen werd verleend, legt ons de verplichting op 
de isolatie van het elektrisch net voor drijfkracht 
permanent na te gaan en, wanneer deze isolatie 
onder een bepaald minimum daalt, een seintoestel 
in werking te doen treden. 


Daarom staat in ieder onderstation, dat een net 
van 500 V voedt, een isometer opgesteld die kon- 
tinu de isolatieweerstand ten opzichte van de aarde 
meet van alle kabels en toestellen die aangesloten 
Zijn Op dat net. Deze isometers geven ter plaatse 
op een ingebouwd meettoestel de waarde aan van 
de isolatieweerstand en zijn bovendien uitgerust 
met een elektronische schakeling die in werking 
treedt wanneer deze isolatieweerstand daalt bene- 
den twee afzonderlijke instelbare grenzen. Zodra 
de isolatieweerstand kleiner wordt dan 100 kQ 
schakelt een eerste hulprelais om, dat op zijn beurt 
een signalisatie kan in werking stellen. We noe- 
men dit « Vooralarm ». 


Daalt de isolatieweerstand nog verder en wordt 
hij kleiner dan 15 kQ dan schakelt de isometer 
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s'enclenche et peut à son tour faire fonctionner 
une signalisation. Nous appelons ce dispositif, une 
« pré-alarme ». 


Si la résistance d'isolement tombe davantage et 
devient inférieure à 15 kQ, l'isolemètre fait déclen- 
cher tous les départs de [a sous-station avec une 
temporisation de + 0,5 s: un second relais auxi- 
liaire est mis en action et sert à la signalisation. 


Ce contrôle d'isolement est transmis à la surface 
de façon à être prévenu aussi rapidement que pos- 
sible d'une « pré-alarme » ou d'un déclenchement 
des départs, ce qui permet de prendre les mesures 
requises. Les relais auxiliaires de l'isolemètre dont 
question ci-dessus enclenchent ou déclenchent 2 
émetteurs. Pour des raisons de sécurité, les circuits 
d'enclenchement de ces 2 émetteurs sont égale- 
ment conduits à un sectionneur au moyen duquel 
l'isolemètre peut être mis hors service, et à un 
bouton-poussoir à l'aide duquel le circuit de me- 
sure de l'isolemètre est interrompu lorsqu'on désire 
tester les départs de la sousstation. Cet arrange- 
ment a également pour rôle d'envoyer un signal 
à la surface lorsque l'isolemètre est hors service ou 
n'est plus en état de déclencher les départs. 


Les signaux de ces 2 émetteurs sont reçus à [a 
surface par 2 récepteurs qui commandent chacun un 
relais répétiteur. La situation d'« enclenchement » 
ou de « déclenchement » de ces 2 relais nous four- 
nit 4 combinaisons et, par conséquent, 4 signaux 
différents. 


Fig. 28. 
Panneau pour le contrôle d'isolement des sous-stations. 


Paneel voor de isolatiekontrole van de onderstations. 


Tous les renseignements concernant les sous-sta- 
tions sont transférés à un panneau mural de la 
salle de télécontrôle, au-dessus du standard télé- 
phonique (fig. 28). Le panneau est équipé pour 
36 sous-stations. Par sous-station, on compte 5 peti- 
tes lampes de différentes couleurs, qui fournissent 
les indications suivantes : 


— Vert: [a résistance d'isolement du réseau est 


supérieure à 100 kQ. 
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alle vertrekken van het onderstation uit met een 
vertraging van + 0,5 s en wordt een tweede hulp- 
relais in werking gesteld dat eveneens zal dienen 
voor signalisatie. 


Om bij het optreden, hetzij van vooralarm, het- 
Zij van uitschakeling zo vlug mogelijk daarvan ver- 
wittisd te worden om maatregelen te kunnen ne- 
men, wordt deze isolatiekontrole gesignaleerd naar 
de bovengrond. De bovenvermelde hulprelais van 
de isometer schakelen 2 zenders in of uit. Om vei- 
ligheidsredenen zijn bovendien de inschakelkringen 
van deze zenders ook gevoerd over een schakelaar, 
waarmede de isometer buiten dienst kan g'ezet 
worden, en over de drukknop waarmede de meet- 
kring van de isometer onderbroken wordt, wanneer 
men de vertrekken van het onderstation wil testen. 
Deze schikking bezorgt ons op de bovengrond ook 
een signaal wanneer de isometer buiten dienst 
is of niet meer in staat is de vertrekken uit te 
schakelen. 


De signalen van deze twee zenders worden op 
de bovengrond opgevangen door twee ontvangers 
die ieder een volgrelais schakelen. De in- en uitge- 
schakelde toestand van deze twee relais geeft ons 
4 combinaties en bijgevolg 4 verschillende signalen. 


AJ de inlichtingen betreffende de onderstations 
werden samengebracht op een wandpaneel in de 
telekontrolezaal, boven de telefoonstandaard (fig. 
28). Het paneel is uitgerust voor 56 onderstations. 
Per onderstation zijn 5 [ampjes van verschillende 
kleur voorzien, die volgende aanduidingen geven : 
— Groen : de isolatieweerstand van het net be- 
draagt meer dan 100 kQ. 
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— Jaune : 
a) «état de préalarme » : 
ment est inférieure à 100 kQ, ou, 
b) l'isolemètre n'est pas alimenté, par exemple, 
à cause de la coupure de la haute tension. 


la résistance d'isole- 


== Rouge ; 
par intermittence (clignotement) : tous les dé- 
parts de la sous-station sont déclenchés, la 
résistance d'isolement étant inférieure à 15 KkQ. 
— Rouge en continu : 
a) l'isomètre est mis hors service, ou 
b) le circuit de mesure de l'isomètre est inter- 
rompu, ou 
c) l’isolemètre se trouve dans la position «Test», 
ou 
d) le système de transmission est en panne. 


Dans un avenir immédiat, on procédera, en outre, 
au contrôle d'isolement des réseaux haute-tension 
en 3000 V et 6000 V. Ce contrôle consistera en un 
instrument de mesure, sur lequel la résistance 
pourra être directement lue et une signalisation 
qui interviendra lorsque la résistance d'isolement 
tombera au-dessous d'une limite déterminée. 


Dans le courant de l’anné 1068, nous mettrons 
également en service les premières sous-stations à 
1000 V. Pour ces sous-stations équipées pour le 
réenclenchement automatique, nous prévoyons non 
seulement une signalisation de la situation d'isole- 
ment du réseau à 1000 V, mais également une 
signalisation des déclenchements du disjoncteur 
HT. et des disjoncteurs des différents départs. 


6. CARACTERISTIQUES PARTICULIERES 
ET EXPERIENCES ACQUISES 


61. Alimentation 


Lors de [a construction de l'installation, on con- 
sacra une attention particulière à l'alimentation, le 
fonctionnement de l'installation devant être garanti, 
même en cas de panne générale du réseau de la 
surface. 

C'est pourquoi l'alimentation s'opère, pour les 
différentes tensions exigées, au moyen de blocs 
d'alimentation, qui en principe comportent un re- 
dresseur de réseau et une batterie. Le redresseur 
de réseau, dans les circonstances normales, fournit 
aux consommateurs une tension stabilisée et main- 
tient en même temps la batterie en charge. Lors 
d'une panne de réseau, cette batterie assure l'ali- 
mentation pendant 1 h 1/2 environ. 

Lors de la mise en service de l'installation, les 
appareils du fond, via les lignes de transmission, 
étaient également alimentés par un bloc d'alimen- 
tation semblable, avec une tension de 60 V en con- 


— Geel : 

a) er is vooralarm, de isolatieweerstand is min- 
der dan 100 kQ of 

b) de isométer wordt niet gevoed, bvh. wegens 
het uitvallen van de hoogspanning. 

— Rood intermitterend : alle vertrekken van het 
onderstation zijn uitgeschakeld omdat de iso- 
latieweerstand minder dan 15 kQ bedraagt. 

— Rood continu : 

a) de isometer is buiten dienst gezet of ; 
b) de meetkring van de isometer is onderbro- 
ken of : 

c) de isometer staat in de stand « Beproeven » 
of ; 

d) het transmissiesysteem is uitgevallen. 


In de nabije toekomst wordt hieraan nog toe- 
gevoegd de isolatiekontrole van de hoogspannings- 
netten van 3000 V en 6000 V. Deze kontrole zal 
bestaan uit een meetinstrument, waarop de iso- 
latieweerstand rechtstreeks kan afgelezen worden, 
en een signalisatie die in werking treedt wanneer 
de isolatieweerstand beneden een bepaalde grens 


daalt. 


In de loop van 1068 zullen wij ook de eerste 
onderstations 1000 V in dienst nemen. Voor deze 
onderstations, uitgerust voor automatische herin- 
schakeling, voorzien wij niet alleen een signalisatie 
van de isolatietoestand van het net 1000 V, maar 
tevens van het al dan niet ingeschakeld zijn van 
de H.S.-Jastschakelaar en de lastschakelaars van 
de verschillende vertrekken. 


6. BIJZONDERE KENMERKEN EN ERVARINGEN 


61. De voeding 


Bij de bouw van de installatie werd bijzondere 
aandacht besteed aan de voeding, aangezien de 
werking van de installatie moet verzekerd blijven, 
zelfs wanneer het ganse net op de bovengrond 
zou uitvallen. 


Daarom gebeurt de voeding, voor de verschillende 
spanningen die vereist zijn, door voedingsblokken, 
die in principe bestaan uit een netgelijkrichter en 
een batterij. De netgelijkrichter levert in normale 
omstandigheden een gestabiliseerde spanning aan 
de verbruikers en houdt tevens de batteri; in gela- 
den toestand,. Bij het uitvallen van het net neemt 
deze batterij de voeding over en verzekert deze 
gedurende ongeveer 1 1/2 uur. 


Bij het in bedrijf nemen van de installatie wer- 
den de toestellen in de ondergrond, langs de trans- 
missielijnen, eveneens gevoed door een dergelijke 
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tinu. Avec un tel système, toutes les lignes de trans- 
mission furent en conséquence reliées entre elles 
galvaniquement, circonstance qui fait que, lors de 
l'apparition d'un défaut de terre sur une des lignes 
de transmission, le fonctionnement de toutes les 
lignes de transmission en est perturbé. Nous avons 
dès lors été obligés d'équiper tous les appareils 
d'alimentation des lignes de transmission d'un 
transformateur de séparation 220/60 V et d'un 
redresseur 60 V en continu, de façon qu'un défaut 
par mise à la terre se limite à une seule ligne de 
transmission. Dans ce cas, afin de maintenir néan- 
moins l'alimentation des lignes de transmission in- 
dépendantes du réseau, ce 220 V — est fourni par 
un convertisseur statique qui est alimenté par bat- 
terie. 


62. Expériences acquises 
avec le système de transmission 


L'installation comporte actuellement environ 585 
canaux, répartis sur 39 lignes de transmission, dont 
la longueur varie entre 1 km et 7 km. Depuis Le 
début de la mise en service de l'installation en 
1065, nous n'avons jamais rencontré de difficultés 
spéciales sur le plan de la transmission. Il arrive 
toutefois que des canaux voisins s'influencent mu- 
tuellement, en raison de l'affaiblissement - dépen- 
dant de la fréquence - se produisant dans les lignes 
de transmission, d'une part, et de Ja dispersion dans 
les caractéristiques des émetteurs et récepteurs, 
d'autre part. 

Jusqu'ici, nous avons toujours pu remédier à 
ces inconvénients par le placement d'atténuateurs 
dans les lignes. Ces atténuateurs, qui sont con- 
stitués de résistances ordinaires, sont placés dans 
la salle des relais et ils nous ont permis, dans tous 
les cas, d'obtenir la sélectivité désirée. 

Afin d'effectuer ces ajustements au mieux et afin 
de contrôler le bon fonctionnement du système de 
transmission, on a acquis un voltmètre à haute 
sélectivité. 


63. Réalisation de l'installation 


Pour la construction de l'installation, on n'acheta 
que les différents composants de celle-ci, ainsi que 
le pupitre de contrôle pour les tailles. Le montage, 
tant à la surface qu'au fond et le câblage, furent 
intégralement exécutés par le personnel du siège. 
De cette manière, le personnel qui devait subsé- 
quemment assurer l'entretien et l'extension de l'in- 
stallation acquit graduellement l'expérience néces- 
saire. 

Afin de gêner le moins possible le personnel de 
la salle de contrôle, on installa les appareils autant 
que possible dans la salle des relais, et ceci d'une 


voedingsblok mel een celijkspanning van 60 V. 
Met dergelijk systeem waren bijgevolg alle trans- 
missielijnen galvanisch met elkaar verbonden, waar- 
door, bij het optreden van een aardfout op één 
transmissielijn, de werking van alle transmissie- 
lijnen gestoord werd. Wij zijn daarom verplicht 
geweest alle voedingsapparaten van de transmissie- 
lijnen uit te rusten met een scheidingstransformator 
220/60 V en een gelijkrichter 60 V, zodat een 
aardfout begrensd blijft tot één transmissielijn. 
Om de voeding van de transmissielijnen in dat ge- 
val toch nog onafhankelijk te houden van het net, 
wordt deze 220 V — geleverd door een statische 
omvormer, die op zijn beurt gevoed wordt door 
een voedingsblok met batterii. 


62. Ervaringen met het transmissiesysteem 


De installatie omvat op dit ogenblik ongeveer 
385 kanalen, verdeeld over 50 transmissielijnen, 
Waarvan de lengte varieert tussen 1 km en 7 km. 
Sinds met de bouw van de installatie een aanvang 
genomen werd in 1065 hebben wij nooit bijzon- 
dere moeilijkheden gekend met de transmissie. Het 
komt evenwel voor dat naast elkaar gelegen kana- 
[en elkaar beïnvloeden, omwille van de frekwentie- 
afhankelijke demping van de transmissielijnen ener- 
zijds en de spreiding in de kenmerken van de 
zenders en de ontvangers anderzijds. 


Wij hebben hieraan steeds kunnen verhelpen 
door het plaatsen van dempingen in de lijnen. 
Deze dempingen, die uit gewone weerstanden be- 
staan, worden aangebracht in de relaiszaal en heb- 
ben ons toegelaten in alle gevallen de vereiste 
selektiviteit te bekomen. 


Om deze aanpassingen zo goed mogelijk te kun- 
nen uitvoeren en om de goede werking van het 
transmissiesysteem te kunnen kontroleren werd een 
selektieve voltmeter aangekocht. 


63. Verwezenlijking van de installatie 


Voor de bouw van de installatie werden alleen 
de verschillende komponenten aangekocht en de 
kontroletafel voor de pijlers. Het installeren, zowel 
op de bovengrond als in de ondergrond, en de 
bedrading werden volledig uitgevoerd door eigen 
personeel. Op die wijze kon het personeel dat 
later moest instaan voor het onderhoud en de ver- 
dere uithouw van de installatie seleidelijk de ver- 
eiste ervaring opdoen. 


Om het personeel in de kontrolezaal zo weinig 
mogelijk te mosten hinderen, werden de toestellen 
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manière systématique en sorte que, lorsqu'une 
panne survient, on puisse localiser rapidement Le 
défaut. 


L'expérience acquise, a déjà fait apparaître le 
besoin impératif de manoeuvrer des signaux dans 
différentes directions à l’aide de raccordements à 
fiche, disposition qui permet de pouvoir s'adapter 
rapidement à la surface aux modifications appor- 
tées au fond. Ceci vaut, a fortiori, pour le répar. 
titeur de manoeuvre sur lequel, comme mentionné 
précédemment, on effectua les interconnexions pour 
l'installation de contrôle de taille ;: ceci nous permit 
de réaliser certaines modifications souhaitées par 
les utilisateurs de l'installation, sans devoir pour 
autant modifier le câblage des appareils propre- 
ment dits. 


zoveel mogelijk in de relaiszaal opgesteld, en dit 
op een systematische wijze, zodat hij het optreden 
van een defekt de fout snel kan gelokaliseerd WOT- 


den. 


Uit ervaring is reeds het grote nut gebleken van 
de rangering der signalen in verschillende richtin- 
gen met behulp van stekkerverbindingen, waardoor 
men zich op de bovengrond snel kan aanpassen 
aan de wijzigingen in de ondergrond. Dit geldt 
evenzeer Voor de rangeerverdeler, waarop, zoals 
vroeger vermeld, de onderlinge verbindingen voor 
de installatie voor pijlerkontrole uitgevoerd worden, 
wat ons toelaat bepaalde wijzigingen, die door 
de sebruikers van de installatie gewenst worden, 
te verwezenlijken, zonder de bedrading van de 
toestellen zelf te moeten wijzigen. 


Traitement de l'information des données du télécontrôle 
à l'aide d'un ordinateur IBM 360/30 
au siège Zolder de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen 


Informatieverwerking van de gegevens der telekontrole 
bij middel van IBM-ordinator 360/30 
in de N.V. Kempense Steenkolenmijnen - zetel Zolder 


H. ERALY, 


Afdelingsingenieur — Organisatiedienst 


N.V. Kempense Steenkolenmijnen - Zolder 


RESUME 


A côté de l'aspect technique du télécontrôle, 
le traitement des informations qu'il fournit est éga- 
lement très important. Le traitement de l'informi- 
tion ne peut être pourtant ni long ni absorbant. 
C'est pourquoi l'ordinateur IBM a été introduit 
dans le processus de l'information au siège de 
Zolder des Kempense Steenkolenmijnen. 

L'utilité du télécontrôle peut être mise à prolit 
en trois temps : 

— immédiatement : intervention directe du préposé, 
information immédiate et efficace de la Direc- 
tion, effet psychologique sur le personnel. 

— à court terme : rapports journaliers, hebdoma- 
daires, mensuels, 

— à long terme : corrélations entre les arrêts et 
une unité technique déterminée avec pour résul- 
tat l'adoption de matériels et de méthodes de 
travail appropriées. 

À Zolder, un seul document rédigé à la main 
sert de base à toutes les autres statistiques calculées 
automatiquement par l'ordinateur. Ces diverses sta- 
tistiques fournissent, classées selon leur durée et 
leur fréquence, des informations concernant Les 
temps de marche, les degrés d'utilisation, les arrêts. 

On a prévu pour bientôt que l'ordinateur four- 
nira automatiquement le programme des entretiens 
préventifs, en se basant sur les temps de marche 
enregistrés au télécontrôle et en se servant d'une 


SAMENVATTING 


Naast het technisch aspect van de telekontrole, 
is de informatieverwerking van de gegevens ervan, 
eveneens van Zze?r groot belang. Die verwerking 
van de informatie mag nochtans niet omslachtig 
en. tijdrovend zijn. Daarom werd in de zetel Zolder 
van de Kempense steenkolenmijnen, de I.B.M. or- 
dinator in het informatieproces ingeschakeld. 


Het nut van de telekontrole laat zich gelden op 


5 niveauUs : 


= onmiddellijk : direkte tussenkomst door de kon- 
trollor, dadelijke efficiënte inlichting voor de 
Direktie, psychologische invloed op personeel. 

Op korte termijn : de dagelijkse, wekelijkse, 
maandelijkse verslagen. 

io D lange termijn : correlaties tussen stilstanden 
en bepaalde technische eenheden, waaruit aan- 


gepaste materieeltypen of werkmethoden. 


In Zolder ligt slechts één enkel manueel gemaakt 
dokument aan de basis van alle andere statistieken, 
die op automatische wijze door de ordinator wor- 
den gemaakt. Deze verschillende statisticken geven 
inlichtingen nopens looptijden, benuttigingsgraden, 
stilstanden, geklasseerd volgens duur en frequentie. 


In de nabije toekomst wordt een automatisch 
bepalen van het tijdstip van preventief onderhoud 
voorzien door de ordinator, met als basisgegevens 
de looptijden van de telekontrole en een op punt 
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machine Kardex tenue à jour. Les relations entre 
certaines grandeurs techniques et certains arrêts 
mettront probablement aussi en évidence des mé- 
thodes de travail et des matériels intéressants. 

Le traitement des informations du télécontrôle 
est encore dans sa phase initiale. Pour tirer le 
plus grand profit du télécontrôle lui-même, l'em- 
ploi de l'ordinateur existant s'impose ainsi qu une 
collaboration à tous les niveaux. 


INHALTSANGABE 


Die Fernüberwachung von Betriebsanlagen ist 
nicht nur in technischer Hinsicht von Bedeutung, 
sondern auch die Verarbeitung der dadurch ge- 
wonnenen  Informationen und Daten stellt ein 
wichtiges Problem dar. Hierbei kommt es vor 
allem auf die Geschwindigkeit der Auswertung 
an. Zu diesem Zweck benutzt die Schachtanlage 
Zolder des Gesellschaft Kempense Steenkolen- 
mijnen einen Elektronenrechner der IBM. Die Fern- 
überwachung kann in drei Stufen zu praktischer 
Nutzanwendung führen 6 


— unmittelbar : direktes Eingreifen von Vorgesetz- 
ten, sofortige und wirksame Unterrichtung der 
Betriebsleitung, psychologische Auswirkungen 
auf des Personal ; 

— kurzfristig : Abfassung von Tages-, Wochen- 
Und Monatsberichten : 

rs) auf lange Sicht : Auswertung der Statistik der 
Stillandszeiten mit dem Ziel der richtigen Aus- 
wahl von Material und der Anwendung zweck- 
mässiger Arbeitsmethoden. 


Auf der Zeche Zolder wird nur eine Aulfstellung 
von Hand angelertigt, die die Grundlage für sämt- 
liche anderen von der Maschine automatisch be- 
rechneten Statistieken bildet. Diese liefern, nach 
Dauer und Häufigkeit geordnet, Angaben über 
Laufzeit, Ausnutzungsgrad und Stillstandszeiten. 


Schon in naher Zukunft soll der Elektronen- 
rechner automatisch auch das Programm für UOr- 
beugende Wartungsarbeiten liefern ; als Grund- 
lage hierfür dienen die durch die Fernüberwachung 
registrierten Laulfzeiten. Eine  Kardex-Maschine 
bringt die Informationen auf den letzten Stand. 
Ferner erwartet man aus der Ermittlung von Rela- 
tionen zwischen bestimmten technischen Grôssen 
und gewissen Stillstandszeilen interessante Fin- 
blicke in die Arbeidsmethoden und die Brauchbar- 


keit von Betriebsmitteln. 


Die Auswertung der durch die Fernüberwachung 
gewonnenen Daten steckt noch in den Anfängen. 
Vorbedingung für ihre wirksamste Ausnutzung 
sind der Einsatz des bereits vorhandenen Elektro- 
nenrechners und eine enge Zusammenarbeit auf 
sämtlichen Stufen, 


gehouden. Machine-Kardex. Eveneens zal het ver- 
band tussen zekere technische grootheden en stil- 
standen, waarschijnlijk gunstige werkmethoden en 
materieeltypen. aanduiden. 

De informatieverwerking van de telekontrole is 
nog in haar beginstadium. Fen inschakelen van 
de bestaande ordinator, en een samenwerking op 
elk niveau is vereist om het grootste nut uit de 
telekontrole zelf te halen. 


\ 


SUMMARY 


Beside the technical asnect of telecontrol, the 
treatment of the information il provides is also very 
important. Nevertheless, the treatment of informa- 
tion must be neither long nor absorbing. For this 
reason, an IBM computer was introduced into the 
information process at the Zolder colliery of the 
Campine coalmines. 


The telecontrol may be nut to use in three sta- 
ges : 


direct intervention of the con- 
troller, immediate, effective information to the 
Management, psychological effect on the wor- 
kers ; 


— immediate use : 


— short term use : daily, weekly, monthly reports ; 


D long term use : correlations between stoppages 
and a given technical unit, resulting in the 
adoption of appropriate materials and working 


methods. 


At the Zolder colliery, a single written docu- 
ment serves as & basis for all the other statistics 
which are calculated automatically by the compu- 
ter. These various statistics provide information 
regarding the functioning time, the degrees of use, 
the stoppages, classified according to their dura- 
tion and frequency. 


It is expected that the computer will shortly 
provide the programme of preventive maintenance 
automatically, on the basis of the functioning times 
recorded by the telecontrol and by using «a Kardex 
machine kept up to date. The relations between 
certain technical values and certain stoppages will 
also probably reveal the best working methods and 
materials. 


The treatment of the telecontrol information is 
still in its early stages. If we are to get the maxi- 
mum advantage from the telecontrol itself, it will 
be necessary to make use of the existing computer 
and also to ensure collaboration at all levels. 
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1. INTRODUCTION 


Au cours des dix dernières années, les charbon- 
nages campinois ont enregistré des progrès notables 
qui ont abouti à une production pratiquement 
complètement mécanisée. Ces progrès ont toutefois 
nécessité d'importants capitaux d'investissements. 
Leurs charges d'amortissement pèsent lourdement 
sur la rentabilité des mines de charbon. Il est dès 
lors tout naturel que Ja Direction ne ménage aucun 
effort afin d'assurer une rentabilité maximale aux 


montants investis. 


Un moyen important pour parvenir à ce but 
consiste à augmenter les temps de marche des dif- 
férentes machines d'abattage. Cet accroissement 
suppose implicitement quil est possible d'appré- 
cier correctement ces temps de marche et d'obtenir 
une bonne connaissance des divers facteurs qui 
régissent les périodes de fonctionnement, autrement 
dit, les différents arrêts ainsi que leurs causes. 


En plus de l'aspect purement technique, qui 
consiste à enregistrer sur diagrammes où sur comp- 
teur-minute les temps de marche et les arrêts, il 
est, à notre avis, de la plus grande importance 
de procéder au classement des informations recueil- 
lies d'un manière telle que la Direction puisse en 
tirer le profit maximal et qu'on puisse assurer une 
utilisation optimale des installations d'abattage. 
Le traitement de l'information ne peut cependant 
pas être compliqué ni prendre trop de temps. C'est 
pourquoi au siège Zolder on a introduit dans Île 
processus d'information l'ordinateur 1BM 560/30 
que nous avions à notre disposition. 


Le but de notre communication est d'exposer 
brièvement comment le problème du traitement de 
l'information a été abordé au siège de Zolder et 
comment il est traité à l'heure présente. Nous dis- 
cuterons successivement les points suivants : 


— notre avis sur la nécessité et sur l’utilisation du 
télécontrôle, 

— Je traitement de l'information tel qu il s'opère 
à l'instant présent, 

— enfin les adaptations à réaliser dans un proche 
avenir. 


2. LE TELECONTROLE EN TANT QUE MOYEN 
DE CONTROLE DE GESTION 


Les renseignements que les installations de télé- 
contrôle fournissent à la Direction peuvent se révé- 
ler fructueux, essentiellement de trois manières : 
a) immédiatement, en tant que renseignements di- 

rects matérialisant la situation réelle et en tant 

que possibilité d'intervention directe du pré- 
posé ; 


1. INLEIDING 


De tien laatste .jaren zijn de Kempense Steen- 
kolenmijnen gekenmerkt door een aanzienlijke VOOT- 
uitgang, die leidde tot een praktisch volledig g'e- 
mechaniseerde produktie. Die vooruitgang heeft 
echter belangrijke investeringskapitalen geëist, waar- 
van de amortissementslasten zwaar drukken op 
de rentabiliteit van de steenkolenmijnen. Het is 
dan ook vanzelfsprekend dat de Direktie geen in- 
spanning onverlet laat om de geinvesteerde bedra- 
sen zo hoog mogelijk te [aten renderen. 


Een belangrijk middel daartoe is de opvoering 
van de looptijden van de verschillende afbouw- 
machines. De opvoering van de looptijden veron- 
derstelt impliciet de mogelijkheid de juiste loop- 
tijden te kennen, alsook de kennis van de faktoren 
die deze looptijden drukken ttz. de verschillende 
halten en hun oorzaken. 


Naast het zuiver technisch aspect om de [ooptij- 
den en halten te registreren op diagramma’s en 
minuten-tellers, is het, ons inziens, van het aller- 
grootste belang. de zo verstrekte informatie OP Zo- 
danige wijze te organizeren dat de Direktie er het 
groctste nut kan uithalen en dat een optimum 
benuttiging van de afbouwinstallaties bekomen 
wordt. De verwerking van de informatie mag noch- 
tans niet omslachtig en tijdrovend zijn. Daarom 
werd in de zetel Zolder, de ter beschikking staande 
LB.M.-ordinator 360/30 in het informatieproces 
ingeschakeld. 


De bedoeling van onze bijdrage is nu in t kort 
uiteen te zetten hoe het probleem van de infor- 
matieverwerking in de zetel Zolder werd aange- 
pakt en hoe het thans functioneert. Achtereen- 
volgens zal behandeld worden : 


— onze visie op het nut en het cebruik van de 
telekontrole. 

— de op het huidig ogenblik uitgewerkte ver- 
werking van de informatie, 

— de in de nabije toekomst te verwezenlijken toe- 
passingen. 


2. DE TELEKONTROLE ALS MIDDEL 
TOT BEHEERKONTROLE 


De inlichtingen, die door de telekontrole aan 
de Direktie verschaft worden, kunnen in hoofdzaak 
Op drie manieren waardevol Zijn : 


a) onmiddellijk als direkte inlichting van de wer- 
kelijke toestand en als mogelijkheid tot direkte 
tussenkomst van de aangestelde s 


Oktober 1968 


Informatieverwerking van de gegevens te Zolder 1205 


b) à court terme, lorsqu'ils rendent possible les 
interventions nécessaires, du fait des renseigne- 
ments analysés quotidiennement, bi-mensuelle- 
ment et mensuellement ; 

c) à long terme, lorsque les renseignements du télé- 
contrôle laissent apparaître certaines tendances 
ou certaines corrélations entre des arrêts et des 
caractéristiques techniques. 


21. Nécessité immédiate 


211. Intervention directe immédiate du préposé. 


En plus de sa mission qui consiste à noter la 
durée des arrêts et à s'informer de leur cause, 
le préposé doit pouvoir, dans certaines circonstan- 
ces, intervenir directement afin d'éviter certains 
arrêts et de limiter au maximum la durée d’autres 
interruplions. Ceci présuppose une implantation 
judicieuse des installations de télécontrôle, ainsi 
qu'une compétence indispensable de la part du 
préposé. 


2111. Implantation judicieuse des installations de 
télécontrôle. 


Ceci peut être réalisé dans les conditions sui- 
vantes : 

— Une liaison téléphonique directe avec les ma- 
chinistes des engins d'abattage de chaque taille ; 
de la sorte, le préposé peut immédiatement de- 
mander la raison d'un arrêt et fournir aussi 
aide ou conseil. bien souvent avant que le sur- 
veillant du chantier [ui-même ne sache de quelle 
panne il s'agit. 

— Une liaison directe avec la centrale téléphoni- 
que fond qui est située dans le même local. Le 
préposé peut donc, sans perte de temps, deman- 
der immédiatement au téléphoniste n'importe 
quel numéro qui lui permet de prévenir des 
porions ou d'autres personnes responsables. 

— Une liaison directe avec le dispatching, qui est 
situé également dans le même local et qui 
fournit au préposé les informations nécessaires 
concernant la situation du parc de berlines. 
Les chantiers du fond peuvent être ainsi sou- 
vent renseignés immédiatement au sujet de la 
situation, ce qui a souvent pour conséquence 
d'amener un changement dans la manière nor- 
male de travailler. 

— Une liaison téléphonique automatique avec tous 
les postes intérieurs branchés de manière à pou- 
voir informer immédiatement la direction et les 
autres responsables ou encore demander l'aide 


en cas de besoin. 


2112. Qualités du préposé en télécontrôle. 


En plus de l'implantation, Les qualités person- 
nelles du préposé jouent un rôle important dans 


b) op korte termijn wanneer ze door de dagelijkse 
veertiendaagse, maandelijkse geanalyseerde in- 
lichtingen, nuttige interventie mogelijk maken ; 


b) op lange termijn wanneer de inlichtingen van 
de telekontrole zekere trends of tendenzen, of 
zekere correlaties tussen stilstanden en tech- 
nische kenmerken laten uitschijnen. 


21. Onmiddellijk nut 


211. Onmiddellijke direkte tussenkomst van de aan- 
gestelde. 


Naast het noteren van de duur van de stilstan- 
den en het informeren naar de oorzaak ervan, 
moet de aangestelde in slaat zijn, in sommige om- 
standigheden, direkt te kunnen ingrijpen om zekere 
stilstanden te vermijden en de duur van andere 
halten zo klein mogelijk te houden. Dit veronder- 
stelt een sunstige inplanting van de telekontrole, 
alsmede de nodige bekwaamheden van de aange- 


stelde. 


2111. Gunstige inplanting van de telekontrole. 


Deze kan verwezenlijkt worden, o.m. door : 


— Een rechtstreekse telefonische verbinding met 
de machinisten van de afbouwmachines van 
elke pijler, zodat de kontrollor onmiddellijk 
de oorzaak van de halte kan vragen en raad 
of hulp kan geven, dikwijls vôér de opzichter 
van de werkplaats zelf weet welk defekt er is. 


— Een direkte verbinding met de ondergrondse 
telefooncentrale die in hetzelfde [okaal onder- 
sebracht is. De mogelijkheid bestaat dus, dat 
de aangestelde, zonder tijdverlies, dadelijk aan 
de telefonist selijk welk adres in de ondergrond 
kan aanvragen, om brigadiers of andere verant- 
woordelijke personen te verwittigen. 


— Een direkte verbinding met de Dispatching, die 
ook in hetzelfde [okaal is ondergebracht, en de 
aangestelde nuttige inlichtingen geeft nopens 
de toestand van het wagenpark. De  onder- 
grondse werkplaatsen kunnen zo dikwijls dade- 
Hijk ingelicht worden nopens de toestand, wat 
dikwijls een verandering in de normale manier 
van werken voor gevolg zal hebben. 

—— Een automatische telefonische verbinding met 
alle aangesloten binnenposten om de Direktie 
en andere verantwoordelijken dadelijk te kun- 
nen inlichten of hulp te vragen, Zzo het geval 


zich mocht voordoen. 


2112. Eigenschappen van de aangestelde. 


De persoonlijke eigenschappen van de aange- 
stelde spelen, naast de inplanting, een rol in de 
onmiddellijke efficientie van de telekontrole. 
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l'efficacité immédiate d'une installation de télé- 

contrôle. 

A notre avis, le préposé doit possèder les qualités 
suivantes : 

— une connaissance fondamentale des chantiers 
et des installations du fond, qui [ui permette 
éventuellement de donner les conseils nécessai- 
res où de prendre des décisions ; 

— une certaine autorité aussi bien vis-à-vis des 
surveillants du fond qu'à l'égard de la Direc- 
tion ; 

— un sens certain des responsabilités, alin de pou- 
voir décider s'il doit personnellement trancher 
ou s'il doit avertir la Direction ; 

— une persévérance opiniâtre, afin de déterminer 
dans certains cas, la cause réelle d'un arrêt : 
— une connaissance suffisante afin de comprendre 

les rapports et les données statistiques. 

À Zolder, la pratique a démontré que les chefs 
mineurs du fond répondent d'une manière suffi- 
sante aux critères que nous venons d'énumérer. 
A chacun des 3 postes, les préposés sont donc des 
chefs-mineurs du fond qui, pour des raisons de 
santé ou autres, ont dû prématurément abandon- 
ner les travaux du fond, mais qui, du fait de leur 
expérience et de leur autorité, sont tout désignés 
pour remplir les fonctions de responsabilité qui in- 
combent au préposé. 


212. Renseignement immédiat concernant la situa- 
tion, à l'intention de la direction. 


À partir de la surface, la Direction peut suivre 
les différentes activités dans les tailles et, à la 
moindre panne, elle peut immédiatement s'informer 
et intervenir utilement. Le télécontrôle donne une 
image d'ensemble de l'activité de tous les chan- 
liers. 


213. Influence immédiate sur les surveillants et sur 
le personnel. 


L'influence psychologique sur le personnel de 
surveillance est incontestable. Chacun sait qu'un 
contrôle continu est exercé et qu'on enregistre tous 
les arrêts à propos desquels ils devront éventuelle- 
ment rendre des comptes après le poste. Inconsciem- 
ment, ils essaient de réduire ces arrêts et d'obtenir 
un temps de marche le plus élevé possible. 


2. À court terme 


221. Quotidiennement. 


Les données rassemblées journellement, poste par 
poste, concernant les temps de marche utiles et les 


différents arrêts fournissent à [a Direction et tout 
particulièrement aux ingénieurs responsables, une 


— een grondige kennis van de ondergrondse instal- 
laties en werkplaatsen, om eventuele nuttige 
raadgevingen of beslissingen door te geven. 


— een zekere autoriteit zowel t.o.v. de onder- 
grondse opzichters als ten opzichte van de 
direktie, 


— een zekere verantwoordelijkheidszin om te oor- 
delen wanneer hij persoonlijk iets mag beslissen 
of wanneer hij de direktie dient te verwittigen, 


— cen zekere koppige volharding om, in sommige 
gevallen, de oorzaak van de stilstand te ken- 
nen, 


— voldoende kennis om rapporten en statistische 
gegevens op te nemen. 


De praktijk heeft in Zolder uitgewezen dat on- 
dergrondse hoofdopzichters voldoende aan hoger- 
genoemde criteria beantwoorden. In elk van de 5 
posten zijn de aangestelden ondergrondse hoofd- 
opzichters, die wegens gezondheidsredenen of an- 
dere, vroegtijdig het ondergronds werk dienden op 
te geven, maar die door hun ondervinding en auto- 
riteit aangewezen zijn om de verantwoordelijke 
funkties van aangestelde te vervullen. 


212. Onmiddellijke inlichting nopens de toestand 
voor de Direktie. 


De Direktie kan van op de bovengrond de ver- 
schillende werkzaamheden in de pijlers volgen en 
kan bij de minste storing dadelijk informeren of 
nuttig tussenkomen. De telekontrole geeft een alge- 
heel beeld van de werking van al de werkplaatsen. 


213. Onmiddellijke invloed op oprichters en per. 
soneel. 


De psychologische invloed op het toezichtperso- 
neel is ontegensprekelijk. ledereen weet dat er een 
continu kontrole is, en iedere stilstand opgetekend 
wordt, waarvoor hij na de post eventueel moet 
rekenschap geven. Onvwillekeurig proberen zij hun 
stilstanden te verminderen en uit sportief aspect 
een zo hoog mogelijke looptijd te bekomen. 


22. Op korte termijn 
221. Dagelijks. 


De dagelijkse, post per post, verzamelde gegevens 
aangaande de nuttige looptijden en de verschillende 
halten, geven de Direktie en de verantwoorde- 
lijke ingenieurs in het bijzonder een volledig beeld 
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image complète de l'activité fond et des difficultés 
de leur chantier. Ils ont la possibilité de discuter 
avec leur surveillant, à l'aide de chiffres objectifs 
et de diagrammes, les temps de marche réalisés 
ou les arrêts survenus, d’en analyser les causes 
déterminées et de rechercher les méthodes adaptées 
qui permettent d'éviter ces arrêts dans l'avenir. 


222. Hebdomadairement. 


Les temps de marche hebdomadaire des diffé- 
rentes installations jouent un rôle important dans 
la détermination de la période au bout de laquelle 
il faut effectuer l'entretien préventif aux instal- 
lations concernées. 


223. Bimensuellement. 


Les renseignements rassemblés quotidiennement 
cachent souvent des arrêts bien déterminés dont la 
durée, envisagée au point de vue journalier, n'éveil- 
le que peu ou pas l'attention de la part de l'ingé- 
nieur responsable. Une analyse bimensuelle de 
toutes ces haltes, en fonction de la durée totale 
d'arrêt et en fonction de leur fréquence, fournit 
cependant souvent des renseignements utiles à 
l'égard d’arrêts bien déterminés qu'une organisa- 
tion adaptée peut très souvent rapidement réduire. 


224. Mensuellement. 


La Direction peut suivre l'évolution des diffé- 
rents chantiers et effectuer des comparaisons à 
l'aide des temps de marche moyens calculés men- 
suellement. Les arrêts classés, soit suivant leur 
importance en durée, soit suivant Jleur fréquence, 
indiquent Îles points faibles auxquels une attention 
loute spéciale doit être apportée. Nous citerons 
comme exemple typique, l'arrêt « par manque de 
vides ». L'analyse mensuelle a mis en lumière une 
durée totale insoupçonnée de ce type d'arrêt. En 
utilisant divers moyens, on a pu réduire la durée 
de ces arrêts dans une mesure notable. 


23. À long terme 


Le groupage des données du télécontrôle au cours 
de plus longues périodes permet d'établir, dans 
l'avenir, certaines corrélations importantes, qui met- 
tront en Jumière le côté avantageux ou désavanta- 
geux de certaines méthodes de travail ou de cer- 
tains types de matériel. 

À ce point de vue, on peut certes conseiller de 
rendre les résultats comparables entre les diffé- 
rentes mines du pays et de l'étranger, afin de per- 
mettre un meilleur choix de matériaux et de meil- 
leures méthodes de travail par la collaboration et 


la comparaison. 


van de ondergrondse aktiviteit of moeilijkheden van 
hun werkplaats. De mogelijkheid wordt hun gege- 
ven om met objectieve cijfers en diagrammas de 
verwezenlijkte looptijden of opgelopen stilstanden 
met hun opzichters te bespreken, bepaalde oor- 
zaken te ontleden en de aangepaste methoden te 
zoeken om de stilstanden in de toekomst te ver- 
mijden. 


222. Wekelijks. 


De wekelijkse looptijden van de verschillende 
installaties spelen een grote rol in het bepalen van 
tijdstip waarop Preventief Onderhoud dient uitge- 
voerd te worden aan de betreffende installatie. 


223. Veertiendaags. 


De dagelijks verzamelde inlichtingen verbergen 
dikwijls bepaalde stilstanden, die gezien hun duur, 
vanuit dagelijks standpunt gezien, geringe of min- 
dere aandacht opwekken van de verantwoordelijke 
ingenieur ; een veertiendaagse analyse van alle 
halten, volgens totale stilstandsduur of volgens 
frekwentie, geelt echter dikwijls nuttige inlichtin- 
s'en aangaande bepaalde stilstanden, die dan meest- 
al snel kunnen verholpen worden door een aan- 
gepaste organisatie. 


224. Maandelijks. 


Aan de hand van de maandelijks berekende 
gemiddelde looptijden, kan de Direktie de evolutie 
van de verschillende werkplaatsen volgen en onder- 
ling vergelijken. De stilstanden geklasseerd hetzij 
volgens belangrijkheid van duur, hetzij volgens 
frekwentie, wijzen de zwakke punten aan die spe- 
ciaal dienen gevolgd te worden. Een Lypisch VOOT- 
beeld hiervan was, de stilstand « zonder lege Wa- 
sens ». De maandelijkse analyse bracht een niet 
vermoede totale duur van die stilstand aan het licht. 
Dank Zij verscheidene aangepaste hulpmiddelen kan 
die halteduur in belangrijke mate verminderd wor- 


den. 


23. Op lange termijn 


Het verzamelen van de gegevens van de telekon- 
trole, over langere perioden, moet het mogelijk 
maken, in de toekomst zekere belangrijke correla- 
ties op te stellen, die in het voor- of nadeel van 
bepaalde werkmethoden of materieeltypen zullen 
uitvallen. 

Vanuit dit standpunt gezien, is het zeker aan 
te raden dat de resultaten tussen de verschillende 
mijnen in binnen- en buitenland vergelijkbaar zou- 
den zijn, om door samenwerking en vergelijking 
betere werkmethoden en betere keuze van materieel 


mogelijk te maken. 
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3. GROUPAGE DES DONNEES DU TELECONTROLE 


31. Evolution de la réalisation technique 
en fonction des conditions d’information 
au point de vue organisation. 


511. Dans sa conception initiale. l'appareillage élec- 
tronique du télécontrôle comportait des appareils 
d'enregistrement qui par taille, sur 5 canaux, ras- 
semblaient graphiquement les renseignements sui- 
vants : 

1er canal : indication du nombre de wagonnets 
remplis. 

2e canal : indication de la marche ou de l'arrêt 
du convoyeur-répartiteur (en service : trait encré : 
à l'arrêt: blanc). 

3e canal : indication de la marche ou de l'arrêt 
du convoyeur de taille. 

4e canal : indication de la marche ou de l'arrêt 
de l'engin d'abattage, direction tête de Ja taille. 

5e canal : indication de la marche ou de l'arrêt 
de l'engin d'abattage, direction pied de la taille. 


À l'aide d'un dispositif spécial, comparable à 
un cadran téléphonique normal, il était possible 
d'imprimer un chiffre de 1 à 9 dans un des 5 ca- 
naux ; simultanément à la formation de ce numéro, 
on pressait un bouton qui se rapportait à la colonne 
déterminée. De cette manière, on pouvait imprimer 
5 x 10 — 50 arrêts différents sous forme codée 
sur [a bande d'enregistrement. Ultérieurement, cette 
bande enregistrée était collée sur un formulaire 
spécial qui sert de document de rapport aux sur- 
veillants et aux ingénieurs, La codification des 
arrêts adaptée de la manière susmentionnée n'est 
pourtant pas apparue comme idéale, en effet : 


— elle était d'une compréhension difficile pour 
les chefs mineurs ; 

— elle ne donnait pas une idée bien claire du 
type de l'arrêt et de son importance ; 

— [e nombre de codes d'arrêts était limité à 50 ; 

re enfin, comme nous l'avons dit plus haut, le 
préposé devait encore transcrire sur le formu- 
laire de rapport le code avec description et 
durée, ce qui constituait pour [ui un travail 
supplémentaire, 


Cette manière de faire a donc été supprimée 
et on lui a substitué un formulaire adapté à la 
bande enregistreuse et sur lequel le préposé note 
le code et la durée complets de l'arrêt. 


512. Dans la version initiale du télécontrôle, on 
prévoyait [a transmission des arrêts partiels d'une 
durée supérieure à 5 min, de même que la totalisa- 
tion de ces arrêts pour le convoyeur taille, le con- 
voyeur-répartiteur et l'engin d'abattage, sur deux 
compteurs séparés. De ce fait, à la fin de chaque 
poste, pour chaque taille, Le temps de marche devait 
être calculé par le préposé. Sur l’un des compteurs, 


3. VERZAMELEN DER GEGEVENS 
VAN DE TELEKONTROLE 


Le La 
31. Evolutie van de technische uitvoering in funktie 
van organisatorische informatie vereisten 


511. Bij de aanvankelijke conceptie van de tele- 
kontrole, bestond de elektronische apparatuur uit 
registreerapparaten waar, per piiler, in 5 kanalen, 
op gralische Vvijze inlichtingen verzameld werden : 


1e kanaal : aanduiding van aantal sevulde Wa- 
gens. 


2e kanaal : aanduiding van al of niet in bedrijf 
Zijn van laadpanzer (in dienst : inktstreepje : niet 


in dienst : blanco). 


5e kanaal : aanduiding van al of niet in bedrijf 
zijn van de panzer. 


4e kanaal : aanduiding van al of niet in bedrijf 
zijn van afbouwmiddel : richting kop van de pijler. 


5e kanaal : aanduiding van al of niet in bedrijf 
zijn van afbouwmiddel : richting voet van de 
pijler. 


Door een speciaal dispositief, vergelijkbaar met 
normale telefoonschijf, was het mogelijk een cijfer 
van O tot O in één van de 5 kanalen te drukken, 
door terzelfdertijd, bij het vormen van de num- 
mer, een knop in te drukken die betrekking had 
op de bepaalde kolom. Op die manier konden 
DR RlORERSO verschillende stilstanden in kode- 
vorm Op de registreerband gedrukt worden. Deze 
registreerband werd achteraf op speciaal formu- 
lier geplakt als verslagdokument voor opzichters 
en ingenieurs. De op de hogergenoemde manier 
aangebrachte kodifikatie van stilstanden bleek ech- 
ter niet ideaal : 


— moeilijk verstaanbaar door hoofdopzichters, 


miccen duidelijke inzage in aard van halte en 


belangrijkheiïd, 
— het aantal haltekodes was beperkt tot 50, 


— gezien, om de hogere redenen, de aangestelde 
nog speciaal op het verslagformulier, de kode 
met beschrijving en duur, moest overschrijven 
was dit voor hem supplementair werk. 


Die wijze van werken werd dan ook afgeschaft 
en vervangen door een aan de registreerband aan- 
gepaste formulier, Waarop de aangestelde volledige 
kode en duur van de stilstand noteert. 


“12. ]ntde oorspronkelijke uitvoering van de tele- 
kontrole, werden de partiele stilstanden groter dan 
5 min, alsmede de totalisatie van die stilstanden, 
voor panzer, laadpanzer en afbouwmiddel, op twee 
afzonderlijke tellers overgebracht. Gezien hieruit 
op t laatste van iedere post, voor iedere pijler, de 


Oktober 1968 


Informatieverwerking van de gegevens 1e Zolder 1209 


on a donc procédé à la totalisation du temps de 
marche, en lieu et place de la_totalisation de la 
durée des arrêts. 


513. Initialement, il était prévu que seuls les arrêts, 
d'une durée supérieure à 5 min, seraient portés 
à la connaissance du préposé. Lorsqu'on s'est rendu 
compte qu'un pourcentage important de la durée 
totale des arrêts était à attribuer à des arrêts infé- 
rieurs à 5 min, on ramena cette limite à 5 min, et 


ceci se passa au départ sans prévenir le préposé. 


514. Un signal lumineux auxiliaire est utilisé pour 
indiquer la marche ou l'arrêt de l'engin d'abattage. 


515. Pour les tailles équipées avec haveuses à 
tambour et rabot, on a également installé un comp- 
teur de temps de marche, pour le rabot de nettoy- 
age. 


32. Manière actuelle de procéder 
321. Codification. 


La codification initiale qui était limitée à 50 
possibilités d'arrêt, à savoir 10 par colonne de la 
bande enregistreuse, est apparue insuffisante ; une 
extension s'est donc avérée nécessaire. La codifi- 
cation des arrêts mise au point et couramment 
appliquée en Allemagne par le StBV de Essen, 
a été explicitée dans le « Catalogue pour le clas- 
sement et la codification des arrêts ». Dans le but 
de rendre possible une comparaison éventuelle de 
nos résultats avec ceux des mines allemandes, nous 
avons travaillé dans cette direction afin de mettre 
au point une nouvelle codification. La codification 
d'origine allemande qui comportait 6 chiffres par 
arrêt, nous est cependant apparue comme trop 
compliquée et trop difficile pour ce qui avait trait 
à sa manipulation par le préposé. C'est pourquoi 
nous avons élaboré un code propre Zolder qui 
comporte 3 chiffres et qui contient + 320 types 
d'arrêts différents (fig. 1). 


Cependant, en même temps on a veillé à établir 
un barême de transformation mécanographique du 
code Zolder, vers le code allemand, de telle sorte 
qu à tout moment notre code Zolder peut être auto- 
matiquement transformé en code allemand et servir 
ainsi de moyen de comparaison. Lors de l'établis- 
sement de la codification Zolder, nous nous som- 
mes laissé guider par les hypothèses suivantes, 
qui ne sont d'ailleurs pas toujours correctes à 
100 %. 


a) le temps de marche du convoyeur-répartiteur 
peut être considéré comme temps de marche 
des autres engins de transport dans la galerie, 
par exemple : le convoyeur à écailles Prünte 


et les courroies : 


looptijd moest berekend worden door de aange- 
stelde, werden op één der tellers in plaats van. de 
totale stilstandsduur, de totale looptijd getotali- 
seerd. 


515. Oorspronkelijk was de grens voor de stil- 
stand, vooraleer ze aan de aangestelde gemeld 
werd, op G gesteld,. Gezien het te groot percentage 
dat de halten < Sin de totale stilstandsduur ver- 
tegenwoordigde, werd de grens teruggebracht op 


5 min, en dit gebeurde aanvankelijk zonder de aan- 
sestelde te verwittigen. 


514. Een bijkomend lichtsignaal werd benut om 
het al dan niet bollen van het afbouwmiddel aan 
te duiden. 


515: Voor de pijlers uitgerust met ondersnijmachine 
en ruimschaaf, werd ook een looptijdteller voor 
ruimschaal geinstalleerd. 


32. Huidige werkwijze 
321. Kodifikatie. 


De oorspronkelijke kodifikatie die beperkt Was 
tot 50 mogelijke stilstanden, - 10 per kolom van 
de registreerband - bleek onvoldoende. Een uit- 
breiding was dan ook noodzakelijk. Gezien de 
ver doorgevoerde en op punt gezette kodifikatie 
van stilstanden die in Duitsland door het Stein- 
kohlenberghauverein van Essen vastgelesd was in 
de « Katalog zum Ordnen und Verschlüsseln von 
Stilständen », en met het doel een eventuele ver- 
gelijking met de resultaten van de Duitse mijnen 
mogelijk te maken, werd in die richting gezocht 
om een nieuwe kodifikatie op punt te zetten. De 
uitgewerkte Duitse kodifikatie die uit 6 cijfers per 
stilstand bestaat, bleek ons echter te omslachtig en 
Le lastig wat het kodifiéren ervan betrof door de 
aangestelde. Daarom werd er een eigen kode Zolder 
uitgewerkt, die uit 5 verschillende cijfers bestaat 
en die ongeveer 320 verschillende stilstanden omvat 


(zie fig. 1): 


Nochtans werd er terzelfdertijd voor gezorgd een 
mekanogralische omvormingsbarema op te stellen 
kode Zolder - kode Duitsland, zodat op elk ogen- 
blik onze kode Zolder automatisch kan omgezet 
worden in de Duitse kode als vergelijkingsmiddel. 
Bij het opstellen van de kodilikatie Zolder lieten 
we ons leiden door volgende hypothesen, die niet 
altijd 100 % juist zijn : 


a) looptijd laadpanzer kan in aanmerking geno- 
men worden als looptijd voor de andere vervoer- 
middelen in de galerij, als bv. Prünte en rie- 
mer, 


— de panzer functioneert niet als de Jlaadpanzer 
niet bolt, 
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151 
1527 
1557 
154. 
15E 
156, 
157: 
158. 
159: 


. SCHAAF (4) 


schaafblok 

schaafmessen uitwisselen 
gchaafmessen verloren 
schaafslede 

schaaf ontspoord voet 
schaaf ontspoord kop 
schaaf ontspoord pijler 
gschaaf vast 

andere 


. spanbalk voet vooruit 
. spanbalk voet los 

. spanbalk Kop vooruit 
. spanbalk kop los 

. spaninrichting voet 

. Spaninrichting kop 


. bijgeschaafd 
169. 


andere 


17. Verschillende Schaaf 


171. vervoer hout-inaterieel 


1172? 
11757 
174. 
ITS 
176. 
te 
178. 
179: 


kappen hangen + bijbouwen 
vooruit werken 

panzer nagraven 

storing bijwerken 
instorting pijler 

schieten in pijler 

vervoer gekwetste 


‘andere 


19. Andere 


. geen aanduid.:Grubenw. defekt 
. geen inlichting 

. halten <5! 

. gebrek aan D.K. 

. schaaf niet gereed 


gebrek perslucht - ripcil. 


geen water 
onderhoud 


2. PANZER (5) 


25. Bakken 


251. 
252. 
253. 
254. 
255. 
256. 
257. 
258. 
259. 


verbindingsbak voet 
verbindingsbak kop 

bak stuk bodemplaat 
bak stuk bovengeleiding 
bak stuk ondergeleiding 
machineraam voet 
machineraam kop 
bakken uiteen -opeen 
andere 


. machine voet rippen 

. machine kop rippen 

. machine voet nagraven 
. panzer nagraven 

. hoogsels opzetten 

. stempels vooruit varen 
. panzer langer maken 


panzer verkorten 


. andere 


27, Verschillende Panzer 


CUS) 


. panzer vast 

. kappen bangen +bijbouwen 
. vooruit werken 

. Storing bijwerken 

. instcrting pijler 

. schieten in pijler 

. vervoer gekwetste 

. dikke kolen of stenen 


andere 


29, Andere 


. geen aanduiding 
. geen inlichting 
. halten <5' 


. panzer niet gereed. 


3, LAADPANZER (6) 


: verbindingsbak stuk 

. bak van breker stuk 

. bak stuk bodemplaat 

. bak stuk bovengeleiding 
. bak stuk ondergeleiding 
. machineraam 


. bakken uiteen -opeen 
. andere 


ÿ 6. Bedrijfshalten laadpanzer 


361. 
362 

363. 
364, 
365. 
366. 
367. 
368. 
369, 


drijfkop zakken 
Prûnteketting-riem over 
Prüûnte-riem niet gereed 
laadpanzer nagraven 

hoogsels opzetten 

Prünte-riem installatie : 
Prûntebakjes-slechte riemverbind. 


andere 


37. Verschillende laadpanzer 


376. 
TA 
378. 
379, 


. laadpanzer vast 

. onderhoudsw.,langs Frünte of laadp. 
. materieel achteruit doen 

. tremel laadpanzer-Prünte verstopt 
. binnenschacht vast 


schieten galerij-uitsnijding 


dikke kolen of stenen 
andere 


39. Andere 


399 


. geen liège wagens 

. geen aanduiding 

. geen inlichting 

. halten <5! 

. personeel te laat 

. laadpanzer niet gereed 


personeel te vroeg weg 


. lege ontspoord 
. te veel voile 


lier of wagendrukker defekt 


— Je convoyeur blindé de taille ne fonctionne pas 
lorsque le convoyeur-répartiteur est à l'arrêt ; 


Hg le 


— enfin l'engin d'abattage nest pas en service, 


lorsque le convoyeur de taille ne tourne pas ; b) de kodifikatie dient er op gericht te zijn de 


b) la codification doit être centrée sur l'indication 
de la cause de l'arrêt de l'engin d'abattage. 
Cette cause peut provenir de : 


— l'arrêt de l'engin d'abattage Iui-même : 


code 101-1 99 : pour le rabot 
code 801-800 : pour la haveuse à tambour 


Code - Zolder pour une partie des arrêts. 
Kode - Zolder voor een deel van de stilstanden. 


— het afbouwmiddel is niet in dienst als de pijler- 
panzer niet bolt. 


oorzaak van de stilstand van het afbouvwvmid- 
del aan te duiden. Die oorzaak kan voortkomen 
van : 


— halt van het _afbouwmiddel zell : 


— arrêt du convoyeur de taille — arrêt automati- 


que de la machine d'abattage : code 201-200 
— arrêt du convoyeur-répartiteur — arrêt du con- 
voyeur de taille — arrêt de l'engin d'abattage : 


code 301-500. 


Ces différents arrêts sont disposés avec leur code 


sur un tableau devant le préposé : l'arrêt se maté- 


rialise à une petite lampe signalétique qui indique 
immédiatement dans quelle colonne il faut cher- 
cher. En cas d’arrêts simultanés de l'engin d'abat- 
tage, du convoyeur de taille et du convoyeur-répar- 
titeur, il y a toujours priorité du convoyeur-répar- 
titeur sur le convoyeur de taille et de ce dernier 


sur l'engin d'abattage. 


kode 101-109 : voor schaaf 


801-899 : voor ondersnijmachine, 


— halt van de panzer — automatisch halt van 
albouwmachine : 


kode 201-290, 


halt van laadpanzer — halt van panzer — 
halt van afbouwmiddel : kode 501-500. 


Die verschillende stilstanden zijn met hun kode, 
aangebracht op een bord vlak v6é6r de aangestelde, 
die aan het signaallampje dat stilstand aanduidt, 
dadelijk weet in welke kolom hij moet zoeken. Bij 
gclijktijdige halten van afbouwmiddel, panzer en 
laadpanzer., is er altijd prioriteit van laadpanzer 


— panzer — afbouwmiddel. 
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322. Temps de marche théoriquement disponible. 


Le temps de marche théoriquement disponible 
varie d'un chantier par rapport à l'autre, suivant : 
— l'organisation de la taille, attelage à 2 ou 5 

postes, 

— Ja disposition au fond : éloignement des puits, 
Es l'organisation du transport de personnel. 


Les services d'organisation déterminent, pour 
chaque taille, les heures de descente et de remon- 
tée, de même que les heures correspondantes de 
départ et d'arrivée au puits des trains de personnel. 
La durée du trajet en train, depuis le puits jusqu au 
chantier, est déterminée pour chaque chantier par 
des chronométrages. Le [aps de lemps nécessaire 
pour arriver à la taille elle-même, depuis le ter- 
minus du train dans le bouveau, est déterminé 
aussi par chronométrage et les valeurs suivantes 
sont connues: par exemple, Île temps mis pour 
parcourir 10 m de galerie où pour monter 5 m de 
burquin ou encore pour descendre 5 m de burquin. 


L'heure théorique de départ de la taille est 
donc : 


Br FE Vx 5e Dr = Ds = D JE Ds # 


L'heure théorique de fin de travail, calculée d'une 
manière analogue, est : 


Ein — A% De 1: ee IDE ur ID 


Dans ces formules 


Bin — heure théorique de départ 
Vr — heure de départ du train au puits 


Dr — durée du trajet en train du puits au chan- 
lier ou vice-versa 

Ar — à l'arrivée du train au puits 

Ds — temps nécessaire pour parcourir le bou- 
veau 

Dy — temps nécessaire pour grimper le burquin 

Ds. — temps nécessaire pour descendre le bur- 
quin 

Da — temps nécessaire pour parcourir [a galerie 


de chantier. 


Comme Dé varie avec l'avancement de la taille, 
cette valeur est régulièrement adaptée et dès lors 
l'heure théorique de début et de fin de travail 
varie également. 

Le temps de marche théoriquement disponible 
est donc de : 


Lin = Ein LE + Bi. 


Le préposé dispose donc de tables qui lui ren- 
seignent le temps de marche théorique de chaque 
taille, de même que les heures théoriques de démar- 
rage et de fin de travail de la taille. A l'heure 
théorique indiquée, il branche la taille envisagée 
sur le réseau de contrôle et il la déconnecte à 
l'heure théorique de fin de poste. C'est donc uni- 
quement pendant le temps de marche théorique que 
la taille est connectée sur le réseau du télécontrôle 


322. Theoretisch beschikbare looptijd. 


De theoretisch beschikbare looptijd verschilt van 
de ene werkplaats ten opzichte van de andere 
naargelang : 


— organisatie van de pijler : bezetting in 5 of 4 
posten, 

= ondergrondse ligging : verwijdering van de 
schacht, 


— organisatie van personeelvervoer. 


Door de organisatiediensten wordt, voor elke pij- 
ler, het uur van afdalen en opkomen vastgelegd, 
alsmede de hierop aansluitende uren van vertrek 
en aankomst, aan de schacht, der personeelstreinen. 
De duxur van de treinreis schacht-werkplaats wordt 
voor elke werkplaats door chronometrage bepaald. 
De tijdsduur nodig om van eindpunt van de trein 
in de steengang tot aan de pijler zelf te komen, 
werd door chronometrage vastgelegd zodanig dat 
de waarden zodanig gekend Zijn om : b.v. 10 m 
galerij te doorlopen, om 5 m blindschacht op, om 
5 m blindschacht af te doen. 


Het theoretisch vertrekuur van de pijler is dus : 


Br = Ve D EDS ED DAT 


Het theoretisch einduur, analoog berekend, is : 


Ein — Ar — Da a+ D, = Ds Zn Pr 


waarin 
Bin = theoretisch vertrekuur 
Vr = uur van vertrek van trein aan schacht 
of vice-versa 
Ax — aankomst van trein aan schacht 
Dr — duur van de treinreis schacht-werkplaats 
Ds = tijd nodig om steengang te doorlopen 


De — tijd nodig om blindschacht op te kruipen 
D», 


Da = tijd nodig om galerij te doorlopen. 


tijd nodig om blindschacht af te kruipen 


Gezien Dé veranderlijk is met de vooruitgang 
van de pijler wordt deze waarde regelmatig aange- 
past en verandert dus ook het theoretisch begin- 
en einduur. 


De theoretische beschikbare looptijd is dus : 
pee Le Ein ne Bin. 


De aangestelde beschikt dus over tabel met de 
theoretische looptijd van elke pijler, samen met 
het theoretisch vertrekuur en einduur ; op het aan- 
seduide aur schakelt hij de respektievelijke pijler 
aan op het kontrolenet, en schakelt hem uit op 
het theoretisch einduur. Het is dus slechts tijdens 
de theoretische looptijd dat de pijler aangesloten 
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et que les temps de marche et les arrêts peuvent 


être enregistrés. 
323. Temps de marche réellement disponible. 


Le temps de marche réellement disponible se 
différencie du temps de marche théoriquement dis- 
ponible, du fait qu'il tient compte des arrêts ac- 
cordés pour exécuter l'entretien nécessaire. Ces 
temps concédés n'ont pu être encore déterminés 
scientifiquement et c'est assez fâcheux. Comme 
valeur, nous adopterons [es temps requis pour l'en- 
tretien des tailles. L'arrêt accordé pour l'entretien 
a été codilié au 100, et est noté comme arrêt nor- 
mal de la même manière. Le temps de marche réel- 
lement disponible est donc égal au temps de marche 
théoriquement disponible, diminué de la durée du 


code 100. 


324. Documents à remplir par le contrôleur. 


5241. Rapport de taille par poste. 


Pour chacune des + 20 tailles, dont Îles temps 
de marche et les arrêts sont enregistrés par le 
télécontrôle, on remplit à chaque poste un formu- 
laire spécial (fig. 2) contenant les données sui- 
vantes : 


— nom de la taille, 

— date et poste, 

— heure théorique de départ, 

— heure théorique de fin de poste, 
—— temps théorique de marche. 


Après avoir, à l'heure théorique de démarrage, 
raccordé [a taille sur le réseau de télécontrôle, 
le compteur gauche commence à enregistrer les 
temps de marche de l'installation en service, tan- 
dis qu'en cas d'arrêt supérieur à 3 min d'une in- 
stallation déterminée, le compteur droit correspon- 
dant enregistre cet arrêt. L'attention du préposé 
est attirée sur cet arrêt par une petite lampe signalé- 
tique qui s'allume et s'éteint rapidement, À ce 
moment, il se met aussitôt en rapport, à l'aide de 
sa liaison téléphonique directe, avec le chantier 
fond concerné et s'informe de la raison de l'arrêt. 
Le préposé donne éventuellement un conseil ou 
prête son aide et note sur le rapport de la taille 
la cause de l'arrêt. Cette cause est inscrite sous 
forme codée et sous forme détaillée : la notation 
est donc faite à l'heure à laquelle arrêt s’est dé- 
clenché. Le rapport de taille est divisé en échelles 
de 8 h, de sorte que chaque arrêt peut être rensei- 
gné dès l'heure de son début. L'arrêt provoque 
également une chute de l'annotation graphique 
dans [a colonne correspondante des bandes d'en- 
registrement. Etant donné que ces bandes d’enre- 
gistrement sont à la même échelle que le rapport 
de taille et que d'ailleurs, après le poste, elles y 
sont annexées, il doit exister une correspondance 


is Op het net van de telekontrole, en looptijden 
en stilstanden kunnen geregistreerd worden. 


323. Werkelljk beschikbare looptijd. 


De werkelijk beschikbare looptijd verschilt van de 
theoretische, doordat hij rekening houdt met de 
toegestane stilstanden nodig om onderhoud te ma- 
ken. Die toegestane tijden zijn, spijtig genoeg, nog 
niet wetenschappelijk vastgelegd, en als waarde 
ervan woñden de tijden aangenomen die de pijlers 
opgeven als « Onderhoud ». De stilstand toegestaan 
voor Onderhoud werd gekodifieerd als 109, en 
wordt op dezelfde manier genoteerd als normale 
halte. De werkelijk beschikbare looptijd is dus 
gelijk aan de theoretisch beschikbare looptijd, ver- 
minderd met de duur van kode 190. 


324. Dokumenten in te vullen door de Kontrollor. 


5241. Pijlerverslag per Post. 


Voor ieder van de ongeveer 20 pijlers, waarvan 
de looptijden en stilstanden geregistreerd worden 
door de telekontrole, wordt elke post een speciaal 
formulier (fig. 2) gereedgemaakt met volgende ge- 
gevens : 


—— naam van piiler. 

— datum en post, 

— theoretisch vertrekuur, 
— theoretisch einduur, 
— theoretische looptiid. 


Na op het theoretisch beginuur de pijler aange- 
sloten te hebben op het telekontrolenet, begint de 
linkse teller de Iooptijden te registreren van de 
installaties in dienst, terwijl in geval van een stil- 
stand groter dan 5 min, van een bepaalde instal- 
latie, de ermee overeenkomende rechter teller de 
halte begint te registreren. De aandacht van de 
aangestelde wordt op die halte gevestigd door een 
snel in- en uitgaan van een signaallamp. Op dat 
ogenblik informeert hij dadelijk, bij middel van 
zijn rechtstreekse telefonische verbinding met de 
betreffende ondergrondse werkplaats, naar de oor- 
zaak van de stilstand. De aangestelde geeft even- 
tueel raad of bulp, en noteert op het pijlerverslag 
de oorzaak van de stilstand. De oorzaak wordt 
geschreven in kode vorm en in omschreven vorm 
en wel zo dat ze genoteerd wordt op het uur 
waarop de stilstand begon. Het pilerverslag is in- 
sedeeld in tijdschaal van 8 u, zodat elke halte 
kan genoteerd worden op het uur van begin. De 
stilstand veroo:zaakt eveneens een uitvallen van 
de grafische aantekening in de betreffende kolom 
van de registreerbanden. Gezien de registreerban- 
den dezelfde tijdschaal hebben als het pijlerver- 
slag, en na de post hicrop geplakt worden, moe 
er overeenkomst bestaan tussen de aanduiding van 
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PIJLER 4 C/y1 O 
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mme 01 


$ 
‘ 
[ 


190 


Looptijd schaaf: ... 


POST À DATUM 24-9-C8 : 
Vooruitzichten . 235 pes [Proauktie 72108 Begin Post te Post A3 09 DUUR 385 . 


[ Looptijd panzer : ...2 6.8. 


Looptijd laadpanzer : ..2. 7. 7 a 


k 
û 
# 
É 
pl 


LE = 
101" 


Opmerkingen : 


Stilstand | 
P. 

0 op[ 1 : Do Duur 

VTT 4 Dee: FA SÉ 2 H 
il | 
_ o! _375]25 Wen hr : 
| L 
PS AU {201 a re Ne Bu et 
= = - 


| 


nd 


mal MINS nu 1 emtifr 
L | [EL TES CITLONE : _= 


en mn] 


Fig. 2: 
Rapport de taille par poste. 
Pijlerverslag per post. 


entre l'indication de l'arrêt sur le rapport de taille 
et l'absence d'annotation du temps de marche sur 
la bande d'enregistrement. 

Au moment où la taille recommence à fonction- 
ner, l'attention du préposé est sollicité par le lent 
clignotement d'une Îampe Îumineuse  correspon- 
dante. À ce moment, le préposé lit, sur Le compteur 
de droite, le temps d'arrêt qui est enregistré, il 
ramène ce compteur à zéro et derrière le code déjà 
inscrit prend note du temps lu, augmenté de 5 
min, étant donné que les % premières minutes 
d'arrêt n’ont pas été prises en considération. 

De cette façon, pour chaque arrêt d'une durée 
supérieure à 3 min subi par l'engin d'abattage, 
par le convoyeur de taille où par le convoyeur- 
répartiteur, on a pris note du code, de la description 
de l'arrêt, de sa durée et de son commencement. 

À Ja fin du poste, lorsque le terme théorique est 
atteint, le préposé débranche les diverses tailles 


de stilstand op het pijlerverslag en het niet aan- 
tekenen van de looptijd op de registreerband,. 

Op het ogenblik dat de pijler terug begint te 
bollen, wordt de aandacht van de aangestelde 
hierop gevestigd door een langzaam in- en uitflik- 
heren van het betreffende signaallampie. Op dat 
ogenblik leest de aangestelde de op de rechter 
teller geregistreerde haltetijd af, stelt die teller terug 
op nul, en noteert de afvelezen tijd, gezien de 
eerste drie minuten stilstand niet in aanmerking 
genomen worden, vermeerderd met 5 min, achter 
de vroeger opgeschreven kode. 


Op die manier wordt voor elke stilstand van 
meer dan drie minuten, opgelopen door het afbouw- 
middel, panzer of laadpanzer, de kode “+ 


ving van de stilstand, de duur en begin ervan ge- 


omschrij- 


noteerd. 
Op het einde van de post als het theoretisch eind- 


punt bereikt is, schakelt de aangestelde de res- 
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et note sur le rapport de taille les temps de marche 
totalisés sur le compteur de gauche, à savoir 

— de lengin d'abattage, 

— du convoyeur de taille, 

— du convoyeur-répartiteur. 

Les bandes d'enregistrement sont retirées des 
coffrets muraux et assemblées avec le rapport de 
taille respectif. Les rapports de taille sont mainte- 
nant prêts et vont directement à la salle de rap- 
port où, après le poste, les chefs mineurs les trou- 
veront ; ils pourront discuter avec leurs ingénieurs 
des différents arrêts et des temps de marche réali- 
sés, envisager des modifications de méthodes, de 
manière à obtenir de meilleurs résultats. 


3242. Formulaire « Télévigile-Mécanographie » 
(Hig. 5). 


A chaque poste et, pour toutes les tailles, on 
prend note sur un seul formulaire de toutes les 
le temps 


x 


données utiles du télécontrôle, à savoir : 
de marche théorique, le temps de marche de l'engin 
d'abattage, le temps de marche du convoyeur de 
taille, Le temps de marche du convoyeur-répartiteur, 


pectievelijke pijlers uit, en noteert op het pijler- 
verslag de op de linkse teller getotaliseerde [oop- 
tijden van 


= afbouwmiddel, 
"nDanzer, 


— Jaadpanzer. 


De registreerbanden worden uit de muurkasten 
verwijderd en op hun respectievelijk pijlerverslag 
geplakt. De pijlerverslagen zijn nu klaar en gaan 
direkt naar de opzichterszaal, waar de hoofdop- 
zichters ze, na de post, vinden en de verschillende 
stilstanden en verwezenlijkte looptijden met hun 
ingenieurs kunnen bespreken, en de aangepaste 
methodes kunnen uitwerken om betere resultaten te 


verkrijgen. 


5242. Formulier « Grubenwarte - Mekanografie » 


(Fig. 5). 


Op één formulier worden per post al de nuttige 
gegevens ‘van de telekontrole van alle pijlers geno- 


teerd, nl. de theoretische looptijd, Iooptijd afbouw- 
middel, looptijd panzer, 


tous les arrêts supérieurs à % min, sous forme codée 


et en durée. Ce document constitue le formulaire [ooptijd laadpanzer, al 


STILSTANDEN GRUBENWARTE æ -=— MEKANOGRAFIE 


DATUM  &1l- 2-68 POST À 
ET 


THEORETISCHE 


LOOPTD 371 331 480| 480] 450| 373| 392| 392| 382] 387| 399 | 385 | 288 


© LOOPTID 


3601380 


dm. Fr AYT ant | 30 484 19 | 226 474 | 501472 | 34 [47e | 450] 40 “4 15 1% p08 

ae 44% [239 | 320 1251 | 342 | 2281235 | 2301 129482 | Y5 |203 | 468] «10 | 208| 246] #2 | 33 
LOOPTIJ0 ) 

uaonner [486 [345 | 3461359 | 363] 249130012971] 1501243 | 243 1292 | 277] 230] 2491 283| 96 | 61 
RE Aer 494 15 “a 
î 346. 55|394 2| 354 431989 3 392.4 394 341394 4 1394 2494231354 41394 411394 31294 21396 31394 334 3 H939 304894 2 | 
, 862.67147218/499,224971 181394 46 492 491367 9 261 111474 24 451 6499130345 95] 315 141378 421336 81338142 3338 
: 445 ucl4y2 6 972 121392.261865. 61378 121390 5|4ÿ1 cfl4x2. Ÿ 373 614031213978 91376 141 412 33 
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, 392 46 261 1 395 12 373 % 
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Fig. 3: 


Formulaire « Télévigile - Mecanographie ». 
Formulier « Grubenwarte - Mekanografie ». 


Octobre 1968 


de base pour le traitement de l'information méca- 
nographique ; c'est lui qui va fournir toutes les sta- 
tistiques et tous les renseignements nécessaires uti- 
lisés. 


3245. Formulaire pour haveuse à tambour « Trajet 
parcouru en fonction du temps » (fig. 4). 


Ce formulaire n'est rempli par le préposé que 
pour les tailles qui utilisent une haveuse à tambour 
en tant qu'engin d'abattage. Toutes les demi- 
heures, on demande à la taille la position de la 
haveuse à tambour et on en prend note sur le 
formulaire. Le diagramme comporte, en abscisse, 
une échelle de temps et, en ordonnée, la longueur 
de la taille ou la localisation de la machine. En 
reliant les différents points obtenus, on obtient une 
idée précise de l'état et de l'activité de l'engin 
d'abattage. Les diagrammes chemin parcouru/ 
temps, relatifs aux différents engins d'abattage, 
sont rassemblés sur un seul formulaire en diffé- 
rentes couleurs. 


| 
| 
| 


TROMMEL SNUMACHINE post DATUM A9- 2-68 
5 De 


i—— 


3244. Autres formulaires. 


— À chaque poste, on remplit encore un formu- 
laire spécial destiné aux services électriques et 
mécaniques et sur lequel figurent les arrêts 
important d'origine électrique où mécanique. 

— A chaque poste, on totalise Les temps de marche 
de l'engin d'abattage, du convoyeur de taille et 
du répartiteur ; ces renseignements doivent ser- 
vir à déterminer les temps de marche hebdoma- 
daire totaux qui serviront de base à l'entretien 


préventif. 


4. TRAITEMENT MECANOGRAPHIQUE 
DES DONNEES DU TELECONTROLE 


41. But 


Préalablement au traitement mécanographique de 
l'information du télécontrôle, les ingénieurs des dif- 
férents chantiers devaient mensuellement, à l'aide 


Traitement de l'information à Zolder 1215 


de haltes > %’ in kode vorm en duur. Dit doku- 
ment is het basisformulier voor de mekanografische 
informatie verwerking die leidt tot al de gebruikte 
nuttige statistieken en inlichtingen. 


5243. Formulier voor Ondersnijmachine « Loop- 
weg in funktie van de tijd » (fig. 4). 


Dit formulier wordt door de aangestelde gemaakt 
alleen voor de pijlers die de ondersnijmachine als 
albouwmiddel gebruiken. Om het half uur wordt 
de positie van de ondersnijmachine aan de pijler 
gevraagd en op het formulier genoteerd. Als absis- 
as is een tijdsschaal uitgezet, als ordinaat-as fun- 
geert de lengte van de pijler of de plaats van de 
machine. De verbinding van de zo bekomen pun- 
ten geelt een goed idee van de stand en de activi- 
teif van het afbouwmiddel. De loopweg-tijd dia- 
grammen van de verschillende afbouwmachines, 
worden op één enkel formulier in verschillende 
kleuren opgetekend. 


Fig 
Loopweg - tijd diagram. 


Chemin parcouru/temps diagramme. 


3244. Andere formulieren. 


— Per post wordt nog een speciaal formulier bij- 
gehouden, speciaal bestemd voor de Elektrische 
en Mechanische dienst, en, Waarop de belang- 
rijke elektrische en mechanische stilstanden ge- 
noteerd worden. 


— Per post worden de looptijden ingevuld van 
afbouwmiddel, panzer en laadpanzer, die moe- 
ten dienen ter bepaling van de totale wekelijkse 
looptijden voor het Preventief Onderhoud. 


4. MEKANOGRAPHISCHE BEWERKING 
VAN DE GEGEVENS DER TELEKONTROLE 


4i. Doel 


Vô6r de mekanogralische bewerking van de in- 
lichtingen der telekontrole, dienden de ingenieurs 
van de verschillende werkplaatsen, maandelijks, 
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de diagrammes et des rapports de taille rassemblés, 
calculer les temps de marche moyens, ainsi que 
procéder à la sommation des arrêts par genre et 
à leur classification en grands groupes. Etant donné 
quil s'agit d'un travail compliqué et de longue 
haleine, étant donné par ailleurs la limitation et 
l'imprécision des traitements, on ne pouvait dé- 
duire des temps de marche moyens que vraiment 
très peu de données utiles. Les arrêts étaient divisés 
tant bien que mal en 6 classes, à savoir : 


— arrêts de l'engin d'abattage, 

— arrêts du convoyeur de taille, 

— arrêts du convoyeur-répartiteur, 

— arrêts du convoyeur à écailles « Prünte », 
— arrêts dans Île transport, 

— arrêts divers. 


Une analyse des arrêts dans des codes plus dé- 
taillés où leur sroupage suivant des critères bien 
déterminés se révélait pratiquement impossible, 
étant donné quil s'agissait d'un travail de longue 
haleine. La seule solution consistait à utiliser l'or- 
dinateur IBM 360/30 dont on disposait au char- 
bonnage de Zolder. En mettant en route le proces- 
sus d'information, on pouvait parvenir d'une ma- 
nière rapide et efficace, sans intervention humaine 
imprécise et longue, à mettre à la disposition des 
ingénieurs et de la Direction une gamme étendue 
d'informations et de statistiques utiles. 


Seul le formulaire de base « Télévigile — Méca- 
nographie » est encore réalisé manuellement : tout 
le traitement ultérieur de l'information qui conduit 
à différentes statistiques se déroule entièrement de 
manière automatique en mécanographie. 


42. Description mécanographique (Fig. 5) 


421. Configuration de la carte et enregistrement sur 
bande. 


La liste de base « Télévigile — Mécanographie » 
est perforée mensuellement à la Mécanographie sur 
des cartes d'arrêt avec la configuration suivante 


(fig. 6a) : 


Nom de la taille : colonne 2 à 7 incluse. 
Jour, mois, année : colonne 8 à 12 incluse. 
Poste : colonne 15. 

Temps théorique de marche 
cluse. 


: colonne 14 à 16 in- 


Temps réel de marche de l'engin d'abattage : Co- 
lonne 17 à 10 incluse. 

Temps réel de marche du convoyeur de taille : 
colonne 20 à 22 incluse. 

Temps réel de marche du convoyeur-répartileur * 
colonne 253 à 25 incluse. 

Code d'arrêt n °1 : 


Durée d'arrêt n° 1 : 


colonne 26 à 27 incluse. 


colonne 28 à 30 incluse. 


met behulp van de opgetekende diagrammen en 
pijlerverslagen de semiddelde looptijden te bere- 
kenen, alsook de stilstanden te sommeren per soort 
en te klasseren in grote groepen. Gezien het om- 
slachtig en tijdrovend werk, en gezien de beperkt- 
heid en de onnauwkeurigheid van de bewerkin- 
gen, konden buiten de semiddelde looptijden, 
slechts weinig nuttige gegevens afgeleid worden. 
De stilstanden werden, z0 goed en kwaad als het 
mogelijk was, in 6 klassen onderverdeeld worden : 


— halten van afbouwmiddel, 
— halten van panzer, 

— halten van laadpanzer, 
— halten van Prünte, 

— halten in het transport, 


— verschillende halten. 


Een ontleding van de stilstanden in meer gede- 
tailleerde haltekodes of groepering ervan volgens 
bepaalde criteria was praktisch onmogelijk gezien 
het tijdrovend werk. De enige oplossing bestond 
er in de I.B.M.-Ordinator 560/50 waarover Zolder 
beschikte, in het informatieproces in te schakelen 
om op een snelle, efficiënte wijze, zonder onnauw- 
keurige en tijdrovende menselijke tussenkomst, een 
uitgebreide gamma van nuttige inlichtingen en 
statistieken ter beschikking te stellen van ingenieurs 
en Direktie, 


Alleen het basisformulier « Grubenwarte — 
Mekanogralie » wordt manuel gemaakt, waarna 
gans de verdere informatieverwerking tot aan de 
verschillende statistieken, totaal op automatische 
en mekanogralische wijze verloopt. 


42. Mekanografische beschrijving (Fig. 5) 


421. Kaarttekening en tape opname. 


De basislijst « Grubenwarte — Mekanografie » 
wordt dagelijks in de Mekanografie afgeponst in 
stilstandskaarten met volgende kaarttekening (fig. 
6a)) : 


Naam van pijler : kolom 2 tot en met Fe 

Datum, dag, maand, jaar : kolom 8 tot en met 12. 
Post : kolom 13. 

Theoretische looptijd : kolom 14 tot en met 16. 
Werkelijke looptijd afbouwmiddel : kolom 17 tot 
en met 10. 


Werkelijke looptijd panzer : kolom 20 tot en met 


22. 


Werkelijke looptijd laadpanzer : kolom 25 tot en 
met 25. 


Kode halt nr 1 


Duur halt nr 1 : 


: kolom 26 tot en met 27. 
kolom 28 tot en met 50. 
Kode halt nr 2: kolom 51-tot.en. met-52. 


LIJST VAN DE 
STILSTANDEN 
GRUBE - WARTE 


BLANCO . 


STILSTANDS, 
KAARTEN 
GRUBE - WARTE 


LIST VAN DE 
STILSTANDEN 
GRUBE - WARTE 


VERIFIER 


KAARTEN 
GRUBE - WARTE 
GEVERIFIEERD 


OPNAME VAN DE 
STILSTANDSK A ARTE N 
OP IAPE 081 


SORTEREN VAN 081 IBM 360/30 
OP NAAM PIILER 
DATUM 
ES Progr. T003 
VOLGNUMMER 4 i 


-IRI OP 3TAPES 


IBM. 360/30 


BEREKENEN VAN DE 
STILSTANDEN € 5° 


VAN 


KAARTEN 


[ 
SAMENVATTING PER WAGENS 
PIJLER DAG (POST } IBM. 360/30 

EN PER STILSTANDSKODE 
TOTALISATIE VAN DUUR EN 
FREKWENTIE 


SORTEREN 
OP STILSTANDSKODE 


IBM. 360/30 


-TRI OP 3TAPES 


NAAMKAARTEN 
STILSTANDEN 


VAN BENAMING STILSTAND 


LEE { EN VAN KODE DUITSLAND 


IBM. 360/30 | SORTEREN 

Ge NAAM PIJLER 
STILSTANDSKODE 

-TRI OP 3 TAPES 


STAAT GW 
7 | ZONDER LEGE 


STAAT GW Olbis 
BENUTTIGINSGRAAD 
PER PIJLER ZONDER 


ONDERHOUD 
Lee 


STAAT GRW O1 
BENUTTIGINGSGRAAD 
PER PIJLER MET 
ONDERHOUD 


WEEK 


[ STAAT GRW 02 
STILSTANDEN PER 
PIILER VOLGENS 


WEEK 
| sas, 
PIJILER VOLGENS 
ie 
Ordinogramme mécanografique. 
Mekanografisch Ordinogram. 
Grube-Warte — télévigile. Naamkaarten stilstanden — cartes qui traduisent la codi- 
Lijst van de stilstanden — liste des arrêts. fication des arrêts. 
Blanco-kaarten — cartes vierges. Bijvoegen van benaming stilstand en van kode Duitsland 
Punch — perforation. — ajouter la dénomination de l'arrêt et le code allemand. 
Stilstandskaarten — cartes d'arrêt. Sorteren op naam pijler, stilstandskode — classement sui- 
Verifier — vérification. vant: nom de la taille, code d'arrêt. 
Stilstandskaarten Grube-Warte geverifieerd — cartes d'ar- Tri op 3 tapes — classement sur 3 bandes. 
rêt du télévigile vérifiées. Samenvatting per pijler, dag (post) en per stilstandskode - 
Opname van de sitlstandskaarten op tape 081 — assem- totalisatie van duur en van frekwentie — groupage par 
blage des cartes d'arrêt sur la bande 081. taille, jour (poste) et par code d'arrêt. Totalisation de la 
Sorteren van 081 op — classement de 081 suivant. durée et de la fréquence. 
Hadnipuler duo dela taille Staat G.W. zonder lege wagens — listing télévigile sans 
datum — date vide. , LE à 
post — poste Staat G.W. OÎ bis benuttigingsgraad per pijler zonder 
volgnummer — numéro d'ordre onderhoud - week - — listing télévigile O1 bis - taux d'uti- 
lisation par taille sans entretien (hebdomadaire). 
TH op à tapes — classement sur 3 bandes. Staat Ge.W.01... met onderhoud — listing télévigile 01 
| : : idem avec entretien (hebdomadaire). 
Berekenen van de stilstanden < 5’ — calcul des arrêts Staat Gr.W.02... per pijler volgens duur — listing télé- 
< 5 min. vigile 02 arrêts par taille suivant durée (hebdomadaire). 
Sorteren op stilstandskode — classement selon le code Staat Ge.W.03 stilstanden per pijler volgens frekwentie 
d'arrêt. - week — listing télévigile 03 - arrêts par taille suivant 


Tri op 3 tapes — classement sur 3 bandes. 


la fréquence (hebdomadaire), 
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colonne 531 à 32 incluse. 
55 incluse. 


Code d'arrêt n° 2: 
Durée d'arrêt n° 2 : colonne 533 à 
Code d'arrêt n° 9: colonne 75 à 76 incluse. 
Durée d'arrêt n° 0 : colonne 77 à 79 incluse. 

N° de la carte d'arrêt : colonne 80. 

Par carte d'arrêt, on peut donc perforer Q arrêts 
différents avec leur code et leur durée ; pour le cas 
où il surviendrait plus d'arrêts par poste et par 
taille, on a encore prévu 2 cartes d'arrêts supplé- 
mentaires. De la sorte, le nombre maximal d'arrêts 
possibles à traiter par poste et par taille atteint 
7e 

Les cartes d’arrêts sont ensuite vérifiées méca- 
nographiquement pour détecter d'éventuelles erreurs 
de perforation et enfin elles sont mises sur bandes 
magnétiques dans un ordre quelconque. Les mani- 
pulations mécanographiques suivantes sont ensuite 
exécutées : 

— classement des arrêts avec ordinateur, avec nom 
de la taille, date, poste, n° d'ordre de la carte ; 

— calcul de la durée totale des arrêts inférieurs à 
5 min, suivant la formule ci-après : 

es La. 22 22 La 
Dans cette formule 


Lin = somme de tous les arrêts partiels, ex- 
ception faite de l'arrêt « Entretien » 


> H, = temps de marche théorique 
S Hi99 — somme des arrêts concédés pour l'en- 
tretien 
SRI — somme qu temps de marche réel de 


l'engin d'abattage. 
— classement sur code d'arrêt ; 
— ajouter les cartes qui traduisent [a codification 
des arrêts (fig. 6b) : 
— Je code Zolder, 


— Je code allemand, 


ces cartes comportent : 


— et [a dénomination de l'arrêt ; 


arrucarion ___ GRUBE - WARTE 


Duur halt nr 2: kolom 53 tot en met 55. 
Kode halt nr 2: kolom 3% LOL en” Mer s5. 
Kode halt nr 0: kolom 75 tot en met 76. 
Duur halt nr 9 : kolom TMIOLReNMMEURS707 
Nummer van stilstandskaart : kolom 80. 


Per stilstandskaart kunnen er dus 9 verschillende 
halten met kode en duur geponst worden ; voor 
het seval er meer stilstanden per post per pijler 
zouden voorkomen, zijn er nog 2 supplementaire 
stilstandskaartèn voorzien, zodat het aantal moge- 
lijk te behandelen stilstanden per post en per pijler 
27 bedraagt. 


De stilstandskaarten worden vervolgens mekano- 
grafisch sekontroleerd op eventuele ponsfouten en 
daarna in willekeurige volgorde op magnetische 
band opgenomen. Daarna worden volgende meka- 
nogralische bewerkingen uitgevoerd : 


— sortering van stilstanden met ordinator op naam 
pijler, datum, post, volgnummer kaart ; 

= berekening van totale duur van de stilstanden 
< % min volgens volgende formule : 


ES H cs = Lin — 2 He — Z His — > La 
waarin | 
Lrn — theoretische Iooptijd 
SH, = som van alle partiéle halten, uitge- 
zonderd de stilstand « Onderhoud » 
> Hiso — som van de halten toegestaan voor 
Onderhoud 
S L'wa — som van de werkelijke Jooptijd van 


het afbouwmiddel 
= sorteren op stilstandskode 
= bijvoegen van naamkaarten stilstanden (fig. 6b) 
deze naamkaarten bevatten : 
— kode Zolder, 
— kode Duitsland, 
= benaming van stilstand : 


DATA NAAMKAART - STILSTANDEN 


a ; = 
Fa u 8 KODE Pz 
DATA Lx of BENAMING VAN DE STILSTAND LP 
*X o BOUSCANEA pl 
RE 
en PE Ne Ps 40 = F\SLOE EST q 
o WERKELIKE LOOPT. STIL STANDEN 
seu 5 Lx 1 Ê Es 
#8 É 4 EE ove [ouur ren fone fus KODE |DUUR CAT KoDE [ouur |KoDE rer Es 
b F FEU ART 
a al Let ee ae 
STILSTANDEN 
pr fu jé 
: === 
FO Joue fran fouur [race ovon rose JouvafrocE Jour fRove Joue [rooejouue] | 
DES PEU DES RO ON EES AU USPALENE 
Fig. 6a: Fig. 6b: 
Configuration des cartes traduisant la codification des Configuration des cartes d'arrêt 
arrêts. 


Naamkaart stilstanden kaarttekening. 


Stilstandskaart tekening. 
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—— groupage par quinzaine des arrêts classés — samenvatting per veertiendaagse van de stil- 


— suivant la durée, standen geklasseerd 
— suivant [a fréquence ; — volgens duur, 


QE volgens frequentie ; 


— impression de différents listings mécanographi- — drukken van verschillende mekanografische lis- 


ques. lings. 
422. Listings mécanographiques. 422. Mekanografische listings. 
L'information de sortie de l'ordinateur comporte Als out-put van de ordinator worden volgende 


les listings suivants : listings bekomen : 


4221. GW o1 (fig. 7). 4221. GW o1 (fig; 7). 


Cette statistique mensuelle donne par laille : Deze maandelijkse statistiek geeft per pijler : 

— Je nombre de jours d'activité de la taille, — het aantal dagen dat de pijler aktief was, 

— Îe temps de marche total théorique du mois, — de totale theoretische looptijd van de maand, 

— Je temps de marche théorique moyen par jour, — gemiddelde theoretische looptijd/dag, 

— Îe temps de marche réel mensuel de l'engin on werkelijkse maandelijkse Iooptijd van afbouw- 
d'abattage, du convoyeur de taille et du con- middel, panzer en laadpanzer, 
voyeur-répartiteur. 

— Je temps de marche moyen par jour de l'engin — gemiddelde looptijd per dag van afbouwmiddel, 
d'abattage, du convoyeur de taille et du répar- panzer en Jaadpanzer, 
titeur, 

— le taux d'utilisation de l'engin d'abattage, du Se benuttigingsgraad van afbouwmiddel, van pan- 
convoyeur de taille et du répartiteur, zer en van laadpanzer. 

G.W. 01 THEORETISCHE LOCPTIJ0 ONDERHUUD INSEGREPEN MAAND FEBRUARI 1963 
dssssestes DÉPÉS RSS DIS TITI ITIIII SIT TI TITI TITI III III] PÉFEEVEEE A IEN PEN ENTRER ER EERENRS 


RÉ R RS SR RE ER RÉ E RE RE SE RENE EN ER HR ENS E DONNE NÉE HMS D M M NE HE DR ED NE ON EE DC 2 2 AE EE ES RH RE HE RE CN GE NE EE EH SE ONCE GP OR SONORE À Ke 


= s * * + SCHAAF * PANZLZER * LTALANDAP A INUZEEER * 

+ NAAN #CACEN*THEORET, #GEMIOD, ke 9 to 2 RARE RD D DNS PU D À D À D À D À D À 0 D D NA D 2 NE M DE 2 2 ED M NEC HE HE OC ANT D 2 MCE 2 A NN 9 NN SAR EN 
+ + * * *WERKELIJK#*GEMIDD. *BENUTTIGINGS-*WERKELIJK4GEMIDD. *BENUTTIGINGS-#WHERKELI JK#GEMIDD. #RENUTTIGINGS-# 
+PIJLER* *LOOPTIJD * *LCOPTIJO * *GRAAD *LOCPTIJO * *GRAAD #LOOPTIJYD * #GRAAC À 
ÉRÉRÉ SRE SRÉES HE SESÉÉRÉSRÉÉSSÉRÉÉEÉÉÉRÉ RENÉ RÉEL IE HÉÉIÉÉSÉÉSÉPÉIHÉTE HE DH D MN HN NS NE A ANS NE AN 9 A 2 NE ME NE NE EN ER NE RE GE OR ON MORE MONS RÉ MRRS SR SÉSOÉÉITEIS 
+ x * + * * * % * * # * * + 
# * * * * * * zx + * L] z * * æ Z + 
212/31 # 21 % 23.522% 1.120%* 9.235* 439% 39923 * 10.301* 490% 43513 *  13.228* 629% 56,2% * 
#13/31 * 21 * 22.940*  1.140% 7.423% 353% 31,0% +  8.982* 427% 375% +  11.519* 548% 4B,1x * 
+16/118* 21 + 25.127* 1.196* 9.964% 474 3956% + 11.403 543% 453% *  15.1954* 121* 6C,32 +# 
#16/110* 21 # 24.255%  1.155+ 7.733 368* 31983 + 10.365+ 493+ 4201 *  14.706% 700 6067 * 
*17/31 *# 21 * 22.491% 1.C71* 4.245% 202% 18,8% * 6.805* 324% 30:23 * 10C.920* 520* 4HYSZ * 
*i8/1168* 21 * 23.373* l.113+ 5.803% 276% 248% # 10.366% 493% 44933 *  1l4.448* é88+ 61997 * 
#18/110% 21 * 24,003#  1,143* 4,664% 222% 19547 * 6.588% 313* 274% %  14.657* 697* S1,UY + 
#20/24 * 21 * 26.136% 1.177* 7.c99* 338% 28,63 # 8.902% 423% 35997 +  13.368* 636% 54,0% # 
*22/25 * 21% 30.054% 1.431% 6.155 293+ 20543 # 13.874* 660% hbr1T %  18.727% 891% 62934 * 
#31/14 # 21 * 24.549%k  1.169* 1.387* 66 5,61 *  9.667* 460% 39,3% #  12.872% 612% 52,4% * 
*53/19 + 7.5 30.144% 1.435% 10.858» 517* 36,02 # 15.753*% 750* 5292% + 18.624* 886* 617% * 
+54/20B* EL 23.930% 1.139*% 6.420% 305% 2633 9 8.958* 426% 37r4% % 16.9239+ 806% TOYTX * 
#54/20C* 21 #  24,.255%  1,155% 5.506* 262% 22,1% % 8.701* alex 3598% *  16.455x 783* 6TBZ À 
+55/25 *% 18 + 25.140*  1.396* 5.027* 279+% 19,93 * 10.288+ 571* 4C993 #  12.649% 102% 50932 + 
#57/19 + 21 * 24.045*  1.145* 4.125% 225% 195632 * 11.014* 524% 45,8% +  1l4.681* 699% 61907 + 
+57/20 * 21 * 21.920# 1.043+ 7.158* 349% 32962 % 9.755* 464x*x 4495 * 13.159*% 626% #C9r0OZ * 
+58/20 % 21 * 24.738*  1.178* 6.586% 313% 26963 *  S.601* 457* 38,82 *  11.7176* S60* dto0% + 
+62/20 * 21 * 24.749% 1.178* 3.585* 170% 14943 » 9.277% 441% 374% * 12.678# 603+ 512% * 
+ * * * 3 * # * * * EL * * 
DRASS SNS DOM UNS DES SDMERSÉNEÉ RITES DRE DS SD D D D D D M M NN LS À SP PQ AÙ 2 He M SN He QD 2 A 2 D Ne 2H m2 2 2 DE EE AE HE EEE EE EE ER ARE NN PNR NE EE 
# LE *k * Li * $ * La * * * % 
* TOTAAL MIJN# 444,971% 21.284% 113.577*  5.442% 255% + 18C.60C%  8.673* 405% * 256.578 12-207* 57,6% + 
* * * + * * LA * Li # * * + 
Rés LS Ed hd 2 6 2 A A 6 2 2 4 2 8 2 ee 6 NE EE CAE OS ON ON A OR RRKR + 

Ride 
Statistique mensuelle GWO1 — Temps de marche théorique, y compris l'entretien. 
Maandelijkse statistiek GWO01 — Theoretische looptijd onderhoud inbegrepen. 

Simultanément, on réalise une totalisation des Tevens wordt een totalisatie cemaakt van de 
différentes données pour toute la mine. Cette sta- verschillende gegevens voor gans de Mijn. Wat 
tistique est caractérisée par le fait que le taux deze statistiek karakteriseert, is het feit dat de be- 

, . or CA Pe . ee . 1 : 
d'utilisation est ici considéré comme le quotient du nuttigingsgraad hier berekend wordt als quotient 
temps de marche réel et du temps de marche théo- van werkelijke looptijd en theoretisch beschikbare 
riquement disponible ; en d'autres termes, le temps looptijd, ttz. de tijd voorbehouden aan de kode 
réservé au code « Entretien » est considéré comme « Onderhoud » wordt als looptijd verondersteld. 


temps de marche. 
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.W. HE LOOPTIJ0 ZONDER CNDERHOUD 

+ RS is enr be A re DEMESELESÉTITINNELNENTESVETERE LE 
DONS NN MIRE EN RSR RERO RR ARTISTE RA RATE AE TENNIS NS EN AR NTI EE VÉISAULTOI II PLIENDENPA NE E TELE HILL LPT HAL EE IEIIIPNELERÉEEFÉÉAIEIEIIFANT 
* * * * * SCHAAF LS PFANZÉR # LAADPANZER # 
# NAAM #*CACEN3THEORET. #GEMIDD. ÉRRNE IS SAMES SH VURPD ÉD IVPARTNEHAAS D DA OPIVITIPPPPLINETÉUE HAE ÉD MEL TÉÉNNVLLÉHEÉÉEANTISÉÉEIAÉAEIÉÉEIA 
* & * % KHERKELI JKYGEMI BD #BENUTTIGINGS-#MERKELIIKEGEMIDD. ÉSBENUTTIGINGS-#WERKELI/X#GEMIDD. *BENUTTIGINGS-® 
$PIJLER*# *LOOPTIJD * #LOOPTIJD * #GRAAD *LOOPTIJD * ÆGRAAD #*LOOPTIJD * *GRAAD La 
OO N AS NES ENTER ART TEST R ESRI E NA RS EN RER TATIANA TÉIIAPÉSEAIITTAMEIASSPO PTS NTPANTI EPP TENATATSEEETANIPNPEIF AGE ENEEIPI AA INIPI ETAT 
* * * * # * & + * * * # 

#12/31 + 21 * 16.653* 793* 9.2959 392 55541 % 19.301% 90% 618% * 13.228* 629% 79,43 + 
#13/31.2 21€ 16.341* 778* 7.423* 353% 45543 * 8.982 427% 54598 * 11.519* 548* 10,4% + 
*16/118% 21 * 15.507 738% 9.964% 474% 64923 # 11.403% 543% 73,52 # 15.154% 721# 97178 € 
#*16/110* 21 * 14,490% 690% 7.1733* 368% 53:34 * 10.365% 493% 71,58 $ 14.706* 700* 101942 * 
R17/31.2n 210* 15.044% 116* 4245% 202% 28923 * 6.895% 324% 45923 © 1C.920% 520% 725% © 
#18/11B*+ 21 * 13.591* 647* 5.803+% 276* 42363 * 10.366# 493% 16:23 * 14.468* 688* 10642 * 
*18/110* 21 * 7.529 358% 4.064% 222% 61,92 * 6.588* 3* 87,58 * 14.657* 697* 19465 # 
*20/24 * 21 * 16.055* 764* 7.099* 330% 44923 *% 8.902* 423% 554% + 13.368#% 636* 83924 * 
#22/25 221% 23-9509 1.140%* 6.159*% 293% 259173 # 13.874*% 660% 579% * 18.727 891* 781% # 
*31/14 +. 21.* 16,331* 717% 1.387* 66* 8547 * 9,667 460% 59,1% *# 12.872* 612# 18,83 * 
+53/19 * 215+% 24,901#% 1.185* 10.858* 517* 3563 * 15.753# 750% 63924 % 18.624% 586% 741% © 
#54/20B* 21 * 16.308* 776* 6.420% 305% 39932 + 8.958% 426* 54994 + 16.939* 806% 1038% L' 
#54/200* 21 * 16.914* 805* 5,.506* 262% 32,53 © 8.7019 4142 514% * 16.455% 7183* 971823 *% 
ASS /0EEFASEN 7OL FAX 1.135 5°027* 219* 24952 * 10.280* 511* 50-33 # 12.649* 702% b1,8X * 
#57/19 80/7102 17.745% 845% 4,17257 225% 26963 # 11.014* 524* 62903 # 14.681* 699%) 821% 
*57/20 * 21% 16.058* 764* 7.158* 340% 4,57 * 9.755% 464# 60,72 * 13.159+* 626# . 819% * 
+58/20 * 21 * 16.506* 786* 6.586* 313% 39993 * 9.601# 457% 58,12 © 11.774% 560% 11932 * 
XC2/20 710€ 16.346+ 778* 3.585% 170% 21993 * 9,.21717% 441% 56,72 * 12.678* 603% Tlo92 € 
* * * * * La Li C3 C2 * + * Æ 
D SN 6 2 0 08 2 2 2 0 2 0 2 8 0 2 ce 2 PC ONCE NE AO A 2 MO PR RON AH RHGÉHEÉE HE VLNEALÉTIISHÉNSCÉELEHLÉESYÉRS 
* * + * L 3 L] L] Li * L2 # # 2 
+ JCTAAL MIJN 300.719% 14.475* 113,577* 5°442% 37973 % 180.600* 8.672+ 6Cr04 * 256.518% 12.3C1* B5 3% * 
* # La # + # + # *# * # # L2 
DA A NAT M RSR RS NRA TÉ RER ELR SL É MES ITALÉ D DÉVIVÉHÉS ASH PIRPDSÈPÉÉLSLASSOÉSVÉLÉÉÉLÉELSÉILISHÉLLÉLEE LRELENHLHENENT HER ENIHITLÉEÉILLAYIE IE 

Fig. 8: 


Statistique mensuelle GWOlbis: temps de marche théorique sans l'entretien. 
Maandelijkse statistiek GWOïbis : theoretische looptijd zonder onderhoud. 


422. GW o1 bis (fig. 8). 4222. GW 01 bis (fig. 8). 


Cette statistique mensuelle comporte Îles mêmes Deze maandelijkse statistiek bevat dezelfde ge- 
données que GW o1, avec cette seule différence, gevens als GW o1, met als enig groot verschil 
importante d'ailleurs, qu'ici, le taux d'utilisation dat hier de benuttigingsgraad berekend wordt als 
est calculé comme étant le quotient du temps de quotient van de werkelijke Iooptijd en de werkelijk 
marche réel et du temps de marche réellement dis- beschikbare looptijd, Lt.z. zonder rekening te hou- 
ponible, en d'autres termes, sans tenir compte du den met de tijd voorbehouden aan de kode « On- 
temps réservé au code « Entretien ». Le taux d’uti- derhoud ». De zo berekende benuttigingsgraad is 
lisation calculé de cette manière est plus réaliste realistischer dan de vorige. 


que le précédent. 


4225. GW 10 (fig. 0). 4225. GW 10 (fig. 9). 


Cette statistique mensuelle, qui est une continua- Deze maandelijkse statistiek, die een voortzetting 
tion de la statistique élaborée manuellement aupar- is van de statistiek die vroeger met de hand ge- 
avant, contient les arrêts repris dans les 7 groupes maakt werd, omvat de halten gegroepeerd in de 
suivants, chacun avec le pourcentage que le groupe 7 volgende groepen, samen met het % dat iedere 
représente dans l'arrêt total. groep vertegenwoordigt in de totale stilstand, nl. 
Ces groupes sont : —— transport 
Ale transport — Prünte 


— Je convoyeur à écailles Priünte 


GeWe 10 16.11 B ’ FEBRUARI 1963 


NE DH HE 2 2H 28 ODA ZE EC EE ee Ge CC Se 4 
AURIDIDUET + CB TEINCA MI ONG + MODLQUQUER * 1 + 
D ROSE A 4% À 2 2 2 2 Of DO Ge fe ee 2 ee 2 ee CO 8 


1 TRANSPORT 1.109 19,65 
2 PRUNTE 680 12,06 
3 L'AACPANZFR 123 2118 
4 PIJLER P.7. 621 1lr19 
5 SCHAAF 339 14,47 
6 VERSCHILLENNE 2.259 40,05 
Fig/n9€ 
U ONCERSNIJMACHINE 
Statistique mensuelle GW10. 
TOTAAL 5,641 109500 


Maandelijkse statistiek GW10. 
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— Je convoyeur-répartiteur — laadpanzer 

— Je convoyeur de taille = pijler panzer 

— [e rabot — schaaf 

— divers — verschillende 

— Ja haveuse à tambour. mn: ondersnijmachine 

6.W. 02 P IJLER 16.118 O1 TOY 29 FESRUARI 1968 

PARA ON RONA AAA NOTA RDA ON OPEN SANT ANT RSA NN LANTA LAS N RON SN NS N PNR TS AT TS ASS NS TESTS TS 
es SCHAAE = CFANTER LAADPARLIER ° 
#  LOOPTIJO + NERKELIQKE à BENUSSIGINGS- © MÉRAÉETINE © ÉRRRIAE 9 BENUTTICGINGS- ; 
* * LOOPTIJO »* GRAAO * LOOPTIJO + CRAAO $ LOOPTEJD + GRAAD L 


DÉDÉVRIN SO LSSIOTIDEOLIECSE RSI PIIONITTE ONE ETITEPTITFETRI 
11.403 Ê 


* 25.127 * 9.964 * 390% * 


PIPTROSCETIFITCHSOSEHSOSES 


_45/3% e 15.154 + 60,35 * 


DOS DPÈ DO FT VTP PCR ONCE PRO DPI PRERIOSPTI PO PPUVPEÉDN ESS ETS T TETE TENTE DO PTESSNTE ANT ITA TS TA RSS ET NSES TS SES 


* KODE * BENAMING STILSTANDEN ® DU UR % FREKMENTIE * GEMIDDELDE DUUR + 

DEL LEE EEE DE LEE ESS SE PES DES TE CSSS ST ST SAS DL OIL IIS ETUI LIT TITI ITA LIILIAT LT ILI IIILIIIIN TI LILI IIS LOTS TITI TE 
193 HAUT EN-5 s 886 
375 BINNENSCHACHT VAST [AJ 504 32 15 
472 KAPPEN HANGEN & BIJOOUMEN  S 487 10 48- 
390 GEEN LEGE MAGENS Le 432 21 20 
261 MACHINE VOET RIPPEN P1 407 _36 “ile 
367 PRUNTEBSAK SLECHTE RIENVEROI LP 345 28 -12. 
394 PERSONEEL TE LAAT LP 271 22 12 
441 SCHAAFKETTING OVER s ‘ 243 ‘4 60. 
318 STROOMAF VAL PRUNTE LP 240 6 40. 
376 SCHIETEN GALERI4 UITSNIJOIN LP 182 21 4 
392 GEEN INLICHTING LP 148 8 -18 
378 DIKKE KOLEN OF STENEN Le 137 14 "Use 
415 STROOMAFVAL ONDERSTATION . S 111 2 .55 
315 STROONAFVAL ONDERSTATION LP 111 2 55 
278 DIKKE KOLEN OF STENEN Pz 106 4 26 
272 KAPPEN HANGEN € BIJEOUWEN  PZ 85 2 2 
495 SCHAAF NIET GEREED s 85 “T - 85. 
459 ANDERE STORING SCHAAFKETTIN S 72 2 36 
215 STROOMAFVAL ONDERSTATION  PZ 68 6 11 
209 VOEDINGSKABEL VOET 2 62 1 +62: 
369 ANDERE BEDRIJFSHALT PRURTE LP 59. 1 -59 
191 GEEN AANOUID GRUBENH DEFERT S -58 1 58 
373 MATERIEEL ACHTERUIT DQEN LP 53. 4 13 
«62 SPANBALK VOET LOS s 53. 3 17 
447 SCHAAFGELE 1D ENG S -48 2 24 
452 SCHAAFMESSEN UITHISSELEN  S 43 2 21 
“66 SPANINRICHTING KOP $ 2 3 ‘14 
397 LEGE ONTSPOORD Le 36 2 18 
445 KETTING VERKORTEN s 35 n 35 
401 MOTOR DEFEKT VOET $ 34 t 34 
436 BREEKSTOPPEN KOP s 30 3 10 
214 SCHAKELKAST KOP P2 28 2 14 
#71 VERVOER HOUT HATERIEEL S- - 23 2 21 
276 SCHIETEN IN PIJLER Pz 18 2 CE 
201 KOTOR KOCLZIJDE VOET Pz 15 1 15 
211 HOTOR KOOLZISDE KOP Pz 15 1 15 
368 PRUNTE ONTSPCORD LP 15 1 is 
458 SCHAAF VAST s 15 2 7 
262 MACHINE KOP RIPPEN PE 13 1 13 
308 SIGNALISATIE PRUNTE RIEM LP 13 1 13 
456 SCHAAF ONTSPOORD KOP s 13 +2 13 
364 LAADPNZ MAGRAVER RIPPEN LP 1Z 1 12 
271 PANZER VAST PZ 9 -1 3 
426 BREEKSTOPPEN VOET s 9 1 s 
221 KOPPELINS KOOLKANT VOET eZ s i 8 
338 KEERROL PRUNTE-PER SLUCHTMOT LP 8 1 8 
208 SIGNALISATIE PIJLER pz 6 E 6 
464 SPANEBALK KOP LOS 5 6 1 6 

Jo1aat 5,699 266 21 
TOTAAL KODE 199 9.562 2 +. 329 
Eiqalior 
Statistique par quinzaine GWO02 — Arrêts classés suivant leur durée. 
Veertiendaagse statistiek GW02 — Halten geclasseerd volgens duur. 
4224. GW o2 (fig. 10). 4224. GW 02 (fig. 10). 


A côté du temps de marche théorique, du temps 
de marche réel et du taux d'utilisation de l'engin 
d'abattage, du convoyeur de taille et du répartiteur, 
cette statistique fournit par quinzaine et mensuelle- 
ment, par taille, tous les différents types d'arrêts 
subis pendant la pê ériode prise en considération, 
ces arrêts étant classés suivant leur importance dé- 


croissante en durée. 


4225. GW 03 (fig. 11). 


Cette statistique fournit, par quinzaine et men- 
suellement par taille, les mêmes renseignements que 


Deze statistiek veelt veertiendaags- en maande- 
lijks per pijler, naast de theoretische looptijd, Wer- 
kelijke looptijd en benuttigingsgraad van afbouw- 
middel, panzer en laadpanzer, al de verschillende 
soorten stilstanden opgelopen tijdens de beschouw- 
de periode, geklasseerd volgens afnemende belang- 


rijkheid in duur. 


4225. GW 03 (fig. 11). 


Deze statistiek geelt veertiendaags en maande- 
lijks per pijler dezelfde inlichtingen als GW 02, 
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G.H. 03 P IJLER 16.11 B 01 TOT 29 FEBRUARI 1968 
DR DDR AD SDS UD ADP T DIET PÉH DIT AVSELIRATÉ DAME LT THIAIS EÉÉNILILÈILÉSASPÉÉÉLIDTNÉ AIT ÉARÉR ALIEN ATLILÉIITHIHAIÉÉ 
+ # SICONIANATE o PANZER + LAADPANZER * 
* THECRETISCHE * + » pe - 
# LCOPTIJD # MERKELIJKE + BENUTTIGINGS- % WERKELIJKE ® BENUTTIGINGS- # MERKELÏJKÉE » BENUTTIGINGS- * 
# * LOOPTIJD * GRAAD * LOOPTIJO #* GRAAD * LOOPTIJD * GRAAD * 
PÉLIISILTETIIEII INTEL IL DEEE PRET PET CT EEE PETET EEE CE EEE LE LEE DE LE SE LE LE SE LE ES LES S SSSR RS 
* 25.127 * 5.964 * 39,63 + 11.403 #* 45937 * 15.154 * 60,3% * 
DIVOD DAS D ND IIUNSSIS VIRE DATÈTAIVAOLILIPNIHPITIIDVIPIONDIAA SSID SN D D D 9 8 9 D I D D 2 D NN NAN HN NN RARE ER PEN RER E NES RN EE N 
* KOCDE * BENAMING STILSTANDEN * DUUR %  FREKWENTIE #* GEMIDOELDE DUUR * 
RASSHSITÉNTÉS IS IÉSÉLE RE RÉTÉES BLESSÉ IÉRÉ THÉ CHE LÉITÉS HAN ÉÉHLRÉTITENTÉÉRÉ DEV VELÉVÉNLILLÉELIFÉLELLÉEIIILELEÉÉÉIOLEÉLÉÉLSISS 
261 MACHINE VOET RIPPEN Pz 407 36 il 
375 BINNENSCHACHT VAST LP 504 32 15 
367 PRUNTEBAK SLECHTE RIEMVERBI LP 345 2] 12 
394 PERSONEEL TE LAAT LP 271 22 12 
290 CEEN LEGE WAGENS LP 432 21 2C 
376 SCHIETEN GALERIY UITSNIJOIN LP N 382 21 8 
318 DIKKE KOLEN CF STENEN LP 137 14 9 
472 KAPPEN HANGEN 6 BIJBOUWEN 5 487 10 48 
392 GFEN INLICHTING LP 148 8 18 
318 STROOMAF VAL PRUNTE LP 240 6 «0 
215 STROCHAFVAL ONDERSTATION pz 68 6 11 
#41 SCHAAFKETTING OVER s 243 4 60 
278 DIKKE KOLEN OF STENEN Pz 106 4 26 
373 MATERIEEL ACHTERUIT DOEN LP 53 4 13 
466 SPAN INRICHTING KOP $ 42 3 14 
462 SPANBALK VOET LOS s 53 3 17 
436 BREEKSTOPPEN KOP s 30 3 10 
471 VERVCER HOUT MATERIEEL s 23 2 11 
458 SCHAAF VAST s 15 2 ET 
357 LEGE ONTSPOCRD LP 36 2 18 
Éigalie 
Statistique par quinzaine GW03: arrêts classés suivant leur fréquence. 
Veertiendaagse statistiék GWO03: halten geklasseerd volgens frekwentie. 
GW 02, avec cette différence que les types d'arrêt met dit verschil dat de soorten stilstanden geklas- 
sont classés suivant leur fréquence décroissante. seerd zijn volgens afnemende frequentie. De stil- 
Les arrêts dont la fréquence est — 1 ne sont pas standen met frequentie — 1 worden niet vermeld. 
mentionnés. 
C.w. PERICDE VAN C1 TIOT 2S FEBRUARI 1SE8 
DIR DITÉS HSE DTER HE SES ÉÉRÉLRÉ SEL ÉÉMANÉAÉEEATT 
* COCE 39C ZONDER LEGE WAGENS * 
DIDISIDDPIS SA HE EE D HAE D RARE ARR É ARE RÉÉRÉÉRARÉYÉÉIHNÉÉÉÉELÉÉ 
* * VERBETERDE * * * 7 VAN * 
* NAAR # THECRET. * DUUR + * VERBETERDE * 


+ PIJLER * LOCPTIJC # STILSTANDEN * FREKW. * THECR.LCOPT,. * 
RARE D DT NN AN DD NE NÉ HTATINPR PRIT UI TIR IÉELELCRETÉÉELPESLESAÉ EL 


12221 16.652 124 6 0974 

13.31 16.341 1.045 6% 639 

16.11 B LL] 432 21 2978 

16 1100 14,490 356 1€ 29545 

17.31 15.C44 €1s 42 4:48 

18.11 8 13.591 227 38 6:08 

18.11 C 7.525 335 1€ 4544 

20.24 16.05€ 1.878 119 11,69 

22.25 22.55€ 1.453 ge 6,06 

31.14 16.331 1.073 «9 6517 

53.19 24.901 2328 67 9934 

54.20 8 16.308 sg 1 036 

54.20 O0 16.914 59 1 034 

s5.25 20.442 1.832 68 896 

57.19 17.745 1.CC8 47 5968 

57.20 16.05€ 64 ? 0,41 

58,2C 16.5C€ 67 1 0940 Fig. 12 : 

62.20 CE = 

é pare ne Bu: re Statistiques mensuelle GW - «Manque de vides ». 

Et “ÉEULS Me EE vie Maandelijkse statistiek GW « Zonder lege wagens ». 
4226. GW (fig. 12). 4226. GW (fig. 12). 

Comme c'est le cas dans la figure 12, pour Zoals in fig. 12, voor kode 190 « Zonder lege 
le code 190 « Manque de vides », il est possible wagens », kan voor gelijk welke van de bestaande 
pour tout type de code existant de demander cha- kodes, iedere maand een gedetailleerde analyse 
que mois une analyse détaillée, mentionnant à gevraagd worden, vermeldend, naast de totale stil- 


côté de la durée d'arrêt total pour toute [a mine, standsduur voor gans de mijn, per pijler, de duur 
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par taille, la durée et la fréquence de l'arrêt en 
question, de même que son importance en fonction 
du temps de marche théorique amélioré. 


Compte tenu de l'importance du transport à la 
mine de Zolder, d'une manière normale, cette sta- 
tistique n'a été élaborée que pour Île code 109 
« Manque de vides». Si cette statistique est sou- 
haitée pour d'autres codes d'arrêt, il faut en faire 
la demande. 


423. Autres possibilités mécanographiques. 


Les renseignements du télécontrôle, concernent 
les temps de marche et les arrêts, ont été accumulés 
dans la mécanographie sur bande magnétique et 
y sont conservés de cette manière, À chaque mo- 
ment, il est encore possible de retrouver toute in- 
formation concernant les mois précédents. IT reste 
donc toujours possible, au moyen d'une adaptation 
dans Ja programmation, de demander n'importe 
quelle autre combinaison et arrangement de ren- 
seignements et éventuellement de s'adapter au code 
allemand. 


424. Utilisation des documents. 


4241. La Direction, responsable de la production, 
reçoit tous les documents existants et suit les ren- 
seignements importants pour elle. Elle obtient im- 
médiatement, de cette manière, une vue d'ensemble 
de la mine, en perçoit les points faibles et peut 
ainsi rapidement prendre les mesures nécessaires 
pour y remédier. C'est ainsi, par exemple, que Îles 
problèmes des arrêts dans le transport ont été 
suivis de très près. En décembre 1966, ce type 
d'arrêt contribuait pour 33 % dans l'ensemble de 
tous Îles arrêts enregistrés et, en décembre 1067, 
ce pourcentage n'est plus que de 11 % pour une 
production équivalente. 


4242. Les ingénieurs responsables reçoivent par 
quinzaine et mensuellement [es documents GW 
02, GW 03 de leurs tailles, de même que GW oi 
et GW o1 bis. Ces statistiques constituent pour 
eux des documents de travail : elles leur indiquent 
quels sont les arrêts qui sont les plus importants 
pour leur chantier, que ce soit au point de vue 
durée ou au point de vue fréquence. Elles montrent 
également ce qui réclame un effort rapide et effi- 
cace ou un changement dans la méthode de travail. 


42453. Les services Mécanique, Electrique ou de 
Transport reçoivent tous les renseignements exis- 
tants et peuvent en tirer tous les arrêts qui sont 
de leur ressort. Pour tout type de code qui Îles 
intéresse, ils peuvent mensuellement demander une 
analyse détaillée. 

Il est intéressant de remarquer ici que la ten- 
dance générale dans les arrêts montre que les arrêts 
mécaniques et électriques diminuent considérable- 
ment en pourcentage, tandis qu on constate un ac- 


en frequentie van de stilstand in kwestie, alsook 
de belangrijkheid ervan in funktie van de verbeterde 
theoretische looptijd. 


Gezien de belangrijkheid van het transport in 
de mijn te Zolder, wordt deze statistiek normaal 
alleen gemaakt voor kode 199 « Zonder lege wa- 
gens ». Indien deze statistiek gewenst wordt voor 
andere stilstandskode, dient ze speciaal aange- 
vraagd te worden. 


423. Andere mekanografische mogelijkheden. 


Gezien de inlichtingen van de telekontrole, no- 
pens de looptijden en stilstanden, op magnetische 
band in de mekanogralie opgenomen worden en 
op die wijze bewaard worden, is het op elk ogen- 
blik nog mogelijk gelijk welke inlichting uit de 
voorbije maanden lerug te vinden. Het blijft dus 
steeds mogelijk door een aanpassing in de pro- 
grammatie, gelijk welke andere combinatie en schik- 
king van inlichtingen te vragen en eventueel aan 
te passen aan de Duitse kodes. 


424. Benuttiging van de dokumenten. 


4241. De Direktie, verantwoordelijk voor de pro- 
duktie, bekomt alle bestaande dokumenten en volgt 
de voor haar belangrijke inlichtingen. Zij krijet 
op die manier dadelijk de verschillende punten 
waar het, voor gans de mijn gezien, het slechts 
gaat en kan zodoende snel de nodige maatregelen 
treffen om hieraan te verhelpen. Zo werd bv. het 
probleem van de stilstanden in het transport van 
dichthij gevolgd, die in december ‘66 ongeveer 
53 % bedroegen van al de opgetreden stilstanden, 
en die in december ‘67 nog slechts 11% bedroeg, 
voor een selijke produktie. 


4242. De verantwoordelijke ingenieurs krijgen veer- 
tiendaags en maandelijks de dokumenten GW 02, 
GW 03 van hun piilers, alsmede GW o1 en 
GW oi bis. Deze statistieken dienen voor hen 
werkdokumenten te zijn, die hun aanduiding ge- 
ven welke stilstanden op hun werkplaatsen hetzij 
in duur, hetzij in frequentie, het belangrijkst zijn, 
en die het snelst een doeltreffende inspanning of 
verandering in werkmethode eisen. 


4243. De Mechanische, Elektrische- of Transport- 
dienst krijgen al de bestaande inlichtingen en kun- 
nen er de stilstanden uit halen die hun interes- 
seren. Voor gelijk welke kode die hun aanbelangt, 
kunnen zij maandelijks cen sedetailleerde analyse 


aanvragen. 


Hier is het wel van belang aan te merken dat 
de algemene trend in de stilstand aanduidt, dat 
de Mechanische en Flektrische stilstanden procen- 
tueel aanzienlijk afnemen, terwijl er een toename 
is in de rubriek « Verschillende » die gemakkelijker 
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croissement dans la rubrique « Divers » qu'il est 
plus facile d'améliorer par une organisation ou 
par une modification des méthodes de travail. 


L'utilisation des différents documents dépend na- 
turellement en tout premier lieu des personnes qui 
en disposent. C'est leur tâche que d'en retirer les 
renseignements utiles pour eux. En aucun cas 
cependant, les statistiques ne peuvent être considé- 
rées comme une description du passé, mais elles 
doivent en tout premier lieu constituer un moyen 
d'obtenir de meilleurs résultats dans l'avenir. 


5. ADAPTATIONS MECANOGRAPHIQUES RESTANT 
A REALISER EN RELATION AVEC LE TELECONTROLE 


51. Entretien préventif et machine Kardex (fig. 13). 


511. Alors qu'auparavant à Zolder, l'entretien pré- 
ventif des installations du fond avait lieu à des 
époques bien définies, après une période déterminée, 
par exemple mensuellement, on adopte actuellement 
comme principe des périodes d'entretien préventif, 
la base des temps de marche réels des différentes 
installations, temps de marche qui sont fournis 
par le télécontrôle. Cette modification de politique 
a été suscitée par un article paru dans la revue 
Glückauf de novembre 1966, article dans lequel 
cette manière de voir est développée par le Dipl.- 
Ing. Kallrath de Walsum. L'analyse des temps 
de marche réels, pendant une période bien déter- 
minée, a montré quil existait une différence im- 


LOOPTIJDEN 
TELECONTROLE 


F sriusranDEn STANDPLAATS 
VERANDERINGEN 


LOOPTIJD - 
STILSTANDS 
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STANDPLAATS 
VERANDERINGS 
KAARTEN 
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LISTING 
| MACHINE KARDEX | 

| 
A JOUR 


OPDRACHT TOT 
a | PREVENTIEF 
ONDERHOUD 


door organisatie of verandering van werkmethode 
te verbeteren is. 

De benuttiging van de verschillende dokumenten 
hangt natuurlijk in de eerste plaats af van de per- 
sonen die de dokumenten krijgen. Het is hun taak 
er de voor hen nuttige inlichtingen uit te halen. 
De statistieken mogen echter in geen geval alleen 
gebruikt worden als een beschrijving van het ver- 
leden, maar moeten in de eerste plaats dienen als 
middel om betere resultaten in de toekomst te ver- 
krijgen. 


5. NOG TE VERWEZENLIJKEN MEKANOGRAFISCHE 
TOEPASSINGEN IN VERBAND 
MET DE TELEKONTROLE 


51. Preventief Onderhoud en Machine Kardex 
(Fig. 13) 


511. Princiep. Waar vroeger in Zolder het Preven- 
tief Onderhoud van de ondergrondse installaties 
op bepaalde tijdstippen, na een bepaalde periode, 
bv. maandelijks, plaats vond, wordt nu als basis 
voor de tijdstippen van Preventief Onderhoud, de 
werkelijke looptijden van de verschillende instal- 
Jaties genomen, die door de telekontrole verschaft 
worden. Die verandering van politiek werd in de 
hand gewerkt door een artikel in Glückauf van 
0.11.66, waar deze zienswijze uiteengezet wordt 


door Dipl. Ing. Kallrath van Walsum. De ont- 


Fig. 13% 


Ordinogramme mécanographique Entretien préventif et 
machine Kardex. 


Mekanografisch ordinogram Preventief Onderhoud - 
Machine Kardex. 


Stilstanden looptijden telecontrole — arrêts et temps de 
marche télécontrole. 

Punch — perforation. 

Looptijd - stilstandskaarten — cartes temps de marche - 
arrêts. 

Tape machine Kardex — machine Kardex à bande. 
Standplaats veranderingen — modification d'emplacement. 
Standplaats veranderingskaarten — cartes de modification 
d'emplacement. 

Tape looptijden — temps de marche sur bande. 

Tape machine Kardex à jour — bande de machine Kardex 


mise à jour. 


Opdracht tot preventief onderhoud — ordre de procéder 
à l'entretien préventif, 


Oktober 1968 
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portante dans les temps de marche réels des machi- 
nes suivant la taille où elles fonctionnent. C'est 
ainsi que, pour les rabots, on a trouvé des temps 
de marche mensuels qui variaient entre 56 et 151, 
soit un écart de + 2,5, et pour le convoyeur blindé 
de taille, des temps de marche variant entre 77aet 
514, soit un écart de + 4. 


Les temps de marche réels obtenus à Zolder 
confirment les chiffres avancés à Walsum : c'est 
pourquoi le service mécanique de Zolder est d'avis 
que le temps de mise en service réel d'une installa- 
tion bien déterminée doit constituer la meilleure 
base pour déterminer la périodicité de l'entretien 
préventif. On a également préparé une étude de 
manière à intégrer ce problème dans les applica- 
tions déjà existantes de l'ordinateur du télécon- 
trôle. Un manque de temps de programmation a 
empêché sa mise au point automatique de telle 
sorte que le signal de l'entretien préventif est 
encore provisoirement calculé manuellement. Ce- 
pendant, la tendance actuelle vise à ce que ce 
soit l'ordinateur qui suive le nombre d'heures de 
marche réelles de chaque installation et qui donne 
automatiquement le signal de l'entretien préven- 
tif, lorsque l'on dépasse un critère fixé préalable- 
ment. 


512. Données exigées. 


5121. Machine Kardex. 


L'ensemble du parc mécanique qui est pris en 
considération pour l'entretien préventif est fixé 
sur bande magnétique dans la mécanographie et 
comporte par machine à suivre : 


— Je n° du type, 

— Je nom de la machine, 

— Je n° d'ordre de la mine, 

— l'année de construction ou l'année d'acquisi- 
tion, 

— Je chantier où la machine se trouve, 

— Ja date d'arrivée au chantier, 

— Île type de chantier : soit actif, soit de réserve... 

— Je genre d'appareil : fonction du temps de 
marche du convoyeur blindé, du rabot ou du 
convoyeur-répartiteur, 

— Je temps de marche réel en heures, 

— Je critère du temps de marche fixé pour l'entre- 
tien préventif, 

— Je coefficient pour le temps de marche fixé : 
fonction de la taille, 

— Je nombre d'entretiens préventifs déjà réalisés. 


Cette machine Kardex est chaque semaine re- 
mise au point en ce qui concerne les modifications 
survenues à l'endroit où au type, à l'aide de la 
Modification d'emplacement, qui mentionne : 


— Je n° du type et le n° d'ordre de la machine, 
— l'ancien chantier, 


leiding van de werkelijke looptijden, tijdens be- 
paalde periode, toonde aan dat er belangrijk ver- 
schil bestond in de werkelijke [ooptijden van de 
machines naargelang de pijler. Zo werden voor de 
schaal maandelijkse looptijden gevonden variérend 
van 650 tot 1:51, hetzi; verhouding ongeveer 2,5, 
en voor de panzer looptijden variérend van 27 
tot 514, hetzij verhouding van ongeveer 4. 

De in Zolder bekomen werkelijke looptijden be- 
vestigen de in Walsum vastgeste[de cijlers, zodat 
ook de Mechanische Dienst van Zolder van g'e- 
dacht is dat de tijd van het werkelijk in dienst 
zijn van een bepaalde installatie. de beste basis 
is ter bepaling van het tijdstip van het Preventief 
Onderhoud. Er werd dan ook een studie voorbe- 
reid om dit probleem te integreren in de reeds be- 
staande toepassingen telekontrole-ordinator. Een 
gebrek aan programmatietijd belette de automa- 
tische oppuntstelling ervan, zodat het signaal tot 
Preventief Onderhoud voorlopig nog met de hand 
berekend wordt. De bedoeling is nochtans dat het 
de ordinator zou zijn, die het aantal werkelijke 
loopuren van elke installatie volgt en automatisch 
het signaal geelt tot Preventief Onderhoud, wan- 
neer een vooraf vastgelegd criterium overschreden 
wordt. 


512. Vereiste Gegevens. 


5121. Machine-Kardex. 


Het ganse machinepark dat in aanmerking komt 
voor Preventief Onderhoud, is vastgelesd Op ma- 
gnetische band in de mekanografie en bevat per 
te volgen machine : 


—— type nummer, 

— naam van de machine, 

== volgnummer van de mijn, 

RE bouwjaar of jaar van aanschalffing, 

= bedrijfspunt waar de machine zich bevindt, 

— datum sinds wanneer op dat bedrijfspunt, 

— aard van bedrijfspunt : actief, reserve... 

7 soort van bedrijfspunt : afhankelijk van loop- 
tijd van panzer, schaaf of laadpanzer, 

=. werkelijke looptijd in uren, 

— vastgesteld looptijdcriterium voor Preventief On- 
derhoud, 

— coëflicient voor vastgestelde looptijd ; afhan- 
kelijk van pijler, 

— aantal malen dat reeds Preventief Onderhoud 
uitgevoerd LE 


Deze Machine Kardex wordt wekelijks op punt 
gezet wat betreft de opgetreden veranderingen in 
plaats of aard, door middel van de Standplaats- 
verandering, die vermeldt : 


— WAde où En volgnummer van de machine, 
— oude werkplaats, 
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— Je nouveau chantier, 
— Îe type, 
— Ja date, 


Les modilications d'emplacement sont perforées 
chaque semaine ; après quoi, la machine Kardex 
mécanographique est mise au point. Chaque se- 
maine également, on effectue des listings mécano- 
graphiques détaillés concernant le parc de machine, 
listings classés : 

— par type de machine 
jo chantier. 


5122. Temps de marche. 


Simultanément avec les Modifications d'empla- 
cement, pour chaque machine pour [laquelle un 
critère de temps de marche a été prédéterminé, on 
calcule chaque semaine les temps de marche réels 
à l'aide des cartes d'arrêts reprises sur bandes 
magnétiques et on les cumule sur la bande magné- 
tique de la machine Kardex. A l'aide du code 
«type» qui est mentionné pour chaque machine, 
les temps de marche sont choisis par l'ordinateur, 
que ce soit ceux de l'engin d'abattage, du con- 
voyeur de taille où du répartiteur, de telle sorte 
que la machine Kardex est également mise au point 
hebdomadairement en ce qui concerne Île temps 
de marche des engins. 


513. Détermination de la périodicité de l'entretien 
préventif. 


Lorsque les temps de marche hebdomadaires cu- 
mulés d'une machine déterminée dépassent Île cri- 


OPDRACHT TOT PREVENTIEF ONDERHOUD NR : 924 


Nes HER EC Y 0 


dient binnen de 5 volgende werkdagen Preventief Onderhoud uit te 
voeren 


CR OTINN 


Stamnummer : 


- aan : . maçhine.raam type nr : 41101. 
van de .pijlex-panzer. . installatie mijnnummer : 25. 
CHOp: -PULeT 8/20 code bedrijfspunt : 358201 . . 


Het Preventief Onderhoud dient te gebeuren volgens het onderhouds- 
Noopschrift nr. &'…. Diz. 72. 


Datum : . .23/2/68 . 


… 28/2/68. 


Het Preventief Onderhoud werd uitgevoerd op : 


Handtekening Opzichter : à 


’rugbezorgen aan uw ingenieur. 


— nieuwe werkplaats, 


ES aard, 


— datum. * 


De Standplaatsveranderingen worden wekelijks 
afgeponst, waarna de mekanografische Machine 
Kardex op punt gezet wordt. FElke week worden 
ook uitgebreide mekanografische listings gemaakt 
nopens dit machinepark, nl. : 


ms geklasieerd per machine-type 
— en geklasseerd per bedrijfspunt. 


5122. Looptijden. 


Samen met de Standplaatsveranderingen, wor- 
den voor elke machine waarvoor een [ooptijds- 
criterium vooraf bepaald werd, wekelijks de werke- 
lijke looptijden berekend aan de hand van de op 
magnetische band opgenomen stilstandskaarten, en 
op de magnetische band van de Machine Kardex 
gekumuleerd. Aan de hand van de « soort» code 
die bij. elke machine vermeld is, worden door de 
Ordinator de [ooptijden sekozen hetzij van het 
afbouwmiddel, panzer of laadpanzer, zodat de Ma- 
chine Kardex ook wekelijks op punt gezet wordt 
wat betreft looptijden der machines. 


513. Bepaling van het tijdstip tot preventief on. 
derhoud. 


Wanneer de wekelijks gekumuleerde Iooptijden 
van een bepaalde machine de vooropgestelde stan- 


Fig.14; 
Tâche d'entretien préventif. 


Opdracht tot preventief onderhoud. 


Octobre 1968 


Traitement de l'information à Zolder 1927 


tère de temps de marche prédéterminé, l'ordinateur 
indique une tâche d'entretien préventif (fig. 14). 
C'est ainsi que, hebdomadairement, l'ordinateur est 
interrogé en ce qui concerne chaque machine à 
suivre, pour savoir s il y a lieu où non de procéder 
à l'entretien préventif. Cette interrogation se fait 
sur les bases suivantes : 


soit j : le temps de marche standard prédéterminé 
après lequel l'entretien préventif doit se 
réaliser ; ce temps est provisoirement en- 
core empirique ; 
i : le temps de marche réel total cumulé : 
k: le coefficient qui normalement est égal à 
1, mais qui peut tenir compte du mauvais 
état de la taille, ce qui entraîne une entre- 
tien préventif plus fréquent que dans les 
conditions normales ; 
n : le nombre d'entretiens préventifs déjà effec- 
tués. 
Le moment auquel l'entretien préventif devra 


. 
* 


avoir lieu se situera lorsque ———— — n > : 
k X j 
Exemple : k = 1 
Pr 120 heures 
140 heures 
n—=,0 


nous obtenons : 


Ei — 0 > 1, donc : réaliser l'entretien préventif 
120 

k = :1 

1120 heures 

i — 256 heures 

ni 


nous obtenons : 


256 


— 1 > 1, donc : entretien préventif à réaliser. 
120 


La mission d'entretien préventif imprimée com- 


porte 5 exemplaires : 2 exemplaires sont destinés 


à l'ingénieur du service mécanique qui en classe 
un au numéro donné continuellement par l'ordina- 
teur et transmet le second exemplaire au surveil. 
lant-chef responsable du service mécanique. Celui- 
ci partage le travail entre les ajusteurs et veille 
à ce qu'il soit exécuté endéans les 5 jours. Après 
l'exécution de ce travail, [a mission d'entretien 
préventif doit revenir signée à l'ingénieur du ser- 
vice mécanique qui, à l'aide de son double, peut 
vérifier si toutes les missions imparties ont été effec- 
tuées. 

Le troisième exemplaire est destiné à avertir 
l'ingénieur d'exploitation de manière à lui per- 
mettre d'organiser et de suivre le travail en colla- 
boration avec le surveillant et le chef mineur. 

Tout en mentionnant l'endroit où l'entretien pré- 
ventif doit être exécuté et la machine qui doit 


daard looptijd overtreffen, drukt de Ordinator een 
opdracht tot Preventief Onderhoud (fig. 14). Dus 
wekelijks test de Ordinator, voor elke te volgen 
machine, of er Preventief Onderhoud dient te ge- 
beuren of niet, op volgende basis : 


ZI TETE de vastgestelde standaardlooptijd waarna 
Preventief Onderhoud moet gebeuren ; deze 
tijd is voorlopig nog empirisch ; 

i : de totale gekumuleerde werkelijke looptijd ; 


k: coëfliciënt die normaal gelijk is aan 1, maar 
die kan rekening houden met de slechte 
toestand van de pijler, waardoor bv. sneller 
Preventief Onderhoud dient te gebeuren dan 
in normale omstandigheden. 


ne aantal malen dat reeds Preventief Onder- 
houd uitgevoerd is. 


Het tijdstip tot Preventief Onderhoud zal ge- 
Ï 


= > 


lanceerd worden wanreer 


Nb Brk=t 
j — 120 uren 
AS UreN 
nu O 


krijgen we : 


143 
— 0 > 17? jal dus Preventief Onderhoud 
120 
k = : 
je m20nriren 
i — 250 uren 
nr—=211 
krijgen we : 
250 
— 1 > 17 ja! — Preventief Onderhoud 
120 


De gedrukte opdracht tot Preventief Onderhoud 
bestaat uit 5 exemplaren - 2 exemplaren zijn be- 
stemd voor de ingenieur van de Mechanische dienst, 
die één ervan klasseert op het door de Ordinator 
doorlopend gegeven nummer, en het andere door- 
stuurt naar de verantwoordelijke hoofd-brigadier 
van de Mechanische Dienst. Deze verdeelt het 
werk tussen de paswerkers en zorgt ervoor dat het 
binnen de 5 dagen uitgevoerd is. Na de uitvoering 
van het werk dient deze opdracht tot Preventie 
Onderhoud, getekend, terug te komen bij de inge- 
nieur van de Mechanische Dienst, die aan de hand 
van het dubbel kan kontroleren of alle opdrachten 
terug binnenkomen. 


Het 5de exemplaar is bestemd om de exploitatie- 
ingenieur te verwittigen, die dan samen met briga- 
dier en hoofdopzichter het werk kan plannen en 
volgen. 
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être traitée l'ordinateur imprime également sur l'or- Naast de vermelding van de plaats waar, en de 
dre de mission le numéro de l'instruction d'entre- machine waaraan Preventief Onderhoud dient ge- 
tien qui doit être appliqué, de même que la page daan te worden, drukt de Ordinator tevens op de 
sur laquelle il se trouve dans le livret contenant opdracht hetu nummer van het onderhoudsvoorschrift 
les prescriptions d'entretien (fig. 15). Ce livret est dat dient toegepast te worden, alsmede de blad- 
établi par le service mécanique et comporte une zijde waarop het zicht bevindt in het boekje met 
description détaillée des différentes opérations qui onderhoudsvoorschriften (fig. 15)RDDit boekje werd 
doivent être entreprises pratiquement à propos de opgesteld door de Mechanische Dienst en bevat, 
toutes les installations à suivre. Cette manière de praktisch van alle te volgen installaties, een gede- 
procéder a obligé le service mécanique à effectuer tailleerde beschrijving van de verschillende opera- 
une réorganisation totale de son personnel chargé ties die moeten toegepast worden. Deze manier 
de l'entretien préventif. Alors qu'auparavant, il van werken verplichtte de Mechanische Dienst tot 
existait des équipes spécialisées qui se déplaçaient een volledige herorganisatie van haar personeel 
de taille en taille pour y effectuer l'entretien pré- belast met Preventief Onderhoud. Waar vroeger 
ventif, l’organisation actuelle est telle que chaque gespecialiseerde ploegen bestonden die van pijler 
chantier comporte ses ajusteurs spécialisés en place naar pijler gingen om specifiek Preventief Onder- 
qui doivent être capables d'effectuer toutes sortes houd uit te voeren, is de organisatie nu zo door. 
d'entretiens préventifs. gevoerd dat elke werkplaats zijn vaste gespeciali- 


seerde paswerkers heeft, die elk soort Preventief 
Onderhoud moeten aankunnen. 


ONDERHOUDSVOORSCHRIFT Nr 3 
IL Laadpanzer PF 1. 


1. Machineraam: verbindingsbak, aandrijftrommel, tand- 


wielkasten, koppelingen enz.: zie onderhoudsvoorschrift 
are 1 (250) He 


: 
L 


a @ 


2. Installatie d.w.z. bakken en ketting: zie onderhouds- 
voorschrift nr 2 (500 u). 


Vrouwelijke 
verbindingsbak 


3. Omkeerstation (250 u). 


— omkeerbak en omkeerrol nazien op slijtage en bescha- 
diging ; 


— bevestigingsbouten aansluiten : 


Monnelijke 
verbindingsbak 


— lagers doorsmeren. 


Fig. “15° 
52. La recherche des corrélations entre les données 52. Het zoeken van correlaties tussen gegevens 
du télécontrôle et les caractéristiques techniques. van de Telekontrole en technische 
karakteristieken 

À notre avis, il doit être possible à plus long Het moet, ons inziens, op langere lermijn moge- 
terme de déterminer certaines corrélations entre lijk zijn zekere correlaties op te stellen tussen be- 
des arrêts bien déterminés ou des temps de marche paalde halten of bepaalde looptijden en zekere 
bien définis et certaines caractéristiques techniques technische karakteristieken van de pijlers of van 


des tailles où du matériel qui y est utilisé. het er gebruikt materieel, 
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C'est pourquoi, il nous paraît nécessaire de pro- 
céder, mois par mois et par taille, à l'accumulation 
sur bande magnétique de certaines données tech- 
niques des tailles à côté des données du télécon- 
trôle. Une programmation adaptée doit être éla- 
borée afin de calculer les courbes de régression 


entre les arrêts déterminés et les facteurs techniques 
définis. 


On prévoit l'accumulation sur bande des données 
techniques suivantes : 


= longueur de taille 

— ouverture de la taille 

—— puissance 

—— avancement 

— t/jour 

m Atype d'engin d'abattage 

— vitesse du rabot 

— puissance installée en tête 

— puissance installée en pied 

— type du convoyeur blindé 

— vitesse du convoyeur blindé 

— puissance du convoyeur blindé en pied 
puissance du convoyeur blindé en tête 
=? type du convoyeur-répartiteur 

— courroie où écaille Prünte 

— burquin où bouveau montant 

— situation géologique 

— type de soutènement. 


L'analyse de ces corrélations peut, peut-être, four- 
nir des renseignements touchant la longueur opti- 
male, le type d'engin d'abattage et Le type de con- 
voyeur blindé. 


6. CONCLUSIONS 


L'analyse et le traitement des données du télé- 
contrôle sont d'une importance capitale. Les ordi- 
nateurs qui se trouvent actuellement à notre dispo- 
sition doivent dans toute la mesure du possible 
être mis en circuit de manière que rapidement, 
clairement et d'une manière précise, [es ingénieurs 
responsables et la Direction soient mis en posses- 
sion d'informations. Ces informations mises à dis- 
position ne doivent pourtant pas être considérées 
comme des statistiques et classées comme telles : 
elles doivent constituer pour les ingénieurs et la 
Direction un document de travail, qui conduise 
à une direction plus efficace et à des résultats 
plus favorables. Personnellement, nous sommes 
d'avis que le traitement de l'information des don- 
nées du télécontrôle est encore au stade de dévelop- 
pement et qu'une longue voie reste à parcourir, 
avant que toutes ses possibilités en soient épuisées. 


Il est nécessaire qu'une ou plusieurs personnes 
compétentes suivent l'affaire de très près, et dis- 


Daarvoor is het echter noodzakelijk, maand per 
maand en per piiler, zekere technische gegevens 
van de pijlers mee op magnetische band te stocke- 
ren, naast de gegevens der telekontrole. Een aan- 
gepaste programmatie dient dan uitgewerkt om de 
regressielijnen te berekenen tussen bepaalde stil- 
standen en bepaalde technische faktoren. 


Volgende technische gegevens werden voorzien 
om te stockeren op tape : 


— Jengte van pijler 

— opening van pijler 

— macht 

—— vooruilgang 

— T/dag 

— type afbouwmiddel 

— snelheid van schaaf 

— geïnstalleerd vermogen Kop 
— geïnstalleerd vermogen Voet 
—— lype panzer 

—- snelheid panzer 

— vermogen panzer Voet 

— vermogen panzer Kop 

nn LYDE laadpanzer 

— riem of Prünte 

— binnenschacht-steenhelling 
— geologische toestand 

— ME ondersteuning 


De ontleding van die correlaties kan misschien 
inlichtingen verschaffen nopens optimale lengte, 
optimale snelheid en geinstalleerd vermogen, type 
afbouwmiddel, type panzer. 


6. BESLUITEN 


De ontleding en verwerking van de gegevens 
van de telekontrole is van het allergrootste belang. 
De thans ter beschikking staande Ordinatoren moe- 
ten zoveel mogelijk ingeschakeld worden om de 
informatie snel en op duidelijke, juiste wijze ter 
beschikking te stellen van de verantwoordelijke in- 
genieurs en de Direktie. De informatie zo ter be- 
schikking gesteld mag echter geen statistiek zijn 
die bekeken wordt en daarna weggelegd, maar 
dient voor ingenieurs en Direktie een werkdoku- 
ment te zijn dat leidt tot een efficiënter beheer 
en gunstiger resultaten. Persoonlijk denken wij dat 
de informatieverwerking van de gegevens der tele- 
kontrole nog in haar kinderschoenen staat en dat 
er nog een grole weg dient afcelesgd te worden 
vooraleer al de mogelijkheden uitgeput zijn. 


Het is noodzakelijk dat één of meer bevoegde 
personen de zaak van dichtbij zouden volgen, en 
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posent de l'appui et du temps nécessaires afin 
d'étudier et de mettre au point les nouvelles appli- 
cations. Une collaboration et une prise de contact 
étroites avec des spécialistes belges et étrangers 
en matière de télécontrôle est souhaitable au plus 
haut point, afin de pouvoir retirer du télécontrôle 
le meilleur rendement possible. 


DISCUSSION 


P. STASSEN 


Avant d'ouvrir la discussion, je rappelle que la 
première installation de télévigile a été mise en 
service au siège de Zwartherg sous la direction de 
M. A. Deschamps dont je tiens à saluer la présence 
parmi nous. Cette installation appelée « Produc- 
tographe » a fait l'objet d'une publication détaillée 
dans les Annales des Mines de Belgique de juin 
1062. 


P. STASSEN 


II y à 18 tailles actives à Zolder et un seul 
contrôleur. A-t-il assez temps pour noter la cause 
de tous les arrêts de plus de 3 minutes ? 


H. ERALY 


On avait fixé à 5 minutes le temps minimum 
d'arrêt: on l'a réduit à 3 minutes sans avertir 
le préposé et, malgré cela, il est parvenu à tenir 
la cadence. 


P. STASSEN 


Je pense qu à Eisden, les arrêts dont on tient 
compte ont une durée de plus de 6 minutes et 
en Lorraine 10 minutes. On est donc arrivé à tenir 
une cadence extrêmement intéressante à Zolder. 


H. ERALY 


Je signale que les arrêts de 2 à 5 minules tota- 


lisent 50 à 60 heures par mois par taille. 


P. STASSEN 


C'est la raison pour laquelle il est important 
de marquer les arrêts courts. Comme l'avait fait 
remarquer M. Bernard, dans certaines tailles on 
enclenche et on déclenche jusqu à 400 ou 500 fois 
par poste, ce qui soumet le matériel électrique à 
rude épreuve. 


de nodige tijd en steun zouden krijgen om nieuwe 
toepassingen te ontwikkelen en op punt te zetten. 
Een nauwe samenwerking en kontaktname met 
binnen- en buitenlandse specialisten inzake tele- 
kontrole is ten zeerste wenselijk, om het grootste 
mogelijk rendement uit de telekontrole zelf te halen. 


2 BESPREKING 


P. STASSEN 


Vooraleer de bespreking te openen wil ik eraan 
herinneren dat de eerste afstandscontroleinstallatie 
werd in bedrijf genomen in de zetel Zwartherg 
onder de leiding van de heer À. Deschamps die 
ik graag in ons midden begroet. Deze installatie 
heette « Produktograf » en werd in bijzonderheden 
beschreven in een der nummers van de Annalen 
der Mijnen van Belgie. 


P. STASSEN 


Er zijn in Zolder 18 actieve pijlers en slechts 
één controleur. Heeft hij tijd genoeg om de oor- 
zaak te noteren van al de storingen van meer dan 
> minuten ? 


H. ERALY 


Men had de minimum duur der stilstanden vast- 
gesteld op 5 minuten ; 
tot 5 minuten zonder de controleur te verwittigen ; 
desondanks heeft hi; kunnen volgen. 


men heeft hem verminderd 


P. STASSEN 


Ik meen dat in Eisden alleen rekening gehouden 
wordt met de stilstanden die langer dan 6 minuten 
duren en in Lotharingen langer dan 10 minuten. 
In Zolder is men er dan ook in geslaagd een zeer 
interessant tempo bij te houden. 


H. ERALY 


Ik Wijs erop dat de stilstanden van 2 tot 5 minu- 
ten samen 50 tot 60 uren per maand en per pijler 
uitmaken. 


P. STASSEN 


Dat is de reden waarom men er belang bij heeft 
de korte stilstanden te noteren. Zoals dhr Bernard 
heeft opgemerkt zijn er pijlers wWaar men 400 tot 
500 keer per dienst in- en uitschakelt, hetgeen het 
elektrisch materiaal zwaar op de proef stelt. 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


Inichar a publié régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l’industrie charbonnière 
et qui ont été adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans 
chaque livraison des Annales des Mines de Belgique. INIEX continue cette tradition. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recher- 
che déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas : elles risqueraient de 
s'égarer, de se souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans 


un meuble ad hoc et de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE. GISEMENTS. 
PROSPECTION. SONDAGES. 
IND. À 2522 Fiche n° 49.322 


K. LEMKE et K.H. BECKER. Abschätzung von Môglich- 


keiten und Grenzen des Exportes von Kokskohlen aus 
den Vereinigten Staaten. Evaluation des possibilités 
et des limites de l'exportation de charbons à coke des 
Etats-Unis. — Glückauf, 1968, 11 avril, p. 344/3852, 
10 fig. 


TI. Représentation sous forme de cartes : 1) des 
gisements de charbon des U.S.A. - 2) des gisements 
de charbons des Appalaches ( à échelle agrandie) 
- 3) des districts miniers des gisements des Appa- 
laches présentant de l’importance surtout pour 
les exportations - Il. Représentation sous forme 
de graphiques : 1) de la production en charbon 
à coke des différents Etats répartis selon les types 
de charbons - 2) consommations annuelles 
des cokeries, réparties par Etats - 3) données - 
fournies par plusieurs auteurs - concernant l’in- 
ventaire des réserves en charbon à coke de la 
Virginie, de la Virginie Occidentale et du Ken- 
tucky - 4) évolution (dans les principaux Etats 
producteurs de charbon à coke) du rendement 


fond et des salaires - 5) prix de vente à la tonne 
(à la mine) pour du charbon provenant de mines 
profondes, dans les principaux Etats producteurs 
- 6) prix du transport et frêts maritimes pour 
certains charbons à coke - 7) état actuel des ré- 
serves de charbons à coke, de la production annu- 
elle et des recettes/t de chacun des Etats : Virgi- 
nie, Virginie Occidentale et Kentucky - IIT. Repré- 
sentation, sous forme de tableaux : 1) composi- 
tion des charbons à coke des U.S.A. Répartition 
des consommations par catégories de M.V. ( + 31 
%, 31-22 D, - de 22 %) - 2) données relatives aux 
couches de charbon à coke de chacun des Etats : 
Virginie, Virginie Occidentale et Kentucky - 3) ré- 
serves exploitables de charbons à coke dans ces 
3 Etats (couches de plus de 1 m d'ouverture, gisant 
à moins de 300 m de profondeur) - 4) distribu- 
tion des teneurs en S, dans ces 3 Etats. 


IND. À 34 Fiche n° 49.303 
M. LOUIS. Les corps optiquement actifs et l'origine 
du pétrole. — Revue de l'Institut Français du Pétrole, 


1968, mars, p. 299/314, 12 fig. 


Les pétroles présentent des pouvoirs rotatoires 
qui diffèrent suivant la nature de lhuile, son 
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origine, son âge géologique. Les carbures saturés 
n’ont pas les mêmes valeurs que les aromatiques. 
La plupart sont dextrogyres, mais certains sont 
lévogyres. Il existe donc plusieurs corps actifs dans 
les huiles. Dans la matière vivante animale et vé- 
gétale se trouvent des substances fortement actives 
telles que : hydrocarbures terpéniques, stérols, 
triterpénoïdes, hormones, acides des cires végéta- 
les, etc. Elles pourraient être les précurseurs des 
molécules asymétriques, qui donnent le pouvoir 
rotatoire aux pétroles. L'étude comparée de ces 
molécules actives dans les huiles et dans la ma- 
tière vivante peut apporter des connaissances sur 
l’origine et la genèse du pétrole. 
Résumé de la revue. 


IND. À 34 Fiche n° 49.306 
C. BARDON et C. JACQUIN. Interprétation des 
phénomènes d'écoulement dans les milieux argileux. 
— Revue de l'Institut Français du Pétrole, 1968, mars, 
p. 347/364, 14 fig. 

La présence d’argile dans les réservoirs peut 
influencer les propriétés d'écoulement de la roche. 
L’interaction de l’eau et des argiles se traduit par 
deux types de phénomènes : 1) entraînement mé- 
canique des particules argileuses par les fluides 
en mouvement; 2) gonflement dû à la présence 
de certains ions dans l’eau. Dans ce dernier cas, 
en adoptant le concept de double couche ionique 
autour des particules d’argile, on définit une po- 
rosité utile de la roche qui suppose que l’eau 
retenue dans la double couche ne participe pas 
à l’écoulement. Ainsi la réduction de perméabi- 
lité qui en résulte peut être calculée en fonction 
de la concentration ionique de la phase aqueuse. 
Cette relation trouve sa vérification expérimen- 
tale avec des massifs artificiels composés de sable 
et de montmorillonite. L’extension aux milieux 
naturels est réalisée avec des grès contenant de 
l’illite et de la kaolinite, et des solutions d’élec- 
trolytes courantes (NaCI, CaCL,, KCI). La théorie 
n’est généralement vérifiée que d’une façon qua- 
litative. On constate que la réduction des per- 
méabilités en fonction de la concentration en sel 
de la solution dépend de la nature de l’argile et 
de la nature du sel considéré. 

Résumé de la revue. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 110 Fiche n° 49,352 
H.A. LONGDEN. Current technique in deep shaft 
sinking and development. Techniques courantes de fon- 
çage de puits profonds et développements. — The Mining 
Engineer, 1967, décembre, p. 121/134 [avec discus- 
sion), 7 fig. 

L’auteur passe en revue les tendances actuelles 
qui se dessinent de par le monde en matière de 


fonçage de puits profonds et il fournit des détails 
sur l'information préliminaire et sur les critères 
de conception et de construction nécessaires pour 
choisir une méthode appropriée de creusement 
et de revêtement de puits profonds, par les tech- 
niques les plus récentes, compte tenu des condi- 
tions diverses de terrains et d’eaux. Il traite, en 
premier lieu, de sujets tels que forage de sondages 
carottés préliminaires; à partir des carottes four- 
nies, établissement des profils stratigraphiques des 
terrains recoupés, évaluation des formations et 
traitement préalable des terrains et ce, considérés 
du point de vue fonçage de puits. Il discute les 
techniques modernes de cimentation et de maté- 
riels et, dans le cas de puits congelés, le forage 
des trous de congélation en utilisant les équipe- 
ments modernes du type utilisé dans les sondages 
au pétrole, ainsi que le contrôle en direction par 
le forage turbo-rotatif. On décrit et discute les 
schémas et plans d’autres types de revêtements 
de puits. En outre, on considère le montage du 
puits et le forage de trous à partir du fond en vue 
d'établir, aussi complètement que possible, com- 
ment les progrès de la technique minière satisfont 
aux exigences actuelles. 


IND. B 116 Fiche n° 49.421 


T.N. WILLIAMSON. Large shaft drilling for coal 
mines. Le forage de puits de grand diamètre pour 
charbonnages. — Mining Congress Journal, 1968, 
mars, p. 24/28, 6 fig. 


Aux Etats-Unis, on a foré, depuis une quinzaine 
d'années, de nombreux puits ayant jusqu’à 8,70 m 
de diamètre en utilisant des appareils rotatifs à 
taillants moletés. En U.R.S.S., des performances 
du même ordre ont été réalisées. Pour des dia- 
mètres de forage courants, entre 1,80 et 3,60 m, 
les têtes de forage tournent à 8 ou 10 tours/min 
et peuvent exercer une pression de 280 kg/em°. 
La tige centrale peut avoir jusqu’à 53 em de dia- 
mètre pour les très grands diamètres de forage. 
Comme fluide de circulation, on emploie l’eau 
boueuse ou l’air comprimé suivant les circonstan- 
ces, ou bien les deux à la fois, le retour avec 
l'évacuation des débris se faisant généralement par 
la tige centrale. La foreuse utilisée dans les char- 
bonnages américains pour forer des trous verti- 
caux de 0,55 m de diamètre alèse un trou pilote 
de 30 mm et descend dans le trou avec son moteur 
et ses vérins d'ancrage, de direction et de poussée, 
l'évacuation des débris se faisant par le trou pi- 
lote. On a foré ainsi 300 m en 45 jours. Les dif- 
ficultés proviennent surtout de l’évacuation des 
débris. 
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IND. B 33 Fiche n° 49.349 


T.L. CARR, R. SHEPHERD, J.T. WALTON et E.B. 
CLARKE. Acvance heading practice and problems. 
La pratique du creusement des voies en avant des 
tailles et problèmes posés. — The Mining Engineer, 
1967, novembre, p. 63/72 [avec discussion). Traduc- 
tion alleman“<le du StBV 9247. 

Les auteurs qui, en tant que participants d’un 
groupe de travail, ont étudié les problèmes posés 
par les extrémités de taille et le front de creuse- 
ment des voies d'exploitation en avant des tailles 
et à ce titre ont visité de nombreuses installations 
typiques dans les différents bassins, mettent en 
évidence les principaux problèmes de cette tech- 
nique. La première partie de l’article est consacrée 
aux problèmes directement en relation avec le 
contrôle des terrains dans les voies d'exploitation 
et au voisinage du raccord taille-voie (extrémité 
de taille). La seconde partie traite de la brèche 
de toit et de mur, c’est-à-dire du bosseyement de 
la voie, mais en particulier de l’évacuation du 
front de la voie, des terres provenant de ce bos- 
seyement. L'article se termine par l'énoncé des 
bases fondamentales du travail opéré jusqu'ici en 
vue de réaliser une plus grande efficience et une 
plus large application de la technique du coupage 
des voies d’exploitation en avant de la taille. 


IND. B 33 Fiche n° 49,355 


K.L. TWIST. Problems of roadway drivage at Cronton 
colliery. Les problèmes du creusement des voies au 
charbonnage de Cronton. — The Mining Engineer, 
1967, décembre. p. 163/170 [avec discussion), 5 fig. 

L'auteur traite des problèmes rencontrés lors du 
creusement des traçages et voies d'exploitation en 
couche. 11 fournit des détails sur les difficultés 
d'ordre géologique et d’aérage et sur les techni- 
ques appliquées pour vaincre ces difficultés. Il 
donne des précisions sur les sondages de captage 
du grisou, forés dans le massif de charbon vierge, 
les méthodes de forage usuelles, ainsi que sur les 
résultats enregistrés. Il discute le déploiement de 
la main-d'œuvre dans le régime à 3 ou à 4 postes 
de travail par jour, considéré en particulier sous 
l’aspect des avancements journaliers records de 
coupage de voie d’exploitation ainsi réalisés. On 
donne les caractéristiques d’emploi des chargeu- 
ses, ainsi que les résultats obtenus avec celles-ci 
et on discute brièvement des travaux futurs. 


IND. B 33 Fiche n° 49.408 
H. FISCHER. Die wirtschaftliche Wirksamkeit berg- 


baulicher Produktionsablaüfe am Beispiel von Flôz- 
streckenvortrieben. L'efficacité économique des séquen- 
ces de production minières montrée à l'exemple du 
creusement des traçages en couche. — Glückauf-For- 


schungshefte, 1968. avril, p. 51/63, 18 fig. 


Les études effectuées à ce jour sur le creuse- 
ment des voies font apparaître deux tendances, 


selon que l’on accorde la priorité à l’un ou l’autre 
des objectifs poursuivis, à savoir : 1) creuser avec 
rendement maximal, c’est-à-dire avec une vitesse 
maximale; on s'exprime en ce cas en m/jour et 
en cm/hp et la courbe du coût de revient/m est 
une hyperbole; 2) creuser avec un coût de revient 
minimal (exprimé en DM/m), pour une vitesse 
d'avancement fixée a priori (en ce cas, la courbe 
du coût de revient DM/m est une parabole). Des 
analyses séparées du rendement et des coûts de 
creusement de voie de la pratique font apparaître, 
pour des vitesses d’avancement croissantes, l’exis- 
tence de plusieurs domaines d’optimum; ceux-ci 
se traduisent sous forme de «sauts», tant dans 
le rendement que dans les coûts de revient; les 
variations propres à chacun de ces paramètres 
peuvent se combiner, soit en superposant leurs 
effets, soit en les compensant mutuellement. Dans 
un intervalle élémentaire de variation de la vites- 
se d’avancement entre deux domaines d’optimum, 
les coûts du creusement par m peuvent différer 
jusqu’à 100 DM/m et les valeurs du rendement 
jusqu’à 25 cm/hp. La validité générale des résul- 
tats reproduits dans la présente étude et représen- 
tés, sous forme de nomogrammes, en recourant 
à une nouvelle caractéristique de l'efficacité éco- 
nomique, à savoir «lefficience E », a été confir- 
mée par la pratique. «L’efficience E », en prenant 
en considération le montant global des dépenses, 
complète utilement la notion de « productivité de 
la main-d'œuvre » qui jusqu’à ces derniers temps 
était la seule d’usage courant. Elle constitue dès 
lors un critère de jugement bien plus valable de 
l'efficacité économique d’un creusement de voies. 


IND. B 4110 Fiche n° 49.343 


K, RUMPF. Die Besttechnologie im Schiesserstreb des 
Mansfelder Kupferschieferbergbaus. La technologie 
optimale en taille minée (Schiesserstreb) pour l'exploi- 
tation des schistes cuivreux du Mansfeld. —— Bergbau, 
1968, mars ,p. 60/66, et avril, p. 90/95, 10 fig. 


La méthode d’exploitation dite « Schiesser- 
streb » (ou par taille à front rectiligne avec abat- 
tage à l’explosif) dont il est ici question, se diffé- 
rencie fondamentalement de la méthode tradi- 
tionnellement appliquée dans les mines de cuivre 
du Mansfeld, à savoir la «Hackstreb » (abattage 
manuel sur front de taille courbe) par un cycle 
de travail de structure nettement autre. La carac- 
téristique essentielle de la « Schiesserstreb » est 
l'abattage préalable à l’explosif (pré-havage au 
toit) du banc immédiat du toit, d'épaisseur sen- 
siblement double de celle de la couche de mine- 
rai (0,40 m en plateure), créant ainsi une hauteur 
de taille de l’ordre de 1,10 m à 1,20 m. Les terres 
ainsi abattues (à raison de 60 % environ) servent 
à remblayer l’arrière-taille (40 à 50 % de com- 
pacité) et ainsi permettent de se passer de sou- 
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tènement en taille. Après cette opération de rem- 
blayage, interviennent l’abattage et l’enlèvement 
de la couche utile que le tir de havage a anté- 
rieurement dégagée en banquette. Une telle orga- 
nisation du travail a pour conséquence une inten- 
sification du forage, ce qui conduit à une sépara- 
tion systématique, dans le temps, des opérations 
de forage, de dépilage et de remblayage, chacune 
de celles-ci étant effectuée à des postes différents, 
par des équipes spécialisées. L'article — paru en 
2 parties — expose successivement : 1) Géologie, 
formation, genèse et tectonique du gisement de 
schistes cuivreux du Mansfeld. 2) Bref historique 
de l’évolution des méthodes d’exploitation succes- 
sivement appliquées. 3) Introduction vers 1963 
de la méthode dite par « Schiesserstreb » au puits 
Max-Lademann. Comparaison, du point de vue des 
rendements, avec les autres méthodes classiques 
et traditionnelles. Description du stade initial de 
cette méthode : 
tions, rendements. 4) Second stade ou version 
a) Fo- 
rage des mines à l’aide d’un chariot mécanisé. 
b) Evacuation des produits abattus, par une ins- 
tallation de scrapage. c) Exemples d’attelée-type, 


caractéristiques, cycle des opéra- 


améliorée et mécanisée de la méthode : 


rendement de chantier, dépenses à investir pour 
l'équipement, coût de revient (avril 1963). Pers- 
pectives d’amélioration. 


IND. B 4112 Fiche n° 49.370 
W. HIGHTON et J.T. CUNLIFFE. Retreating long- 


wall faces at Sutton Manor colliery. Longues tailles 
retraitantes au charbonnage Sutton Manor. — The 
Mining Engineer, 1968, avril, p. 403/418 [avec dis- 
cussion), 5 fig. 


Les auteurs traitent les divers problèmes asso- 
ciés à la méthode d’exploitation retraitante au 
charbonnage Sutton Manor, tels que couches su- 
jettes à la combustion spontanée et moyennement 
grisouteuses. La première partie de l’article décrit 
le système appliqué pour exploiter la couche 
« Wigan Four Feet» et la couche « Wigan Five 
Feet» dans une région où la stampe entre les 
2 couches n’est que d’environ 2,20 m. La méthode 
consistait à déhouiller d’abord la couche « Wigan 
Five Feet» (la couche supérieure) par un front 
avançant, puis la couche « Wigan Four Feet» (la 
couche inférieure) par un front retraitant. Ulté- 
rieurement, on décida de déhouiller par une taille 
retraitante dans la couche « Wigan Four Feet » 
sans exploitation préalable dans la « Wigan Five 
Feet». Du fait que la couche « Trencherbone » 
était encore intacte sous la couche « Wigan Four 
Feet », on pouvait s'attendre à des émissions éle- 
vées de grisou. On effectua, en ne la modifiant 
que légèrement, un système de ventilation initia- 
lement employé dans les tailles précédentes tant 
avançantes que retraitantes. L'article traite égale- 


ment du vaste système de captage du grisou pra- 
tiqué dans cette unité et actif au point qu’on esti- 
mait qu’approximativement 50 % du gaz émis 
dans ce district étaient captés lorsqu'on arrivait 
à réaliser des conditions satisfaisantes de venti- 
lation. 


IND. B 412 Fiche n° 49.420 


X. Gund combines conventional mining, tractor-trailer 
and belt haulage. Le charbonnage de Gund combine 
l'exploitation classique, le transport par tracteurs et par 
courroies. — Coal Age, 1968, mars, p. 86/93, 17 fig. 


La mine Gund de la Island Creek Coal Co, Ken- 
tucky, doit produire bientôt 2 Mt/an. On atteint 
l: moitié actuellement. La couche a 1,15 m en 
moyenne, avec plusieurs intercalations très dures 
de grès sulfureux. Exploitation par chambres et 
piliers, déhouillement à 65-70 %, les piliers lais- 
sés en place. Largeur des chambres 8,40 m. Abat- 
tage à l’explosif et chargement par chargeuses 
mécaniques sur tracteurs de 10 t montés sur pneus, 
de 3 m de largeur et 4,80 m de longueur, à accu- 
mulateurs. Ces tracteurs basculent par l'arrière 
sur les convoyeurs à courroies et câbles après con- 
cassage à - 15 cm. La préparation, capable de 
750 t/h, utilise les liquides denses, cyclones, épais- 
sisseurs, etc. Si le charbon brut est assez sale, il 
se lave assez facilement. Le tir est précédé d’un 
ou deux havages par haveuse. Des détails sont 
fournis sur les équipements, la ventilation, les 
accumulateurs, le personnel occupé, l’organisation 
du travail, l'entretien des voies, la fourniture de 
l'énergie électrique, la préparation et les instal- 
lations de chargement automatisé sur train uni- 


taire de 10.000 t. 


IND. B 512 Fiche n° 49.418 
G.H. ROMAN. United Electric's new wheel moves 


1,250,000 cu yd per month. La nouvelle excavatrice 
à roue de la United Electric Coal Co déplace 956.000 
m$ par mois. — Coal Age, 1968, mars, p. 62/69, 
13: Fig: 


Dans l’exploitation du charbon à ciel ouvert de 
la United Electric Coal Co, Illinois, une excava- 
trice déplace 20 m de découvert et décharge 43 m 
au-dessus du charbon sur une courroie transpor- 
teuse à 127 m en arrière, sa capacité atteint 
1.500 m‘/h. Ces 20 m de découvert sont les 2/3 
supérieurs de la hauteur totale, le 1/3 inférieur, 
le plus dur, est enlevé par des pelles mécaniques 
de 50 m°. Cette excavatrice, dénommée W 5, est 
à roue dont le diamètre est 6,60 m, tournant à 
8 tours/min., 8 godets de 1,5 m°. Moteur de 600 ch. 
La courroie transporteuse reçoit les terres et les 
dépose en arrière de l’excavation créée par l’en- 
lèvement total du découvert et l'exploitation de 
la couche, soit à 127 m derrière la roue, le tas 
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formé pouvant atteindre la hauteur de 43 m. L’ar- 
ticle donne des détails sur l'élaboration et la cons- 
truction de cette machine. 


IND. B 72 Fiche n° 49.246 
©. RELLENSMANN et E.P. PFLEIDER. Gyro attach- 


ment for theodolites simplifies surveying procedures. 
L'adjonction du gyroscope au théodolite simplifie les 
opérations de levés topographiques. — Mining Engin- 
eering, 1968, mars, p. 72/75, 4 fig. 


Utilisé d’une certaine manière, à la facon d’un 
fil à plomb, le gyroscope tend à se placer dans 
une orientation qui indique le « nord vrai » et non 
le nord magnétique comme la boussole, Son ad- 
jonction au théodolite facilite et rend plus rapides 
les opérations du théodolite, tant à la surface 
qu’au fond, notamment dans le transfert des mé- 
ridiens de la surface au fond. L’artiele expose la 
théorie de l’utilisation du gyroscope à la recher- 
che du nord vrai et l’application pratique du 
gyroscope au théodolite. Il explique ensuite les 
méthodes d'emploi de cette association d’instru- 
ments. Les résultats fournis sont du même degré 
d’exactitude, mais plus rapides, que ceux que don- 
ne l’usage classique du théodolite. Des détails plus 
particuliers sont donnés sur les levés au gyro-théo- 
dolite dans l'exploitation souterraine, dans l’ex- 
ploitation à ciel ouvert, en géodésie et en géophy- 
sique. 


IND. B 73 Fiche n° 49.347 


D.J. HODGES et I. LONGSON. Correlation of under- 
ground and surface surveys with the Fennel MW.10 


gyro-theodolite. Corrélation des levés du fond et de 
la surface à l'aide du gyro-théodolite Fennel MW.10. 
— The Mining Engineer, 1967, octobre, p. 9/22 [avec 
discussion), 5 fig. 


Les auteurs décrivent une série d’essais entre- 
pris au fond et à la surface avec le gyro-théodo- 
lite Fennel MW.10 dans 5 charbonnages des East 
Midlands. Poursuivant une discussion des problè- 
mes associés aux méthodes conventionnelles de 
corrélation entre levés de surface et du fond au 
moyen de fils à plomb suspendus dans le puits, 
ils exposent brièvement les principes du mouve- 
ment gyroscopique et de la précession. Ils décri- 
vent ensuite le gyro-théodolite Fennel MW.10 et 
ils donnent le processus opérationnel requis pour 
la détermination des gyro-azimuts. On utilisa 
cinq lignes de référence de la surface et quatre du 
fond, de gisement connu, pour contrôler les per- 
formances de l’instrument; on établit également 
une base de référence (méridienne) au Départe- 
ment du «Mining Engineering » de l’Université 
de Nottingham et on exécuta périodiquement des 
mesures au gyro-théodolite sur cette méridienne 
pendant toute la durée des essais, de telle sorte 
que toute variation des performances de linstru- 


ment put être détectée. Ces essais, qui dans l’in- 
tention des auteurs constituent les premiers d’une 
série d’investigations très étendues, ont mis en 
évidence les avantages propres des méthodes gy- 
roscopiques de corrélation et les résultats acquis 
indiquent qu’il serait possible de contrôler la pré- 
cision de corrélation, de recoupe, de levés de com- 
munication, au moyen du gyro-théodolite. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 4222 Fiche n° 49.317 
S. LUBIMA. Die Entwicklung des Gleithobels und 


erste Betriebserfahrungen. La mise au point du « rabot 
glissant » et premières expériences acquises. — Glück- 
auf, 1968, 11 avril, p1928/329%78 fig. 


Des recherches effectuées au cours des années 
1959 et 1960, sur la répartition de la puissance 
utilisée dans les installations de rabotage, ont 
montré que la majeure partie de la puissance 
installée à la tête motrice était gaspillée en résis- 
tances de frottement et de nettoyage. À partir de 
ces connaissances, les Staatsmijnen ont construit 
un rabot dans lequel une meilleure utilisation de 
la puissance disponible à la commande est assurée. 
Déjà en 1961, le premier rabot de ce type était mis 
en service au fond. Âu cours de la même année, 
la firme Westfalia mettait au point le « Gleitho- 
bel» ou «rabot glissant ». Les premières appli- 
cations de celui-ci dans la Rubhr eurent lieu, fin 
1963, aux puits Graf Bismark, Westerholt et 
Prosper [I/IV. Sur la base des expériences récol- 
tées aux Pays-Bas, on s’attendait, avec ce type de 
rabot, à atteindre non seulement de plus grandes 
poussées sur les couteaux de coupe et de là, pour 
une puissance donnée disponible à la tête motrice, 
à réaliser de plus grandes profondeurs de coupe 
ou des vitesses de déplacement plus élevées, mais 
également de meilleurs rendements, dans le cas 
de circonstances géologique défavorables. Il s’est 
avéré que le rabot glissant se laisse mieux guider, 
surtout d’une manière plus précise en hauteur, 
que les autres types de rabot utilisés jusqu'ici. 
Des exploitations subséquentes dans d’autres puits 
ont confirmé les mêmes avantages du rabot glis- 
sant. Actuellement, le rabot glissant a subi bril- 
lamment ses épreuves, d'autant plus que tous les 
résultats acquis à ce jour l’ont confirmé dans des 
conditions d'exploitation difficiles où les autres 
types de rabots avaient partiellement échoué. Un 
avantage substantiel du rabot glissant est son 
excellente aptitude au « guidage ». Le rabot glis- 
sant suit avec sa coupe, d’une manière précise, 
la position du convoyeur blindé de taille; de la 
sorte, on se trouve à même de déterminer, au 
préalable, la ligne de coupe du rabot. La déter- 
mination a priori de la ligne de coupe constitue, 
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: on: : ; 
en fait, la condition sine qua non d’une automa- 
tisation du rabotage. 


IND. C 4222 Fiche n° 49.371 
G.A. GUPPY et R. TEALE. Fixed cut ploughing. Le 


rabotage à coupe imposée. — The Mining Engineer, 
1968, mai, p. 429/442 [avec discussion), 4 fig. 


Le rabot rapide présente de nombreux avanta- 


ges par rapport aux autres engins d’abattage mé-, 


canisés et il a encouragé l’investigation de pro- 
blèmes en vue d'élargir la gamme des charbons 
à qui le rabotage pouvait être appliqué. Ces pro- 
blèmes sont fondamentalement de deux ordres : 
d’abord celui de rendre la machine capable d’ef- 
fectuer une coupe dans des charbons plus durs 
que ceux dans lesquels on rabote aujourd’hui et 
ensuite celui de guider la machine. Des études 
effectuées au fond ont suggéré plusieurs modifi- 
cations de la conception et de la réalisation du 
rabot et du système de rabotage, en vue d’amé- 
liorer l'efficience de la coupe et l’aptitude au 
guidage. Un de ceux-ci est le rabotage « à niveau 
de coupe imposé ». Ce système constitue un essai 
pour faire du rabot une machine « positive » en 
déplaçant le convoyeur blindé par « bonds d’avan- 
cement» (ou pas d’avancement) prédéterminés 
qui sont égaux à la profondeur de coupe exigée 
du rabot, et ensuite de le maintenir fermement 
jusqu’à ce que la coupe imposée — ni plus ni 
moins — soit effectivement réalisée. Un système 
fut agencé et l’équipement construit en vue de 
permettre à tous les cylindres de ripage de la 
taille et des têtes motrices de réaliser un même 
«pas» de ravancement après accomplissement 
d’une coupe du rabot. Cet équipement fut installé 
dans une taille expérimentale de 55 m de lon- 
gueur, dans un charbon très dur et où il travailla 
à l'entière satisfaction. La rectilignité du front 
de taille fut maintenue et conséquemment, le 
rabot opéra plus harmonieusement et très peu de 
broches de cisaillement furent cassées. A la lu- 
mière de l’expérience acquise, on procéda à quel- 
ques modifications du dessin du rabot et de l’or- 
ganisation du rabotage et on se propose, à l’heure 
actuelle, d'appliquer cet équipement dans 4 tailles 
de production, dans des sites choisis. On continue 
néanmoins à travailler pour améliorer certaines 
caractéristiques du système. 


IND. C 4222 Fiche n° 49.414 
H.W. WILD. Erhôhen der Leistungsfähigkeit der 


schälenden Kohlengewinnung durch Hobeln mit Ueber- 
holgeschwindigkeit. Awgmentation des performances de 
l'abattage par rabotage par suite de l'application de la 
vitesse de dépassement. — Glückauf, 1968, 25 avril, 
D 00/8792 100 


Chantier d’abattage en veine Q 1 (au puits 
Osterfeld) avec vitesse de rabotage de 2 m/s et 


soutènement avec étançons individuels (à frotte- 
ment). Infusion d’eau profonde à partir de la 
taille. Comparaison de la méthode conventionnelle 
de rabotage avec la méthode de dépassement. Ra- 
botabilité de la veine. Equipement électrique et 
mécanique dans le cas de vitesses de rabotage 
élevées. Taux d’utilisation des équipements dans 
les chantiers d’abattage de la mine Osterfeld. 
Importance des prestations consacrées au soutène- 
ment dans le cas de la méthode de dépassement. 
Exploitation en veine Q 1 avec une vitesse de 
rabotage de 2 m/s et soutènement mécanisé. Con- 
clusions utiles à la technique du rabotage. Biblio. 
18 réf. 


IND. C 44 Fiche n° 48.900 
LR. MUIRHEAD et L.G. GLOSSOP. Hard rock tun- 


nelling machines. Machines à creuser les tunnels en 
roches dures. — Institution of Mining and Metallurgy, 
Bulletin n° 734, Section À, 1968, janvier, p. Al/A24, 
PRES 


Après un bref historique des machines de creu- 
sement de tunnel, les auteurs donnent un aperçu 
des méthodes de creusement appliquées, tant les 
conventionnelles ou classiques que celles spécifi- 
ques aux terrains meubles (méthodes à bouclier). 
Ils examinent ensuite les machines de creusement 
en roches dures et compactes, construites au cours 
des 15 dernières années (Robbins modèle 104-120 
et 111-117, Hughes Betti 1, N.C.B., Lawrence 
HRT-12, Calweld, Demag TVM 19/23, Habegger 
modèle 836, Jarva-Reed marque 8, Wirth tb-1-214, 
Krupp) et ils comparent les performances réali- 
sées avec celles-ci à celles obtenues par les mé- 
thodes conventionnelles (en particulier à l’explo- 
sif). Ils discutent les avantages et inconvénients 
de chacun de ces équipements mécanisés, ainsi 
que les principaux problèmes associés à leur uti- 
lisation. Ils recherchent les coûts de revient du 
mètre creusé, d’une part, par les méthodes clas- 
siques et, d’autre part, par les machines modernes 
de forage. Pour terminer, ils démontrent l’appli- 
cabilité des machines de creusement en roches 
dures de tous les types, à l'exploitation des mines, 
par exemple : de la firme Mavor and Coulson, 
la machine à creuser les voies (Roadheader), le 
mineur Norse modèles CM 48, et CM 28; de la 
firme Robbins, la foreuse de grand diamètre pour 
trou incliné, montant ou descendant, etc. 


IND. C 44 Fiche n° 49.307 
W. GIMM et H. JENDERSIE. Streckenvortriebsmaschi- 


nen im sowjetischen Kohlen- und Kalibergbau. Ma- 
chines à creuser les voies utilisées dans les mines de 
charbon et de potasse soviétiques. — Bergakademie, 
1968, mars, p.278 CRIE NS: 


S'inspirant des équipements mécanisés de creu- 
sement des voies ayant figuré à l'Exposition Inter- 
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nationale « Intergormasch » 1967 à Moscou, les 
auteurs donnent une description détaillée des ma- 
chines à tête de forage et à tête fraiseuse utilisées 
dans les mines soviétiques pour le creusement des 
voies ou simplement en projet. Dans les premières, 
on relève la PK:-8, la PK-9, la PK-9r, la PK-10, 
la 4 PU, la K-56 M.G., la Karanga 7/15, ete. tandis 
que dans celles n’existant qu’en projet ou en pro- 
totype : la PKG-3 et PKG-4. Fin 1965, on dénom- 
brait 524 machines de creusement de galeries en 
activité dans les mines de houille, de charbon, de 
lignite et de potasse. L'article discute les expé- 
riences intéressantes acquises, en particulier, dans 
les mines de sels potassiques avec les types PK:8 
et PK-10 (à tête de forage), ainsi que le dévelop- 
pement futur de ces machines. 


IND. C 44 Fiche n° 49,315 
G. DORSTEWITZ et H. HENDRIKS. Ueber die Wei- 
terentwicklung von Streckenvortriebsmaschinen für 
abrasives festes Gestein. Développement de machines 
à creuser les voies convenant pour des roches à la fois 
solides et abrasives. — Glückauf, 1968, 11 avril, p. 
309/316, 11 Fig. 


Les auteurs étudient le mode de travail des 
machines actuelles à creuser les voies en vue du 
forage mécanique dans les roches compactes et 
abrasives. Seuls les outils à molettes permettent 
la désagrégation de telles roches. Alors qu’au- 
jourd'hui, dans quelques machines à taillants en 
métal dur, l’action favorable d’une surface libre, 
au point de vue de la technique de la désagréga- 
tion, est judicieusement mise à profit, les outils 
de forage à molettes actuellement d’usage courant 
n’exploitent pas suffisamment cette possibilité. 
Avec des molettes dentées à un seul anneau, qui 
travaillent contre une surface libre, il est possible 
de réduire notablement les efforts que doit déve- 
lopper la machine à creuser les voies dans le cas 
de roches résistantes et abrasives et également 
d'accroître leur rendement au forage. Cette mé- 
thode d’attaque de la roche peut être matériali- 
sée au moyen de têtes de forage selon des arran- 
gements différents de la construction. Afin de 
pouvoir fournir aux constructeurs des données 
utiles pour la forme et la disposition de la tête 
de forage et, de là, de toute la machine, il impor- 
tait d'entreprendre des mesures sur différents ty- 
pes de molettes dentées à un seul anneau (disque). 
De telles mesures sont actuellement en cours à 
l’« Insitut für Bergbaukunde und Bergwirtschaft- 
slehre » à l'Ecole Technique Supérieure de Claus- 
thal, avec un banc d’essais mis au point à cet 
effet. À partir de quelques résultats acquis à ce 
jour, les auteurs exposent la méthode de travail 
appliquée dans ces recherches. 


IND. C 44 Fiche n° 49.410 
G. DORSTEWITZ et H. HENDRIKS. Untersuchungen 


zur Wahl eines zerkleinerungstechnik günstig arbeiten- 
den Bohrwerkzeuges zum Herstellen von Strecken und 
Grossbohrlôchern im abrasiven festen Gestein. Efudes 
en vue du choix d'un outil de forage travaillant d'une 
manière favorable sous l'aspect de la technique de 
fragmentation, pour le creusement de voies et de trous 
de sonde de grand diamètre dans des terrains compacts 
et abrasifs. — Glückauf-Forschungshefte, 1968, avril, 
pays /8bnlenfio 


Etat actuel de la question des outils de forage 
de trous de grand diamètre, utilisés dans des ter- 
rains compacts et abrasifs. Nécessité de mettre au 
point des outils de forage plus puissants. Défauts 
et limites du développement empirique de tels 
outils! Considérations sur la nécessité, de la part 
des outils d’attaque, d’un travail de fragmenta- 
tion des terrains favorables ; limites de la déter- 
mination numérique d’opérations de foration; 
explication du processus de fragmentation dans 
les terrains; expériences acquises en matière de 
comportement des terrains, lors de la fragmenta- 
tion pour divers types de sollicitations; utilisa- 
tion technique des conditions défavorables de ter- 
rains. Vérification expérimentale des considéra- 
tions théoriques. 


Biblio. 16 réf. 


INDACNS5 Fiche n° 49.488 


W.T. MALENKA. Hydraulic mining of anthracite. 
Analysis of operating variables. Exploitation hydrau- 
lique d'anthracite. Analyse des variables d'opération. — 
U.S. Buroau of Mines, R.I. 7120, 1968, avril, 19 p. 
10 fig. 


L'auteur, à l’aide d’un équipement qui lui per- 
mettait de faire varier les facteurs d'influence 
de l’opération, procéda à des expériences d’abat- 
tage hydraulique de l’anthracite en vue de déter- 
miner l'effet individuel de ces divers facteurs. Il 
tint compte de 7 facteurs fondamentaux agissant 
à des niveaux et à des titres variés. Il trouva que 
les facteurs principaux étaient rsepectivement : 
pression-volume, modèle et vitesse du jet d’eau 
à la sortie de la tuyère. Il programma les données 
d'exploitation récoltées pour les traiter par une 
calculatrice. Il établit une équation permettant 
de formuler des pronostics, à partir des informa- 
tions, relevées dans la littérature, relatives aux 
paramètres d'opération du « jumbo » hydraulique 
et des caractéristiques de l’anthracite. Il discute 
la source d’erreur qui en résulte. L’équation aux 
pronostics peut être utilement appliquée pour dé- 
limiter les caractéristiques de performance du 
plan d’un équipement et/ou de Putilisation plus 
efficace dans un milieu dont les caractéristiques 
sont similaires à celles de l’anthracite. 
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D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 47 Fiche n° 49.326 


J. CARVER. Powered supports and their maintenance. 
Les étançons à progression mécanique el leur entretien. 


— Colliery Guardian, 1968, avril, p. 331/339, 10 fig. 


Après un rappel de l'introduction en Grande- 
Bretagne des étançons à progression mécanique 
en 1954 et de leur développement qui atteint actu- 
ellement 642 équipements de tailles représentant 
60 % de la production, l’auteur s'attache à mon- 
trer l’importance de l'entretien de ce matériel. 
L’organe le plus essentiel en est la vanne distri- 
buant et contrôlant le fluide hydraulique et il 
importe d'en vérifier le bon fonctionnement. 
Chaque étançon doit être mis en place à la pres- 
sion voulue et doit coulisser également à la pres- 
sion déterminée. Il existe trois méthodes permet- 
tant de vérifier ces points : l) chaque étançon 
est muni d’une vanne à laquelle on adapte une 
jauge manométrique appropriée - 2) on peut rem- 
placer cette jauge par une jauge à enregistrement 
photo-élastique dont les images correspondent aux 
pressions - 3) une petite pompe spéciale permet 
d'élever la pression de l’étançon à la pression à 
laquelle il doit coulisser. Elle est manœuvrable 
à la main et ne pèse que 3 à 4 kg. IL faut attirer 
l’attention sur la nécessité d'employer des fluides 
hydrauliques très propres : moyens de filtration 
et réservoirs d’emmagasinement clos à étudier de 
près. Des détails d'organisation intéressant ces ser- 
vices d'entretien sont fournis avec des exemples 
choisis dans plusieurs charbonnages britanniques. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS 


INDES 12 Fiche n° 49.329 
D. CLARK. Rope side framed conveyors - À survey 


of recent developments. Les convoyeurs à courroie et 
câbles - Revue de perfectionnements récents. — Colliery 
Guardian, 1968, avril, p. 350/358, 14 fig. 


Le système de convoyeurs à courroie dans lequel 
les rouleaux porteurs sont attachés à deux câbles 
pré-tendus et fixes, a été introduit en Grande-Bre- 
tagne en 1957. Les premières installations ont 
montré quelques troubles de fonctionnement aux- 
quels on s’est efforcé de porter remède par divers 
perfectionnements successifs. L'histoire de ceux-ci 
fait l’objet de l’article. Ainsi sont nés : les assem- 
blages à maillons des rouleaux porteurs, rouleau 
central avec rouleaux latéraux et ceux-ci avec les 
câbles; attache des rouleaux porteurs aux câbles 
par agrafes en fer-cornière; manchon central sur 
le rouleau horizontal de retour de la courroie 
suspendu aux câbles, etc. On a réussi à éliminer 
les ennuis de fonctionnement, notamment dans 


les pentes descendantes. D’autre part, pour les 
installations de convoyeurs à câbles, il faut une 
station d'ancrage pour chaque longueur de trans- 
port de 60 à 150 m en général. Dans le cas où 
l’on doit suivre des avancements journaliers de 
quelques mètres, on doit appliquer certains dis- 
positifs spéciaux d’ancrage extensible dans la voie 
d’extrémité de taille, dispositifs dans la construc- 
tion desquels la firme Distington s’est spécialisée. 
L'article décrit enfin plusieurs applications des 
convoyeurs à câbles avec perfectionnements ré- 
cents, pour le transport du personnel et du maté- 
riel, ainsi que pour certaines installations présen- 
tant des caractéristiques particulières. 


IND. E 416 Fiche n° 49.316 


M. PETRI. Die automatische Hauptschachtfôrderma- 
schine mit Selbstfahrersteuerung auf der Zeche Carl 
Funke. La machine d'extraction automatique du puits 
principal de la mine Carl Funke avec commande de la 
cage à partir de celle-ci. — Glückauf, 1968, 11 avril, 
p83 16/8235; 


Après un aperçu rétrospectif sur le développe- 
ment de la machine d’extraction automatique, 
l’auteur décrit l’exécution technique de l’instal- 
lation du puits Carl Funke. La machine est conçue 
pour une charge utile de 14 t, vitesse de transport 
des produits (trait normal) : 16 m/s, vitesse de 
cordée de personnel : 12 m/s, vitesse de visite du 
câble ou du puits : 0,4 m/s. Le moteur à courant 
continu, à excitation extérieure, de la machine 
d'extraction développe une puissance nominale de 
2.200 kW en service normal et de 4.400 kW en 
pointe. Il est alimenté par un convertisseur Léo- 
nard. Comme dispositif de freinage, on a incoporé 
dans la construction un frein de sécurité à ferme- 
ture rapide. L’auteur expose en détail : 1) Les 
types de commande et de fonctionnement. 
2) L'installation de signalisation du puits et d’im- 
pulsion. 3) La commande de la cage à partir de 
celle-ci. 4) La visite en automatique du puits ou 
du câble d'extraction. 5) Le fonciionnement au- 
tomatique dans le cas du transport des produits 
et de matériel. L’automatisation de l'installation 
a accru le montant total des dépenses de premier 
établissement d'environ 9 % par rapport à une 
machine non automatique. Comme avantages, on 
cite : 1) Le matériel est ménagé et la sécurité de 
marche accrue - 2) Une augmentation du rende- 
ment d’environ 15 % résulte d’une allure de l’ex- 
traction plus harmonieuse et uniforme dans le 
temps que dans le cas d’une commande manuelle 
- 3) Les dépenses supplémentaires nécessitées par 
l'entretien de l’automatique sont négligeables - 
4) La présence d’un machiniste à la machine d’ex- 
traction n’est plus nécessaire. 
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IND. E 54 Fiche n° 49.366 
J.V. GREENSMITH. Underground process control 


(quantitative and qualitative) and automation. Con- 
trôle qualitatif et quantitatif des opérations au fond et 
leur automatisation. — The Mining Engineer, 1968, 
mars, p. 346/357, 4 fig. | tabl. 


Généralités sur l’amélioration apportée par l’au- 
tomatisation dans l’industrie. Application (sans 
nouveautés) de l'automatisation au transport du 
fond. Etat actuel de l'automatisation. Le contrôle 
de la qualité (poids, cendres, ete.). Progrès des 
appareils de contrôle qualitatif. Exemple d’un 
dispositif automatisé de contrôle qualitatif et 
quantitatif d’une houillère. L’automatisation de 
la préparation mécanique au fond. Deux faits pré- 
occupent actuellement l'ingénieur anglais : l’em- 
ploi médiocre des abatteuses-chargeuses - l’arrivée 
imminente de la semaine de 7 jours. La réorgani- 
sation des sièges, obligatoire pour l’adaptation aux 
conditions sociales et économiques prochaines, est 
malheureusement une question d’espèce dont la 
solution dépend de chaque cas particulier et peut 
même varier au cours de la durée d’un même 
siège. Discussion. Biblio. 8 réf. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. E 54 Fiche n° 49.429 
L.J. GARDNER et J. CUTTING. A frequency multi- 


plex system of face monitoring. Un système multiplex 
de fréquence pour télécontrôle du front de taille. — 
The Mining Electrical and Mechanical Engineer, 1968, 
avril, p. 77/81. 


Le système de contrôle des différents services 
d’une taille décrit dans cet article consiste à trans- 
mettre plusieurs signaux par une seule paire de 
fils en attribuant une fréquence différente à cha- 
que signal; 28 canaux de fréquence sont dispo- 
nibles et peuvent être transmis sur un câble télé- 
phonique normal. Les fréquences sont produites 
par des oscillateurs accordés et sélectionnés à la 
station réceptrice par des récepteurs accordés et 
des filtres. Chaque canal de fréquence peut être 
utilisé en quatre modes : signalisation marche ou 
arrêt, transmission d’impulsion, transmission ana- 
logue, division de temps multiplex. On peut ainsi 
transmettre à la surface les indications concer- 
nant tous les services du fond : marche des con- 
voyeurs, position des machines de taille et leur 
fonctionnement, teneur en grisou, vitesse du cou- 
rant d’air, etc. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 
IND. F 112 Fiche n° 49.309 
H. MARTIN et B. PFEIFFER. Quantitative Bestimmung 


von Verlustwettern durch Markierung des Wetterstro- 


mes mit radioaktiven Isotopen. Détermination quanti- 
tative des pertes d'aérage par traçage des courants d'air 
au moyen d'isotopes radioactifs. — Bergakademie, 
1968, mars, p. 141/145, 5 fig. 


Les auteurs décrivent une méthode de mesure 
des débits d’air basée sur le principe de la détec- 
tion d'éléments traceurs; cette méthode permet 
même de mesurer certains courants d’air au fond 
des mines, dont la vitesse et le débit ne peuvent 
être mesurés ou ne l’être qu'avec peu de précision 
par les méthodes classiques. On utilise comme 
traceur l’isotope radioactif Kr*. On discute les 
principes fondamentaux de la méthode, les pro- 
priétés et l’application du Kr*°, ainsi que les ins- 
truments et équipements nécessaires. On attire 
également l'attention sur les précautions spéciales 
à observer lorsque l’on utilise de telles substances 
radioactives. 


IND. F 120 Fiche n° 49.368 


M. AHMED. Development of an integrated control 
system for mine ventilation and firedamp drainage. 
Développement d'un système de contrôle intégré pour 
la ventilation et l'évacuation du grisou. — The Mining 
Engineer, 1968, avril, p. 382/392 [avec discussion), 
3 fig. 

L'auteur discute des exigences formulées, du 
point de vue de la surveillance et du contrôle, 
pour un système automatique de ventilation et 
d'évacuation du grisou et décrit un système de 
contrôle automatique possible pour un charbon- 
nage grisouteux. Il discute également l’application 
d’une calculatrice logique. 1. Introduction - 2. 
Méthodes de contrôle existantes - 3. Points de vue 
de la sécurité - 4. Exigences formulées pour un 
système de contrôle de ventilation minière - 
5. Equipement essentiel de surveillance - 6. Loca- 
lisation des postes de surveillance - 7. Transduc- 
teurs disponibles : a) Dispositifs de sensibilité 
vis-à-vis du méthane - b) Appareils de surveillance 
du courant d’air - c) Appareils de surveillance 
du dégagement du méthane - d) Autre équipe- 
ment sensitif - 8. Systèmes de contrôle possibles - 
9. Principaux aspects du contrôle : a) Contrôle 
du dégazage du grisou - b) Contrôle du réseau 
général de ventilation - 10. Système de contrôle 
proposé pour un nouveau projet - 11. Economie 
et rentabilité du contrôle et de la télémesure - 
12. Commentaires finals. Annexe : Contrôle logi- 
que suggéré pour le programme de la machine 
à calculer. 


IND:LEr21 Fiche n° 49.296 
J. GUNTHER. Etat actuel de nos connaisances de 
base sur le dégagement du grisou en taille. — Char- 
bonnages de France, Documents Techniques n° 3, 
1968, p. 81/84. Publication Cerchar n° 1814. 
Communication à la Journée d'Information sur 
le dégagement du grisou. Verneuil, 13 avril 1967. 
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Le but de cet exposé est de faire le point des 
connaissances sur les lois physiques qui président 
au dégagement du grisou en taille et à son captage. 
On ne revient pas sur les résultats de laboratoire 
qui ont fait l’objet de publications antérieures. 
La circulation du grisou libéré lors de l’exploi- 
tation d’une taille est étudiée dans la zone du 
toit, dans la zone du mur et dans la couche ex- 
ploitée elle-même, où elle présente des caractères 
assez différents, du moins dans le cas des pen- 
dages modérés, car le cas des dressants est encore 
mal connu. On montre comment tirer parti de 
ces constatations pour obtenir une meilleure effi- 
cacité lorsqu'il s’agit de capter ce grisou. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 21 Fiche n° 49.297 


B. BRUYET. Les variations de teneur dans les retours 
d'air de tailles. Influence des facteurs d'exploitation. 
— Charbonnages de France, Documents Techniques 
n° 3, 1968, p. 85/100, 19 fig. Publication Cerchar 
n° 1815. 


Communication à la Journée d'Information sur 
le dégagement du grisou. Verneuil, 13 avril 1967. 
Cet exposé rassemble les principales conclusions 
dégagées de l’enregistrement de la teneur en gri- 
sou des retours d’air des tailles, dans le cadre 
d’une étude faite par le Cerchar avec l’aide finan- 
cière de la CECA. II s’agissait de dégager les lois 
des variations de la teneur en grisou en fonction 
du temps et de mesurer l’influence des facteurs 
d'exploitation sur ces variations. 1) Evolution des 
teneurs dans les retours d’air, cycles journalier 
et hebdomadaire - 2) Corrélation tM, to - Prévi- 
sions à courte et moyenne échéance - 3) Demandes 
de dérogation aux teneurs limites dans les retours 
d’air de tailles - 4) Corrélations TM, t - Cœffi- 
cient d’irrégularité - 5) Prévisions d’aérage - 6) 
Anomalies de teneur - Influence de la pression 
barométrique - 7) Bilans de grisou. 


Résumé Cerchar, Paris. 


INDAF#22 Fiche n° 49.298 
H. DESVIGNES. Utilisation des centraux de téléari- 


soumétrie dans le Bassin du Nord-Pas-de-Calais. — 
Charbonnages de France, Documents Techniques n° 3, 
IPÉSMEMIOI 10402010; 


Communication à la Journée d'Information sur 
le dégagement du grisou. Verneuil, 13 avril 1967. 
Le Bassin Nord-Pas-de-Calais posséde 4 centraux 
de télégrisoumétrie, mis en service entre avril 1962 
et décembre 1966. L'auteur rappelle d’abord les 
perfectionnements apportés par le Cerchar d’un 
appareil à l’autre. 11 donne ensuite un aperçu de 
leur emploi et des services qu’ils peuvent rendre. 
Les têtes de mesure sont en général placées dans 
le retour d’air de tailles, certains retours d’air 


généraux et certains points hauts. On fait égale- 
ment des mesures à front dans les chantiers de 
creusement et depuis quelques mois, en taille. 
L'amélioration de la sécurité vis-à-vis du grisou 
résulte, d’une part, d’une utilisation immédiate 
des mesures, permettant un contrôle et une action 
instantanés et, d’autre part, d’une utilisation à 
plus long terme, permettant d’expliquer les ano- 
malies et d'éviter qu’elles ne se reproduisent. Sur 
le plan réglementaire, on peut obtenir du Service 
des Mines, un allègement des contrôles réglemen- 
taires et des dérogations aux teneurs limites régle- 
mentaires pour certains points particuliers. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 22 Fiche n° 49.299 
J. FABRE et G. BORDONNE. Anomalies de teneurs 


en grisou mises en évidence par le central de télé- 
grisoumétrie au siège de Folschviller. — Charbonnages 
de France, Documents Techniques n° 3, 1968, p. 
105/114, 19 fig. 


Communication à la Journée d'Information sur 
le dégagement du grisou. Verneuil, 13 avril 1967. 
Un central de télégrisoumétrie a été installé au 
début d’octobre 1966 au siège de Folschviller pour 
appuyer une demande de dérogation sur les te- 
neurs limites de différents quartiers. On a examiné 
quotidiennement les enregistrements du central 
et on a recherché les causes des teneurs anorma- 
lement élevées, observées au cours de chaque jour- 
née. Ces causes ont été le plus souvent découvertes 
et on a pu y porter remède. Les anomalies décri- 
tes dans la présente étude ont été classées en : 
1) Incidents sur l'installation de captage de gri- 
sou - 2) Incidences du remblayage pneumatique - 
3) Influence des aérages secondaires - 4) Portes 
d’aérage - 5) Bure à remblais vide - 6) Mise en 
service de buses d’aérage - 7) Changement de 
ventilateur principal - 8) Influence du tir 
Armstrong. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 22 Fiche n° 49.327 


A.G. NEILL. À system of telemethanometry. Un 
système de grisoumétrie à distance. — Colliery 
Guardian, 1968, avril, p. 340/344, 8 fig. 


L'article décrit un système de grisoumétrie gé- 
néralisé qui permet de fournir des indications et 
des enregistrements transmis à un point de con- 
trôle central à la surface, sur les pourcentages de 
grisou mesurés à de nombreux endroits (jusqu’à 
40) d’une mine. Normalement, chaque poste dé- 
tecteur enregistre toutes les 4 min, ce qui fournit 
pratiquement un enregistrement continu. On peut 
d’ailleurs augmenter ou diminuer cet intervalle : 
lorsque le nombre de postes de vigie ne dépasse 
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pas dix, l’intervalle peut n’être que d’une minute. 
L'équipement peut aussi être adapté à la mesure 
et à l’enregistrement de la vitesse du courant d’air. 
Là où le captage du grisou est pratiqué, les postes 
détecteurs peuvent mesurer de hautes teneurs de 
grisou. Le système est une adaptation de l’équi- 
pement Cerchar à filament de platine interealé 
dans un circuit de pont de Wheatstone. L'article 
décrit les postes détecteurs, le «codeur » qui lui 
est associé pour recevoir les signaux et transmettre 
ses indications. La station de contrôle centrale de 
la surface est également décrite et on fournit la 
reproduction d’un diagramme enregistré pour 20 
postes-vigies à 10 lectures par heure. Il n’est pas 
douteux qu’une telle installation ne contribue 
beaucoup à assurer la sécurité et à améliorer le 
rendement d’un charbonnage. 


IND. F 22 Fiche n° 49.393 


BUREAU DE DOCUMENTATION MINIERE [France). 
Grisoumètres fabriqués en U.R.S.S. — Annales des 
Mines (France), 1968, avril, p. 113/114, 2 fia. 


Les Instituts de Recherches Scientifiques du 
Ministère de l'Industrie Houillère ont mis au point 
deux grisoumètres portatifs qui permettent de me- 
surer en continu, dans les chantiers du fond, la 
teneur en grisou. Ces deux appareils sont basés 
sur le principe du pont de Wheatstone. Mais la 
combustion sans flamme du méthane se fait au 
contact d’un manchon poreux imprégné d’un cata- 
lyseur et chauffé à 500° C par une spirale de pla- 
tine formant l'élément actif du pont et non en 
contact direct avec cet élément. Le fonctionne- 
ment à température relativement basse de ces 
appareils évite la dégradation du platine et per- 
met de n’étalonner qu’à intervalles assez longs. 
Dans la version « Mines », l'indicateur de grisou 
a deux échelles : 0-2 % CH4; 1-4 % CHA. La 
première sert d’échelle de base. Lorsque la teneur 
en grisou dépasse 2 %, l’aiguille du millivoltmètre 
déclenche une signalisation lumineuse et acousti- 
que d’alarme. Pour mesurer des teneurs supérieu- 
res à 2 %, on passe sur l'échelle 1-4% en ap- 
puyant sur un bouton. La précision est de + 0,3 % 
CH4 pour des teneurs en CH4 de 0-2 % ; une 
température de l’air de + 5 à + 35° C; une humi- 
dité relative jusqu’à 98 % à 30° C; une concen- 
tration maximale des poussières de 1 g/m’; une 
pression atmosphérique de 660-680 mm/Hg et une 
vitesse de courant d’air de 0-5 m/s. À noter que 
l’air pénètre dans l’appareil par simple diffusion, 
ce qui permet des mesures en continu, et que tous 
les circuits électriques sont de sécurité intrinsèque. 
Le temps de fonctionnement continu du grisou- 
mètre sans recharge des accumulateurs (10 Ah 
de capacité sous 2,5 V) est de 10 heures. Le signal 
d’alarme se déclenche lorsque les accumulateurs 
sont déchargés. 


IND. F 24 Fiche n° 49.300 


C. BERTARD. Introduction au captage du grisou en 
longue taille peu pentée. — Charbonnages de France, 
Documents Techniques n° 3, 1968, p. 115/128, 16 fig. 
Publication Cerchar n° 1816. 


Communication à la Journée d'Information sur 
le dégagement de grisou. Verneuil, 13 avril 1967. 
Cet exposé d’ensemble traite des différents aspects 
du captage du grisou tant du point de vue des 
méthodes que de celui de la technologie. 1) La 
prévision du dégagement du grisou - 2) Les dif- 
férentes méthodes de captage : par trous de sonde 
(au toit, au mur); par galeries : autres techni- 
ques - 3) La technologie des sondages - 4) Le 
réseau des tuyauteries : calcul des pertes de char- 
ge, les purgeurs - 5) La station d’extraction - sécu- 
rité - 6) Le contrôle du captage - Appareils de 


mesure. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 24 Fiche n° 49.301 
J. FABRE ei G. BORDONNE. Captage de grisou au 


siège de Folschviller. — Charbonnages de France, 
Documents Techniques n° 3, 1968, p. 129/143, 13 fig. 


Communication à la Journée d'Information sur 
le dégagement du grisou. Verneuil, 13 avril 1967. 
Pour parvenir à une production de 2.000 t/jour 
dans une seule taille de 390 m de longueur en 
veine gamma 18, qui dégage 44 m‘/t de grisou, 
il fallait mettre au point le captage de 2.600 m‘/h 
de CHA pur, soit 70 % du grisou dégagé. La mé- 
thode employée est originale par l’utilisation des 
sondages, au mur de la couche, forés, d’une part, 
à partir d’une galerie creusée au mur, d’autre 
part, à partir du pied de taille, associés avec des 
sondages au toit. La présente communication 
donne de nombreux détails sur la station de déga- 
zage et les tuyauteries, la foration et le branche- 
ment des trous de sonde, les contrôles, les résul- 
tats obtenus. 


Résumé Cerchar, Paris. 


IND. F 40 Fiche n° 49.3831 
H.D. BAUER. Staubbekämpfung. Erbegnisse neuer 


Untersuchungen. |. Lutte contre les poussières. Résultats 
de récentes recherches. I. — Schlägel und Eisen, 1968, 
mars-avril, p. 54/63, 10 fig. 


Article d’information générale qui retrace : 
1) quelques-unes des études en cours et des réali- 
sations récentes opérées par les charbonnages et 
les instituts de recherche de la R.F.A., dans le 
domaine en question - 2) les résultats spectacu- 
laires enregistrés dans la prévention contre la sili- 
cose et la pneumoconiose. Pour caractériser le 
succès des mesures de prévention appliquées, l’au- 
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teur mentionne que le nombre de silicosés, indem- 
nisés pour la première fois par la Caisse Com- 
mune de Prévoyance contre les accidents de la 
R.F.A., qui en 1950 s’élevait encore à 5.946, ne 
se monte plus en 1966 qu’à 1.196. Parmi les étu- 
des en cours ou les réalisations récentes, dans le 
domaine de la lutte contre les poussières, l’auteur 
expose brièvement : I) injection d’eau en veine : 
recherches effectuées au siège Friedrich Heinrich 
sur les sondages d’infusion d’eau en taille - IT) Lut- 
te contre les poussières produites par les abatteu- 
ses à tambour : équipement comportant un dis- 
positif d’aspiration des poussières placé sur la 
machine et un dépoussiéreur intégré à celle-ci - 
III) Lutte contre les poussières produites par le 
rabot. Dispositif de pulvérisation automatique mis 
au point par Landwehr - IV) Lutte contre les 
poussières produites aux points de chargement ou 
de transfert du charbon (entre autres, au pied de 
taille) : hotte d’aspiration construite par la firme 
« Fleischer in Peiting » pour la mine Peissenberg - 
V) Dépoussiérage des voies par aspiration des 
poussières déposées, à l’aide d’une installation 
d'aspiration, mobile sur rails (firme Korfmann, 
firme « Hôlter und Co ») - VI) Etudes sur la con- 
solidation des poussières sédimentées, à l’aide de 
sels hygroscopiques. 


IND. F 441 Fiche n° 49.483 


G. RUEPING. Die Bedeutung der geschwindigkeits- 
gleichen Absaugung bei der Staubstrommessung mit- 
tels Entnahmesonden. L'importance de l'aspiration jiso- 
cinétique lors de la mesure du flux de poussières an 
moyen de sondes de prélèvement. — Staub, 1968, 
avril, p. 137/144, 21 fig. 


En se basant sur le champ de vitesse recherché 
expérimentalement aux alentours de l’orifice 
d’une sonde de prélèvement à flux parallèle, au- 
teur a déduit, par approximations successives, une 
description analytique simple de l’allure du flux. 
Les trajectoires de particules de poussières ont 
été établies par le calcul pour déterminer corol- 
lairement l’erreur de mesure du flux des pous- 
sières et les erreurs à la dissociation. On a constaté 
que limportance de l’aspiration isocinétique est 
en général surestimée; ceci vaut autant pour la 
mesure du flux des poussières que pour la prise 
d’éprouvette aux fins d'analyse granulométrique. 
D’autres facteurs, comme par exemple, le nombre 
de points de repère le long de la conduite par 
rapport au recensement de toutes les traînées de 
poussières, sont beaucoup plus importants. Bi- 
blio. : 17 références. 


IND. F 52 Fiche n° 49.388 
K. REIFGERSTE. Gebirgstemperaturen im Steinkohlen- 


l , / 
bergbau und ihre Vorausberechnung. Les températures 


au sein des terrains des charbonnages et leur calcul 
préalable. — Bergbauwissenschaften, 1968, avril, p. 
121/128, 8 fig. 


L'auteur étudie les températures de roches, me- 
surées à l’occasion de l'exploitation du charbon 
en vue de déterminer la dépendance de celles-ci 
vis-à-vis des conditions structurelles naturelles. Il 
en déduit une formule pour le ealcul des tempé- 
ratures des roches, qui permet de prendre en con- 
sidération" l'influence, d’une part, de la conduc- 
tibilité thermique différente entre les terrains de 
couverture du Houiller et ceux du Carbonifère 
et, d’autre part, de l’anisotropie thermique des 
roches carbonifères disposées en synclinal et en 
anticlinal. Il établit, pour un champ d’exploita- 
tion donné, un levé cartographique avec courbes 
indiquant les facteurs de correction et les géo- 
isothermes. Sur la base des résultats mesurés, on 
confirme l’applicabilité de la méthode dérivée 
d’approximations successives. Biblio. 12 réf. 


I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. | 12 Fiche n° 49.481 


H.A. MOELLING. Gesichtspunkte für den Entwurf 
von Doppelkniehebel-Backenbrechern System Blake. 
Points de vue à considérer lors d'un projet de concas- 
seurs à mâchoires, type Blake. — Aufbereitungs-Tech- 
nik, 1968, avril, p. 152/161, 54 fig. 


L'auteur expose les facteurs dont on devrait 
tenir compte, à côté des dispositions mathémati- 
ques, pour concevoir et réaliser des concasseurs 
utilisables et économiques. La présente étude ne 
concerne que les concasseurs à mâchoires du type 
Blake; les considérations qu’elle expose sont tou- 
tefois valables, d’une manière analogue, pour les 
formes dérivées de ce type. 


IND. | 41 Fiche n° 49.380 
MR. GEER, P.S. JACOBSEN et M. SOKASKI. De- 


watering coal flotation tailings by the admixture of 
crushed washery refuse. Séchage de déchets de flotta- 
tion de charbon par l'incorporation de refus de lavoir 
broyés. — US. Bureau of Mines, R.I. n° 7110, 1968, 
avril LEP Are; 


La nécessité toujours croissante d’éviter la pol- 
lution des cours d’eau à intensifié l'intérêt porté 
aux problèmes de la manutention et du stockage 
des déchets de flottation. C’est pourquoi le Bureau 
of Mines étudia la possibilité d'utiliser les schistes 
de lavoir broyés pour absorber l’eau libre des 
refus de flottation épaissis, à l’échelle du labora- 
toire d’abord et ensuite dans une installation pi- 
lote du fait que les méthodes conventionnelles 
de stockage d’attente, d’égouttage ou de filtration 
des refus de flottation jusqu’à ce qu’ils soient suf- 


Octobre 1968 


Revue de la littérature technique 1243 


fisamment secs pour être transportés au terril, 
sont souvent impraticables à cause des espaces 
limités disponibles ou trop coûteux en raison de 
la faible capacité du filtre. La plupart des échan- 
tillons de schistes de lavoir soumis aux épreuves 
présentaient une composition minéralogique simi- 
laire, ainsi qu’une capacité de rétention de l’eau 
analogue. La quantité de schistes de lavoir broyés 
nécessaire pour absorber l’eau d’un refus de flot- 
tation donné fut fortement influencée par le degré 
de finesse des grains solides de ces refus et par- 
fois par sa concentration maximale en solides, 
La proportion de schistes broyés et de matières 
solides des refus de flottation requise pour abou- 
tir à un mélange suffisamment sec pour être trans- 
porté sur la bande d’un convoyeur incliné varia 
de 2,4 à 6,4. Plusieurs réactifs chimiques qui fu- 
rent soumis aux essais s’avérèrent très efficaces 
pour transformer l’eau libre des refus de flotta- 
tion en un gel stable. Les cendres volantes se révé- 
lèrent également très efficaces pour absorber cette 
eau. 


IND. | 44 Fiche n° 49.376 
K.J. MILLER et A.W. DEURBROUCK. Evaluation of 


synthetic organic flocculants in the treatment of coal 
refuse slurries. Evaluation des floculants organiques 
synthétiques dans le traitement des déchets schlammeux 
de charbon. — US. Bureau of Mines, R.I. n° 7102, 
1968, avril, 14 p., 6 fig. 


En vue de déterminer l'efficacité des nombreux 
floculants nouvellement mis à la disposition de 
l’industrie charbonnière, 20 de ces réactifs furent 
évalués en traitant des schlamms alimentant 
4 épaississeurs des refus. Les auteurs déterminè- 
rent les vitesses de sédimentation et les limpidi- 
tés du liquide surnageant pour chacun des flocu- 
lants sur les 4 schlamms et ils effectuèrent des 
mesures du potentiel zeta des dépôts solides de 
schlamms. Les résultats montrèrent que les flo- 
culants fournissent des résultats comparables lors- 
qu’on les juge par catégories telles que anionique, 
non-anionique ou cationique. Il apparut également 
que le contrôle du potentiel zeta assure un béné- 
fice maximal de la part d’un floculant donné. 


IND. | 54 Fiche n° 49.480 
H.W. GUDENAU. Herstellung von Eisenerzpellets 


hoher Festigkeit. L'agglomération de minerai de fer 


en boulettes (pellets) de grande résistance. — Aufbe- 
reitungs-Technik, 1968, avril, p. 145/151, 11 fig. 
23 réf. 


Il est possible d’augmenter la résistance de bou- 
lettes, tant crues que cuites, sans qu’il soit néces- 
saire d’y ajouter quelque produit : à l’état cru, 
notamment, par le maintien de la teneur optimale 
en eau pour que la tension superficielle dans les 
capillaires en voie de formation puisse agir comme 


force de contraction; par ailleurs, toutes les mesu- 
res qui soutiennent cette tension capillaire, telles 
que broyage poussé pour avoir de petits capillaires 
et augmentation de la mouillabilité de la surface 
de la matière à agglomérer en boulettes. Lors de 
la cuisson de boulettes contenant de la gangue il 
peut se produire la fusion d’eutectiques qui, lors- 
qu'ils se solidifient, provoquent la liaison des par- 
ticules de minerai. Lorsqu'il s’agit de minerais 
hautement concentrés, il y a, pendant la cuisson, 
formation de ponts d’oxyde de fer cristallisé. Cette 
union à l’intérieur de boulettes formées de mine- 
rais genre magnétite peut ainsi être provoquée 
dans une atmosphère oxydante déjà à basse tem- 
pérature par la grande mobilité des atomes pen- 
dant l’oxydation. Les minerais genre hématite ne 
s’agglomèrent qu’en présence de températures 
bien plus élevées. La formation de ponts peut 
être favorisée par un broyage plus poussé. Par 
ailleurs il y a possibilité d'imposer une activation 
à la matière à agglomérer en boulettes, cette acti- 
vation étant l’amorce d’une cristallisation plus 
intense au cours de la cuisson. La résistance peut 
être considérablement améliorée si l’on ajoute de 
la matière cuite ou réduite. 


Résumé de la revue. 


IND. 1 61 Fiche n° 49.342 


P. GY. Réflexions sur la notion d'homogénéité d'un 
lot de minerais. — Revue de l'Industrie Minérale, 
1968, mars, p. 257/275 [y compris discussion). 


Communication présentée au Congrès annuel 
1967 de la Section de Préparation des Minerais 
de la Société de l’Industrie Minérale. L’homogé- 
néité des lots de minerais est recherchée aussi bien 
pour l’échantillonnage que dans les traitements 
mécaniques ou la métallurgie. L’homogénéité 
absolue n’existe pas, mais seulement à une cer- 
taine échelle. L’auteur met l’accent sur le double 
aspect de l’homogénéité : de constitution et de 
distribution. Pour échantillonner un lot de mine- 
rais, le choix du procédé d’échantillonnage doit 
être fait en fonction de la forme prise par l’homo- 
généité de distribution. Diverses formes de lots 
sont examinées : couche, ruban, ou avec axe de 
révolution. Dans chaque cas, on considère si la 
distribution est faite au hasard ou non (sur le 
plan d’extension de la couche, ou sur l’axe d’ex- 
tension du ruban, ou autour de l’axe révolution). 
Un essai de définition mathématique de lhétéro- 
généité est effectué pour rendre quantitatives des 
propriétés regardées jusqu'ici comme qualitatives 
et pour relier l’hétérogénéité aux erreurs d’échan- 
tillonnage. L’homogénéisation ne corrige que l’hé- 
térogénéité de distribution. Il faut en outre pré- 
ciser de quelle façon l’homogénéité doit être 
recherchée : dans l’espace, dans une famille de 
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plans parallèles, de droites parallèles ou de cercles 
coaxiaux. Des exemples montrent tout l'intérêt de 
l’homogénéisation avant l’échantillonnage. 


Résumé de la revue. 


IND. | 62 Fiche n° 49.338 
M. STERU et R. BOIRAT. Mesures d'humidité par 


méthodes neutroniques et diélectriques. Contribution 
au développement des procédés. — Revue de l'In- 
dustrie Minérale, 1968, mars, p. 219/226, 11 fig. 


Communication présentée au Congrès annuel 
1967 de la Section de Préparation des Minerais 
de la Société de l’Industrie Minérale. Il est très 
important que, lors de l’agglomération, les ma- 
tières premières bien dosées et mélangées aient 
une humidité bien réglée et contrôlée pour assu- 
rer une bonne perméabilité pendant la cuisson. 
Deux méthodes de mesure de l'humidité sont 
exposées. La méthode neutronique consiste à pla- 
cer au sein de la matière une source de neutrons 
rapides; les chocs contre les atomes avoisinants 
ralentissent les neutrons, d'autant mieux que la 
masse des atomes est plus proche de la masse du 
neutron (cas de l’hydrogène), done l’eau est le 
ralentisseur principal. Les neutrons lents forment 
autour de la source un nuage dont la densité dé- 
pend de lhumidité. Des essais à Marchienne ont 
donné une précision de 0,5 % par cette méthode. 
La méthode diélectrique consiste à mesurer la 
perméabilité du milieu (en fait l’impédance, à 
fréquence donnée, d’un condensateur utilisant le 
matériau humide comme diélectrique). Des essais 
ont eu lieu qui ont confirmé notamment que les 
matériaux hygroscopiques humides ont des per- 
mittivités faibles par rapport aux matériaux non 
hygroscopiques. Pour ces derniers, la permittivité 
augmente avec les dimensions des granules. L’in- 
formation sur l'humidité d’un matériau est en fait 
contenue dans deux grandeurs : permittivité et 
pertes diélectriques, chacune pouvant servir à éva- 
luer l'humidité. Une méthode a été proposée où 
ces deux grandeurs participent à la mesure. 


Résumé de la revue. 


IND. | 63 Fiche n° 49.335 


P. RAFFINOT. Réflexions sur l'analyse en continu. — 
Revue de l'Industrie Minérale, 1968, mars, p. 199/204 
{y compris discussion], 3 fig. 


Communication présentée au Congrès annuel 
1967 de la Section de Préparation des Minerais 
à la Société de l'Industrie Minérale. L'auteur 
indique comme préambule aux cxposés sur le: 
analyces en continu cu’il veut donner le point de 
vue de Putilisateur, lequel exige qu’un appareil- 
lage soit bien adapté au but et fonctionne sans 
défaillance. Au cours d’un même poste, la teneur 
d’un minerai varie dans d’assez larges proportions 


et avec rapidité, d’où nécessité de changer cons- 
tamment de réglage en réactifs ou des machines. 
Le contrôle de la qualité du minerai est donc 
d’un intérêt primordial. Il peut être assuré par 
homogénéisation ou mieux par l’analyse en con- 
tinu. Parmi les procédés d’analyse en continu, 
la fluorescence X est, pour lutilisateur, la 
seule au point et fournit des dosages continus, 
dans de nombreuses laveries, sur les pulpes du 
cuivre, dusplomb et du zinc. En se limitant à la 
connaissance de la teneur d’un seul produit, l’ins- 
tallation d’un appareillage d’analyse en continu 
peut déjà se justifier en France pour une laverie 
de 1.000 t/jour dans le cas de minerais de trai- 
tement délicat. 


Résumé de la revue. 


IND. | 64 Fiche n° 49.336 


J. PERDIJON. L'analyse automatique par radio-acti- 
vation dans l'industrie des mines. Application aux 
minerais de fer. — Revue de l'Industrie Minérale, 
1968, mars, p. 205/211 {y compris discussion), 5 fig. 


Communication présentée au Congrès annuel 
1967 de la Section de Préparation des Minerais 
de la Société de l’Industrie Minérale. La radio- 
activation consiste à irradier l’échantillon par une 
source de neutrons, ce qui produit une émission 
radio-active secondaire. Ces rayonnements (éner- 
gie et décroissance dans le temps) sont spécifiques 
des éléments considérés. L’analyse est à la fois 
qualitative et quantitative. L’auteur décrit une 
installation susceptible de doser ainsi de façon 
automatique Fe, Si et AI dans un minerai de fer. 
En fait, le procédé est acceptable pour doser beau- 
coup d’autres éléments avec des sensibilités allant 
jusqu’à quelques ug. Il permet aussi des dosages 
rapides et non destructifs sur de gros échantillons, 
donc de réaliser les conditions requises dans les 
mines aussi bien au stade de la recherche géolo- 
gique que lors de la préparation des minerais. 


Résumé de la revue. 


IND. | &4 Fiche n° 49.339 


J. JOULIA ei R. LOMBRE. Acquisition et traitement 
automatique des mesures industrielles. Application à 
la chromatographie en phase vapeur. — Revue de 
l'Industrie Minérale, 1968, mars, p. 227/233 [y com- 
pris discussion), 6 fig. 


Communication présentée au Congrès annuel 
1967 de la Section de Préparation des Minerais 
de la Société de l’Industrie Minérale. Dans l’in- 
dustrie, les points de contrôle sur les unités de 
fabrication se sont multipliés. On d'spose alors 
d'énormes masses d’information qu’il faut enre- 
gistrer, classer et exploiter. L'ordinateur est un 
très bon moyen d’acquisition et de traitement de 


Octobre 1968 


données et sa rapidité facilite la surveillance des 
divers instruments de contrôle. L'article décrit 
comment a été réalisée une expérience d’acqui- 
sition de données avec transmission à distance 
dans le cas d’un chromatographe de laboratoire, 
qui permet d'enregistrer graphiquement les pro- 
portions des constituants d’un mélange. L’adjonc- 
tion de l'ordinateur permet d'installer l’autema- 
tisme dans les opérations. Les résultats sont plus 
précis et plus sûrs; le temps entre la prise de 
mesure et la disponibilité du résultat est raccour- 
ci; le rendement des chromatographes est aug- 
menté. 


Résumé de la revue. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


IND. J 17 Fiche n° 49.340 
W.A. BEMELMAN. L'homogénéisation des matériaux 


en vrac. Cas particulier des minerais de fer. — Revue 
de l'Industrie Minérale, 1968, mars, p. 234/244, 
(2 fig. 


Communication présentée au Congrès annuel 
1967 de la Section de Préparation des Minerais 
de la Société de l'Industrie Minérale. L’homogé- 
néisation par la méthode des lits de mélange en 
tas a été lancée aux Etats-Unis au début du siècle, 
pour homogénéiser des minerais et des concentrés 
de cuivre. La méthode est employée aujourd’hui 
pour diverses applications. De grandes quantités 
de matières avec des caractéristiques prédétermi- 
nées peuvent ainsi être obtenues. Le mélange est 
effectué par mise en couches uniformes des dif- 
férentes matières, par la méthode dite des chevrons 
ou la méthode des quinconces. La reprise sur le 
tas se fait par fines tranches consécutives sur la 
section iransversale. Dans le haut fourneau, l’ho- 
mogénéité des charges est une condition impor- 
tante de sa bonne marche, et la fonte élaborée 
peut avoir une composition plus proche des nor- 
mes établies. On peut notamment doser le rapport 
des constituants acides et basiques dans la charge 
à une valeur qui n'existe pas dans le minerai. Le 
maintien d’une proportion de fer entre des limites 
étroites augmente la production du fourneau et 
réduit la mise au mille de coke. La préparation 
homogène des matières premières est aussi très 
efficace dans le cas de l’agglomération des mine- 
rais de fer, tant pour les caractéristiques physiques 
que chimiques. Dans le bouletage, l’homogénéité 
est encore plus importante; le point de fusion est 
déterminé par le rapport entre les constituants 
acides et basiques qu’il faut contrôler avec soin. 


Résumé de la revue. 


Revue de la littérature technique 1245 


P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE. 
QUESTIONS SOCIALES. 


IND. P 134 Fiche n° 49.310 
B. GASSMANN et K. VETTER. Spezielle Probleme 


der Versorgung und Bergung bei bergmännischen 
Rettiingsbohraktionen. Problèmes spéciaux de l'appro- 
visionnement en aliments et de l'alimentation des mi- 
neurs emmurés, lors des opérations de sauvetage par 
sondages. — Bergakademie, 1968, mars, p. 145/151. 


L’approvisionnement en aliments après une 
période forcée de faim et de soif doit tenir compte, 
avant tout, de l’état physique déficient des emmu- 
rés et celui-ci dépend, en ordre principal, de la 
longueur du laps de temps de privation. A cet 
effet, les auteurs ont établi différents régimes de 
nutrition à appliquer en fonction de cette durée 
d’abstinence. Un de ces régimes fut mis à l’épreuve 
expérimentalement sur l’homme. L'article, en 
fournissant des indications adéquates, discute la 
composition de certains menus diététiques, le do- 
sage des constituants alimentaires, la succession 
des repas et le transport de nourriture. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1104 Fiche n° 49.394 


À. PFLUG. Internationale Tendenzen zur Automation 
cler Führungsinformation. Tendances internationales en 
vue de l'automatisation des informations destinées à la 
direction. — Bergakademie, 1968, avril, p. 185/191, 
nie 


En se basant sur les demandes formulées pour 
une organisation plus efficiente des activités direc- 
torielles en recourant à des installations électri- 
ques modernes de traitement des informations, 
l’auteur tente de décrire certains problèmes con- 
cernant l’arrangement de systèmes d’information 
avec l'inclusion de telles installations. A partir 
d’une revue de leurs applications actuelles, il 
déduit les raisons pour lesquelles, jusqu'ici, on n’a 
utilisé qu’insuffisamment ces installations comme 
instrument des activités de direction. On met en 
relief certaines tendances qui se dessinent dans les 
développements futurs et on discute la mise en 
œuvre de l’informatique électronique dans lin- 
dustrie minière de la République Démocratique 


d'Allemagne. Bibliographie : 25 réf. 


IND. © 1132 Fiche n° 49.361 


J.R. COWAN et J. SHAW. Planning and achieving 
a rapid build-up of output at Monktonhall colliery. 
Projet et réalisation d'une augmentation rapide de la 
production du siège Monktonhall. — The Mining 
Engineer, 1968, février, p. 269/282, 4 tabl. 7 fig. 


Projeté en 1953, le siège de Monktonhall était 
prévu pour une production annuelle de 1 million 
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de tonnes par l’exploitation des couches du groupe 
du calcaire carbonifère moyen (900 m de profon- 
deur). Les puits jumelés ont été foncés de 1955 à 
1961. Le projet de travaux préparatoires arrêté 
en 1957 a été remanié en 1961 pour tenir compte 
des progrès de la mécanisation. Substitution d’un 
transport principal par courroies transporteuses 
de roulage par locomotives - réaménagement de 
la desserte des tailles (l’unité de 200 m produisant 
1.000 t/jour) à 2 postes - généralisation du système 
de contrôle central au jour comprenant le télé- 
contrôle de tous les points de transfert, les ren- 
seignements sur les machines de taille et la sur- 
veillance par télévision de divers points critiques. 
Détails sur les travaux en couche et les diverses 
améliorations apportées au matériel, le contrôle 
de la qualité des marchands et de leurs ventes et 
les installations de mise au stock. Grandes lignes 
du programme de développement sur les 10 à 


15 années à venir. 


Résumé Cerchar, Paris. 


R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 


INDSLRM26%ene Fiche n° 49.493 
W.A. BOYLE. Coal research - The key to progress. 
La recherche sur le charbon - La clé du progrès. — 
Mining Congress Journal, 1968, février, p. 116/120, 
2 fig. 

Le Gouvernement Fédéral Américain accorde 
la plus grande partie de ses crédits, 16 Ma de dol- 
lars par an, pour la recherche, à trois objectifs : 
l’espace, la défense et l’énergie atomique. Cette 
priorité est critiquée par nombre de citoyens qui 
voudraient la voir réviser en faveur d’objectifs 
plus directement utilitaires et rentables. La tech- 
nologie des ordinateurs constitue un bel exemple 
de ce que peuvent rapporter la recherche et le 
progrès à un pays : les producteurs américains se 
sont imposés au monde entier. La technologie du 
charbon peut constituer un autre domaine de 
recherche tout aussi avantageux. Les réserves de 
charbon sont encore immenses et les besoins en 
énergie doivent s'élever à un niveau insoupçonné. 
La recherche doit s'orienter vers l’utilisation du 
charbon sous forme liquide ou gazeuse, le per- 
fectionnement des piles à combustible et les pro- 
blèmes de pollution des eaux et de l’air. 


Bibliographie 


Jahrbuch für Bergbau, Energie, Mineralël und Chemie. 
1968. Annuaire 1968 pour les mines, l'énergie, le 
pétrole et la chimie. Editions Glückauf, Essen, 1968, 
1256 p. in-octavo. Prix : 32 DM. 


L'accélération croissante qui caractérise les modi- 
fications structurelles du marché de l'énergie et de 
l'économie des matières premières de la République 
fédérale d'Allemagne se reflète fidèlement dans le 
contexte de l'annuaire. L'édition de 1968 de ce 
vaste ouvrage de consultation et de compilation 
courantes n'a pas infirmé la renommée quil a ac- 
quise en continuant à rassembler le maximum de 
données capables de traduire l'évolution intervenue 
dans tous les secteurs énergétiques de la RFA. 


De nouveaux chapitres ont été élaborés, d'autres 
ont été totalement remis sur métier, tandis que 
d'autres encore ont été substantiellement accrus. 
L'économie du pétrole, qui figurait déjà l'an passé 
avec le même développement descriptif que le sec- 
teur des mines, est complété par la liste des raf- 
fineries de pétrole de classe moyenne, de l'industrie 
des lubrifiants et des firmes commerciales. Le cha- 
pitre consacré à la chimie est considérablement 
étolfé par la liste des activités connexes, depuis la 
fabrication et Le traitement jusqu'à la distribution 
commerciale. L'économie de l'énergie nucléaire a 
bénéficié également d'un apport sensible par la 
mention des installations et des centres de recherche 
qu'elle suscite. De même, le chapitre traitant des 
organismes permanents de l'économie et des établis- 
sements de recherche en ces matières a été forte- 
ment amplifié. Par ailleurs, l'ouvrage s'est enrichi 
de plusieurs cartes figuratives en couleurs, dressées 
par des spécialistes, et montrant, pour le territoire 
de la RFA. notamment l'emplacement des raffi- 
neries de pétrole, le réseau d'oléoducs qui les ali- 
mente, le réseau de distribution du gaz et en par- 
ticulier du transport à grande distance du gaz natu- 
rel, de même que les lignes à haute tension d'inter- 


connexions électriques. 


Comme par Le passé, deux articles de fond sont 
publiés dans le livre. Dans le premier, le proles- 
seur Dr. Broich, Président du Comité de Direction 
de la Chemische Werke Hüls A.G. traite en 
détail de l’économie en matière de pétrochimie : il 
l'illustre par l'exemple de la zone Ruhr-Rhénanie. 


Cette étude éminemment instructive montre que, 
dans le district situé entre Dortmund et Cologne - 
où depuis longtemps déjà les charbonnages et [a 
sidérurgie ont été établis, dès Ja fin de la première 
guerre mondiale, on a créé également le plus grand 
centre de fabrication et de traitement des produits 
chimiques de la République fédérale. Vingt et une 
firmes, tant de l'industrie chimique que pétrolière 
et pétrochimique, sont en connexion étroite grâce 
à un réseau dense d'oléoducs de plus de 700 km 
de longueur qui permet un échange direct de ma- 
tières premières. Un vaste complexe industriel s’est 
également constitué par le biais des mailles de ce ré- 
seau, indépendamment des associations opérées pa- 
rallèlement et simultanément sur Île plan juridique. 
A l'heure présente, l'expansion de ce secteur primor- 
dial de l'industrie de la R.F.A. poursuit l'impulsion 
qui caractérisa la période qui va de 1962 à 1067; 
en effet, pendant ces 5 années, le volume des matiè- 
res premières consommées à quadruplé. De l'avis 
du Prof. Dr. Broich, si on veut conserver à la 
pétrochimie ce même taux d'expansion au cours des 
prochaines années, il importe avant tout, pour af- 
fronter la concurrence internationale avec Île maxi- 
mum de chances de succès, de mettre sur pied, 
outre un groupement efficace des matières pre- 
mières, un groupement de l'énergie non moins 
favorable du point de vue dec coûts. 


Quant au second article de fond, qui a pour 
auteur le Dr. K. Ebert, il expose et analyse, à partir 
des données les plus récentes, les bases mondiales 
de l'approvisionnement en matières premières miné- 
rales, ainsi que les points-clés d'un travail inter- 
national d'équipe sur la politique des matières fon- 
damentales. Selon lui, une action conjugée à titre 
de coopérateur et de partenaire doit constituer Îe 
pilier central sur lequel s'érigera l'oeuvre commu- 
nautaire sur Île plan du marché des matières pre- 
mières de base et des activités qu'elles suscitent. 
De par elles-mêmes déjà, les questions concernant 
les matières premières constituent un facteur essen- 
tiel d'une politique efficace du développement et 
de la progression nationale. 


Une économie ordonnée du marché des matières 
premières exige toutefois des moyens de contrôle 
et de régulation qui doivent tenir compte des pro- 
blèmes de l'approvisionnement à long terme ; à côté 
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de ceux-ci, les mesures capables de stabiliser les 
prix devront jouer un rôle particulièrement impor- 


tant. 


Rock mechanics in engineering practice. La mécanique 
des roches dans la pratique de l'art de l'ingénieur. 
Edité par KG. STAGG et O.C. ZIENKIEWICZ chez 
John Wiley and Sons. Londres, New York, Sydney. 
1968, 442 p., 220 fig. Prix : 105 s. 


La publication du présent ouvrage et son élabora- 
tion collective en symposium sont évidemment jus- 
tiliées par des raisons telles que l'importance scien- 
tifique et technologique de la mécanique des roches, 
la croissance rapide de celle-ci et la complexité de 
ses problèmes, l'exigence accrue de prédictions plus 
précises et plus fiables et finalement le fait que 
cette science relativement récente concerne aujour- 
d'hui directement de nombreuses autres disciplines. 


En tant que science pure, la mécanique des 
roches est à même de nous permettre de porter 
nos investigations parmi Îles phénomènes de défor- 
mation des roches et des massifs rocheux, les plis- 
sements et les failles qui affectent l'écorce terrestre, 
ainsi que l'origine et [a propagation des secousses 
sismiques. 

Du point de vue des ingénieurs des mines et du 
génie civil, l'ampleur croissante des projets et de 
la responsabilité qui en résulte exige des informa- 
tions quantitatives plus nombreuses et plus précises. 
Des barrages dont la hauteur atteint actuellement 
500 m, de vastes centrales énergétiques souterraines, 
des galeries et des ouvrages miniers creusés à des 
profondeurs qui excèdent 5000 m constituent des 
exemples appropriés de l'échelle d'une telle activité. 
Plusieurs ruptures dramatiques de barrage, plusieurs 
glissements spectaculaires de talus rocheux, dont 
certains ont causé la perte de vies humaines et 
d'importants dégâts matériels, contribuent à mettre 
en évidence le besoin d'acquérir de nouvelles con- 
naissances sur [a stabilité des massifs de roches. 
La nature de ceux-ci et la structure complexe qui 
les caractérise appellent, d'une manière urgente et 
impérieuse, des approches spécialisées. Les échelles 
du temps, dont l'ordre de grandeur varie de l'ère 
géologique à la microseconde, concernent, dans les 
manifestations du type explosif qui affectent Îles 
massifs rocheux, des sollicitations et des charges 
qui s'échelonnent en intensité depuis quelques at- 
mosphères jusqu'à des pressions suffisantes pour 
fondre Ja roche comme c'est le cas dans les ex- 
plosions atomiques. 

L'étude de tels phénomènes requiert, d'une part, 
le recours à des techniques très raffinées et, d'autre 
part, l'application de méthodes modernes basées sur 
l'utilisation de calculatrices électroniques. 

La méthode de l'élément fini, pour ne mention- 
ner que celle-là, fournit à l'heure actuelle un 


outil de calcul numérique qui permet à l'ingénieur 

d'abandonner toute idéalisation restrictive et de trai- 

ter d'une manière adéquate les phénomènes non- 
linéaires et dépendant du temps. 

Cette « attaque » reposant sur d'aussi vastes ba- 
ses signifie que [a majeure partie des connaissances 
actuelles est dispersée dans une multitude de publi- 
cations variées, souvent même une interprétation 
erronée et une méprise sur la signification se ren- 
contrent parmi les spécialistes. La nécessité d'une 
approche de synthèse s'avère dès [lors évidente. 

Ainsi se pose donc le grand problème actuel 
de l'organisation du travail scientifique avec lequel 
nous sommes confrontés pratiquement dans chaque 
sphère d'activité. Comment est-il possible de syn- 
thétiser des connaissances qui vont au-delà des 
capacités intellectuelles et de l'expérience propres 
à chacun ? La seule réponse à cette question est 
évidemment le travail collectif, d'une part, pour 
la bonne raison qu'il n'existe pas d'autre solution 
valable et, d'autre part, parce quil n'est pas pos- 
sible d'empêcher l'inclination personnelle ou celle 
résultant de la connaissance locale d'un domaine 
bien détérminé de spécialisation. 

Bien que le travail collectif apporte avec Jui Ja 
grande difficulté d'obtenir l'unité indispensable de 
la conception et de la forme de présentation, il 
arrive, comme pour maints autres problèmes qui 
préoccupent les hommes, que leur solution dépende 
de la capacité et de la puissance de talents indi- 
viduels intégrés. Ce fut le grand mérite du Prof. 
O.C. Zienkiewicz et de son collaborateur le Dr. 
K.G. Stagg d'avoir réussi à amener un tel groupe 
d'éminents spécialistes, tous compétents dans leur 
domaine particulier, à mettre en oeuvre l'ouvrage 
présenté aujourd'hui. 

L'ouvrage comporte Îles contributions originales 
ci-après : 

1. D.U. Deere, Considérations géologiques. 

.2. AJ. Hendron Jr. Propriétés mécaniques des 
roches. 

5. J. Laginha Serafim. Influence de l’eau intersti- 

tielle sur Le comportement des massifs rocheux. 

. E. Hoek. Rupture du type fragile des roches. 

. K.G. Stagg. Essais in situ des massifs rocheux. 

A. Roberts. Mesure des déformations et des 

tensions dans les massifs rocheux. 

A NN. Ambasadeys et AJ. Hendron Jr. Com- 
portement dynamique des massifs rocheux. 

8. O.C. Zienkiewicz. Mécanique du milieu con- 
tinu en tant qu approche des problèmes relatifs 
aux massifs rocheux. 

0. DH. Trollope. Mécanique du milieu discontinu 
ou classique dans les problèmes des roches. 

10. N.R. Morgenstern. Comportement ultime des 
structures des roches. | 

11. FE. Fumagalli. Simulation par modèle des pro- 
blèmes de la mécanique des roches. 
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12. P.FF. Lancaster-Jones. Méthodes d'améliora- 


tion des propriétés des massifs rocheux. 


Il n'est pas douteux que les ingénieurs des mines 
et des constructions du génie civil, tous confrontés 
avec les problèmes angoissants de la sécurité de 
leurs ouvrages inhérente à la stabilité des roches 
et massifs rocheux qui en constituent Îles fonde- 
ments, trouveraient dans ce livre des informations 
récentes, utiles à la pratique de leur activité pro- 
fessionnelle. 

Vs 


bed 


J.W. HARBAUGH et D.F. MERRIAM. Computer 
applications in stratigraphic analysis. Les applications 
de la machine à calculer dans l'analyse stratigraphique. 
Editions John Wiley and Sons Inc, New York, London, 
Sydney. 1968, 282 p., 211 fig. Prix : 140 s. 


Malgré les avantages incontestés dont elles font 
preuve dans de nombreuses disciplines, au point 
de vue économie de temps et de main-d'oeuvre, les 
calculatrices n'ont pas encore trouvé à ce jour, en 
géologie appliquée, l'utilisation généralisée qui leur 
revient, Ce sont pourtant des outils ou systèmes de 
travail d'une rare puissance, capables d'amplifier 
l'intelligence de l'homme et d'étendre la portée de 
sa pensée. 

Le présent ouvrage constitue un exposé détaillé, 
mais non exhaustif, des applications majeures aux- 
quelles les calculatrices se sont prêtées efficacement 
au cours de l'année 1967, aux USA, dans le do- 
maine spécifique de Ja stratigraphie, de Ja sédi- 
mentologie et de Ia géologie du pétrole. Son pre- 
mier but est d'expliquer et d'illustrer les principes 
essentiels des méthodes d'analyse des données stra- 
tigraphiques par des machines à calculer électro- 
niques, du type digital, opérant à grande vitesse. 
L'accent est mis avant tout sur les techniques uti- 
lisées pour le traitement des problèmes de strati- 
graphie et de structure géologique impliquant des 
relations spatiales dans Îles bassins de sédimenta- 
tion. Les applications choisies par les auteurs dans 
leur exposé sont celles qui, en fait, illustrent le plus 
judicieusement l'emploi des méthodes courantes, le 
plus fréquemment usitées par les géologues améri- 
cains modernes. Bon nombre de ces procédés ont 
été rendus accessibles par une série de programmes 
pour ordinateurs, publiés et diffusés par le « Kansas 
Geological Survey » au cours des quatre dernières 
années. 

Rédigé à l'usage du lecteur qui ne dispose que 
peu où prou de notions en matière de calculatrices, 
le livre expose dans sa partie introductive les prin- 
cipes fondamentaux à la base des machines à cal- 
culer et les conditions de contexte requises pour 
leur emploi. L'auteur illustre les usages majeurs 
des calculatrices, décrivant de nombreux exemples 
d'emploi, basés sur des données réelles dérivées 
de probèmes géologiques effectivement vécus par 


les auteurs au cours des recherches effectuées dans 
la région centrale du continent américain, en par- 
ticulier dans le Kansas, la plupart d'entre elles 
ressortissant à Ja géologie du pétrole. 


Les sept classes principales des usages courants 
sont ainsi traitées, à savoir : 


1) Stockage des données et réutilisation - systèmes 
d'information automatisés. 

2) Techniques de levés de cartes, y compris lracé 
par voie mécanographique des contours carto- 
graphiques, courbes hypsométriques et autres 
courbes équiponentielles. 

5) Analyse « temps-tendance » (time-trend analy- 
sis) et technique élémentaire de raccord de levés 
ponctuels en vue d'en dériver des lignes con- 
tinues, sans point singulier, au tracé harmo- 
nieux. Diverses formes de l'analyse de « sur- 
face-tendance » (surface-trend) par [a méthode 
des moindres carrés. 

4) L'analyse de tendance polynomiale convention- 
nelle (polynomial trend analysis). 

5) L'analyse de tendance harmonique (harmonic 
trend analysis). 

6) Systèmes de classification. 

7) Formes numériques de simulation mathémati- 
ques, en particulier celles qui traitent des sys- 
tèmes dynamiques à variables géologiques inter- 
dépendantes. 


Conformément à la conception originelle de leur 
ouvrage, les auteurs ont voulu en faire un manuel 
de référence, un guide à l'usage des géologues, sur- 
tout de ceux occupés à prospecter le pétrole ou 
autres substances minérales. Toutefois, les étudiants 
en «sciences de la terre» telles que stratigraphie, 
sédimentologie, paléontologie, etc... trouveront dans 
les exemples spécifiques de méthodes décrits, des 
cas d'application pratiques, utiles à leur formation 
et susceptibles d'orienter leurs activités futures. 


Ce livre présentera également de l'intérêt pour 
les non géologues qui y trouveront des applications 
de ces méthodes d'analyse dans le domaine profes- 
sionnel qui leur est propre. 


Pour la compréhension optimale visée par les 
auteurs, il serait toutefois souhaitable que le lecteur 
disposât d'éléments de géologie ainsi que de no- 
tions d'algèbre pratique et de statistique. De même, 
des connaissances élémentaires en calcul intégral 
et différentiel et surtout en algèbre matricielle, bien 
que pas vraiment indispensables, garantiraient un 
profit maximal au lecteur. Par ailleurs, si la pra- 
tique ou simplement la connaissance des équipe- 
ments technologiques et de l'arsenal interne des 
centres de calcul ne sont pas requises a priori, il 
est évident que des agents tels que programmateurs 
et analystes récolteront à la lecture de cet ouvrage 
une ample moisson enrichissant leurs connaissances 
dans le métier. 
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Bibliographie, glossaire définissant Îles termes et 
tables de classement des matières par ordre alpha- 
bétique sont des compléments appréciables de cette 


publication. 


J. ZAMBO. Optimum location of mining facilities. 
L'emplacement optimal des moyens d'exploitation mi- 
nière. Akademiai Kiado. Maison d'édition de l'Acadé- 
mie des Sciences de Hongrie, Budapest. 1968, 145 p. 
100fg. Pre no NS: 


Le présent ouvrage réalise une synthèse des pro- 
grès réalisés, au cours des dernières années, dans 
le domaine de l'analyse technico-économique appli- 
quée au choix le plus favorable de l'implantation 
d'une mine dans un site donné et de Ja localisation 
de ses organes essentiels tels que puits et instal- 
lations connexes. II ne prétend toutefois pas ré- 
pondre à tous les problèmes en rapport avec les 
options qui se posent dans la pratique, et encore 
moins constituer un traitement définitif de [a ques- 
tion. 

Dans une première partie, l'auteur traite des 
principes et des aspects théoriques des problèmes 
fondamentaux associés à [a recherche de l'emplace- 
ment optimal de la mine et de ses éléments consti- 
tutifs essentiels. En vue de servir directement cette 
fin, il expose, sous une forme généralisée, les théo- 
rèmes relatifs à la minimisation de la somme des 
distances pondérées et il montre comment ceux-ci 
peuvent s'appliquer dans Ja pratique. 


Les paramètres fondamentaux à prendre en con- 
sidération - toujours avec leur valeur optimale dans 
un projet de mine - tels que implantation du ou des 
puits, capacité d'extraction, volume de la produc- 
tion, dimension du champ d'exploitation imparti 
à un puits, etc... dépendent tous étroitement de la 
fonction de coût. Celle-ci en fait n'est autre qu'une 
expression mathématique du coût spécifique, c'est- 
à-dire du prix de revient par tonne produite, où 
interviennent tous Îles paramètres opérationnels de 
Ja mine. 


La relation fonctionnelle existant entre ces quan- 
tités variables peut généralement être déterminée 
d'une manière adéquate par une méthode de régres- 
sion, appliquée aux données statistiques provenant 
de mines similaires déjà en activité. C'est ce carac- 
tère approprié d'application qui a poussé l'auteur 
à consacrer une partie substantielle de son livre 
à l'exposé d'un procédé permettant d'établir une 
fonction convenable de régression du coût. En pos- 
session de celle-ci, il ne se pose plus dès lors, au 
planificateur, aucune difficulté de résolution. Si les 
relations impliquées paraissent complexes, en réa- 
lité, [es solutions qu'elles fournissent peuvent être 
obtenues par des moyens numériques et graphiques, 
avec une approximation habituellement satisfai- 
sante, Et ceci resulte, du fait qu'au voisinage d'un 


point d'optimum - tel que celui qui se déduit de 
la fonction de coût - le taux de variation (c'est-à- 
dire [a dérivée première) de cette fonction est insi- 
gnifiant. La %eule tâche importante reste la fixa- 
tion des limites de l'intervalle de variation au sein 
duquel Ja précision ou l'erreur qui entache les para- 
mètres considérés reste acceptable. Lorsqu'on ne 
sort pas de l'intervalle de variation ainsi déter- 
miné, le coût spécifique variera sans accuser de 
différence appréciable du montant global des dé- 
penses. : 

La théorie de l'emplacement de la mine est régie 
d'une manière intrinsèque par deux concepts fonda- 
mentaux de l'économie, c'est-à-dire que les para- 
mètres de [a mine projetée doivent être choisis en 
sorte que: 1) le coût de revient par tonne soit 
minimal, 2) et/ou Le profit maximal. Le service du 
capital investi peut s'opérer avec intérêt et sans 
intérêt. Si la rémunération par un taux d'intérêt et 
la reconstitution par un taux d'amortissement du 
capital est [a pratiques généralement courante en 
économie capitaliste, elle tend toutefois également 
à s'instaurer de plus en plus dans les pays socialis- 
tes à économie dirigée. En vue de Ja comparaison, 
les deux systèmes sont successivement traités. 


Les relations de régression du coût exposées ici 
sont valables pour toutes espèces de mines, qu'elles 
soient souterraines ou à ciel ouvert, et applicables 
à toutes substances minérales extraites. Par souci 
d'objectivité, l'auteur tient toutefois à souligner que 
les formulations mathématiques intervenant dans 
cette méthode d'analyse de régression du coût ne 
sont par elles-mêmes que des outils inertes, c'est-à- 
dire des artifices auxiliaires dont l'application adé- 
quate et efficace exige néanmoins une grande part 
de connaissances et d'expériences professionnelles. 

Pour juger des possibilités offertes par cette mé- 
thode de régression, nous ne pouvons mieux faire 
que reproduire l'énumération des chapitres qui com- 
posent cet ouvrage. 


Sommaire : 


I. Théorèmes relatifs au minimum de la somme 
de distances pondérées. 
A. Introduction. B. Solutions dans l'espace. 
C. Solutions dans le plan. (83 Transport au- 
dessus d'une surface topograhpique. E. Mé- 
thode des noeuds auxiliaires où autres. G. 
Applications pratiques. 

IL. Fonction de coût. 
A. Forme générale de Ia fonction de coût. 
B. Fonction de régression de coût à une seule 
variable. C. Fonction de régression de coût 
à deux variables. D. Détermination de la 
fonction de coût dans la pratique. 

IT. Rendement d'un investissement. 
A. Amortissement d'un investissement. B. 
Amortissement d'un investissement dans une 
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entreprise minière, C. Efficacité d'un inves- 
tissement. 

VI Localisation, implantation optimale du puits. 
JAN Principes fondamentaux. B. Emplacement 
du puits dans des travaux à un seul étage. 
C. Rôle de la topographie dans l'emplace- 
ment du puits. D. Localisation du puits dans 
le cas où le champ d'exploitation ne s'étend 
que d'un côté de la méridienne du puits. E. 
Délimitation des champs d'exploitation impar- 
lis aux puits voisins. 

V. Dimensions optimales du champ d'exploita- 

tion imparti à un puits ; capacité optimale de 
la mine. 
À. Principes fondamentaux. B. Détermination 
de la capacité optimale et des dimensions op- 
timales du champ d'exploitation imparti au 
puits. C. Mines interconnectées. D. Exemple 
numérique. FE. Aspects de l'application prati- 
que. 

VI. Hauteur optimale d'étage. 

À. Principes fondamentaux. B. Fonctions de 
régression de coût. C. Détermination théori- 
que de la hauteur optimale d'étage. D. Exem- 
ple numérique. EF. Détermination de cette 
hauteur, dans la pratique. 

VII Emplacement des travers-bancs de recoupe. 
À. Principes fondamentaux. B. Fonctions de 
régression de coût. C. Longueur de chasse 
optimale du panneau et emplacement optimal 
des travers-bancs. D. Exemple numérique. E. 
Quelques aspects d'une application pratique. 

Le présent ouvrage arrive à point pour combler 

une lacune qui existait dans Îles références biblio- 
graphiques relatives aux méthodes modernes de pla- 
nification minière par lesquelles la littérature dis- 
ponible est encore relativement rare, fortement dis- 
persée et généralement peu accessible. 


H. WINTERHAGEN, P.H. EFFERTZ et J. KRUEGER. 
Anwendung von lonenaustauschern in der Nassmetal- 
lurgie. Selektivitätsuntersuchungen an  Alginsäure, 
einem natürlichen organischen, schwachsäuren Kation- 
austaucher. Applications des échangeurs d'ions dans 
la métallurgie par voie humide. Recherches sur la sélec- 
tivité de l'acide algine, un échangeur de cations orga- 
nique, de faible acidité et d'origine naturelle. For- 
schungsberichte des Landes Nordrhein-Westfalen, n° 
1926, Westdeutscherverlag, Küln und Opladen, 54 p.. 
210 fig: 


Alors qu'en chimie analytique les échangeurs 
d'ions revêtent une importance primordiale en vue 
de la séparation et de l'augmentation de la con- 
centration en certains éléments, c'est la première 
fois qu'au cours des processus métallurgiques par 
voie humide, les échangeurs d'ions trouvent une 
application afin d'effectuer la séparation et l'enri- 
chissement en constituants individuels. Les raisons 


qui peuvent motiver cet état de choses résident, 
d'une part, dans le coût encore relativement élevé 
de la plupart des matériaux échangeurs, et, d'autre 
part, dans l'absence d'études systématiques réel- 
Jement valables. Les résultats de ces recherches con- 
cernent les équilibres à deux éléments (systèmes 
binaires) relatifs à 50 espèces différentes de cations, 
ainsi que les équilibres à trois éléments (systèmes 
ternaires) relatifs à une sélection de huit systèmes 
différents. L'échangeur d'ions-cations auquel Îles 
auteurs recoururent en l'occurence est l'acide algine 
naturel auquel ils firent subir un traitement d'épura- 
tion préalable, 

Uniquement sur [a base de ces études d'équi- 
libre, [es auteurs démontrent [a sélectivité remar- 
quable de cet échangeur d'origine organique vis- 
à-vis d'une série de cations de métaux lourds, parmi 
lésetele RP PAP Sc ee 
Uo°**. 


Bibliographie : 41 références. 


ANNALES DES MINES DE FRANCE 


Juillet-août 1968. 


- Revue de [a situation de l'énergie et des prin- 
cipaux métaux et minerais en France métropolitaine 
et dans les territoires d'Outre-Mer. 

Eléments statistiques 1067 : 

Table des matières. 

Index. 

France. 

Départements et territoires d'Outre-Mer. 
Autres Etats d'expression française. 
Statistiques étrangères. 


Septembre 1968. 


M.C. Castany décrit le rôle de l'hydrogéologie 
dans l'évaluation des ressources en eau. 

Les limites actuelles de l'information géologique 
sont précisées par M.P. Lafitte. 

M.D. Zorilesco nous propose une représentation 
mathématique des phénomènes géologiques. 

Panorama de l'industrie minière du continent 


Africain en 1067. 


REVUE DE LA SOCIETE ROYALE BELGE 
DES INGENIEURS ET DES INDUSTRIELS 


Mai 1968. 


« Les aciers patinables » (Weathering steels),. 
et la corrosion dans Îa construction, par Marcel 
Pourbaix et Antoine Pourbaix. 
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Principes de base de la transmission de télévision 
en couleurs selon le procédé « Pal» par le Dr 
Walter Bruch. 

Journée internationale consacrée aux relations 
publiques, Bruxelles 4 décembre 1007 (suite) : 

Les Relations Publiques et la gestion des entre- 
prises, par Willy de Cat. 

Public Relations and Public Services, par Bryan 
Cooper. 


Juin-Juillet 1968. 

Compte rendu de l'assemblée générale ordinaire 
du 28 avril 1968. 

Annexes aux rapports. 

Journée internationale consacrée aux relations 
publiques, Bruxelles, 4 décembre 1967 (suite et 
fin) £ 

— L'Industrie et les relations publiques, par 
Georges van den Abeelen. 


— Les relations publiques, facteur d'expansion 
pour les marchés à l'étranger, par le Dr Manfred 
Zapp. « 

— Allocution finale, par [e Professeur Charles 
Demeure de Lespaul. 


Cartes et tableaux statistiques de Belgique. Planche 
éditée par À J.H. UNITED, Conseillers techniques en 
promotion des ventes, 77-79, rue J.'Impens, Bruxelles 3. 


L'agence tonseil en publicité A.J.H. United vient 
de regrouper en une affiche de 1,20 m x 0,80 m 
quinze cartes de statistiques nationales et du mar- 
ché commun. 

Ces données essentielles font l'objet d'un tirage 
en deux couleurs avec texte quadrilingue. 

Les chefs d'entreprises et leurs directeurs de ven- 
tes seront certainement intéressés par cette présen- 
tation panoramique inédite d'une synthèse fort pra- 
tique pour eux. 


LEXIQUE MINIER 


français-néerlandais — néerlandais-français 


Inichar vous présente aujourd'hui un nouveau lexique édité en deux fascicules distincts, l'un français- 
néerlandais, l’autre néerlandais-français, et qui rassemble, classés par ordre alphabétique, les termes et 
expressions les plus importants du langage minier international et ceux du glossaire des houillères belges 
hérités d’un long passé industriel. 


On y trouve notamment les termes des lexiques trilingues (français-allemand-anglais) préparés en col- 
laboration par le Centre d'Etudes et Recherches des Charbonnages de France, Charbonnages de France, 
l'Institut National de l'Industrie Charbonnière (INICHAR), le National Coal Board et le Steinkohlen- 


bergbauverein ; 


— Île lexique de la Troisième Conférence Internationale sur la Préparation du Charbon (1), 
— Je lexique sur la Mécanisation dans les Mines de Houille (2), 
— a Glossary of Automation and Remote Control (3), 


— Je lexique relatif aux Pressions de Terrains dont la 2ème édition vient de paraître (4). 


Ce vocabulaire a été complété de manière à couvrir toutes les activités intéressant l'exploitation mi- 
nière, la recherche et la documentation au service des industries extractives. On a tenu compte de la litté- 
rature scientifique et technique dépouillée à Inichar, de divers dictionnaires et lexiques et de vocables dont 
l'usage est entériné par des publications locales. Nous faisons à ce sujet une mention toute particulière 
au « Mijnbouwkundige Nomenclator » (5), lexique minier édité aux Pays-Bas depuis 1940 et qui donne 
la traduction des mots en cinq langues. 


La K.V.LV. qui avait publié en 1042 un lexique remarquable, le « Mijnbouwterminologie » (6) a 
continué sa mission en participant activement à l'élaboration de ce nouveau lexique. 


L'orthographe et le genre des mots néerlandais sont conformes à la « Woordenlijst van de Neder- 


landse Taal » (7). 


Les membres du Groupe de Travail sont conscients du fait que tout lexique contient des erreurs et des 
lacunes. Ils accueilleront avec reconaissance les suggestions et commentaires constructifs, et souhaitent que 
le lexique, dans sa forme actuelle, contribue déjà à l'amélioration de l'information et à l'accroissement des 
échanges scientifiques, techniques et culturels entre mineurs. Les auteurs espèrent atteindre cet objectif 
par une très large diffusion du lexique. L'ouvrage comporte environ 7500 termes et expressions dans 
l'entrée française et autant dans l'entrée néerlandaise. 


Le prix est de 250 F (charbonnages belges 200 F) pour les deux fascicules. Les commandes sont à 


adresser à INIEX, Bois du Val-Benoit, rue du Chéra, LIEGE. 


Pour le Groupe de Travail, 
P. STASSEN. 


(1) Ed. Inichar, Liège 1957. — La collection 150 F. 

(2) Ed. Inichar, Liège 1963. — La pièce 35 F. 

(3) Ed. National Coal Board, Londres 1965. 

(4) 1ère Ed. National Coal Board, Londres 1954 ; 2ème Ed. Inichar, Liège 1967. — La collection 250 F. 
(5) Ed. J.B. Wolters, Groningen-Batavia, 1949. 

(6) Ed. Technologisch Instituut V.LV., Antwerpen 1942. 

(7) Staatsdrukkerij en uitgeverijsbedrijf, ‘s-Gravenhage, 1954. 
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